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Ici tout ce temps 

Les frères Kelly, Livre 7 
par 

Crista McHugh 


Est-ce que des meilleurs amis peuvent devenir des amants sous l’œil des 
caméras ? 

La star du cinéma Gideon Kelly a toujours entretenu un béguin secret pour son 
assistante et amie de longue date, Sarah. Un baiser torride suffit à le convaincre 
qu’elle est la seule femme faite pour lui, et il fera tout pour lui prouver qu’ils ont 
tout pour vivre une histoire d’amour hollywoodienne épique. 

Sarah Holtz a connu la gloire étant enfant, mais elle s’est écroulée à la fin de son 
adolescence. Gideon était là pour l’aider à rassembler les morceaux de sa vie, et 
à présent elle savoure cette dernière loin des flashs des paparazzi. Son besoin de 
protéger sa vie privée est la seule chose qui la retient d’essayer d’explorer 
d’autres voies avec lui. Lorsqu’une vidéo de leur baiser fait le buzz, elle se met à 
se demander s’il vaut la peine qu’elle prenne le risque de se retrouver de 
nouveau sous les projecteurs pour devenir le premier rôle féminin du jeune 
homme. 

Recommandé pour ceux qui aiment : 

• Les histoires d’amis qui deviennent amants 

• Les histoires d’amour hollywoodiennes 

• Les mariages à Las Vegas 

• Les histoires où les héros se marient du jour au lendemain 

• Les histoires de seconde chance 

• Les amis qui aiment faire des blagues 


La série Les frères Kelly 



Chapitre Un 


« J’ai déjà acheté un cadeau pour Dan et Jenny dans leur liste de mariage, et il 
a été envoyé à T hôtel à Seattle en ton nom. » 

L’estomac de Gideon gronda, mais cela n’avait aucun rapport avec la manière 
dont Sarah louvoyait sans effort pour sortir des embouteillages sur Lincoln 
Boulevard comme si sa minuscule Fiat 500e était une Ducati Streetfighter. Juste 
au moment où il se dit qu’elle était sur le point d’emboutir une voiture, elle 
changea de voie avec dextérité. Il était monté suffisamment souvent en voiture 
avec elle au fil des ans pour savoir qu’elle avait la situation parfaitement sous 
contrôle. 

Sarah faisait en sorte de contrôler jusqu’au moindre petit détail de sa vie, mais 
lorsqu’elle avait abordé le sujet du cadeau de mariage, il s’était brusquement 
senti envahi par une vague de panique. 

« J’ai peur de demander ce qu’il y avait sur leur liste. » 

Son frère aîné Dan et sa fiancée étaient tous les deux des geeks adeptes de 
jeux vidéo, et il lui fallut un peu de temps pour visualiser ce qu’il leur avait 
offert avant le mariage. 

Sarah rit en faisant passer ses cheveux roux par-dessus son épaule. 

« Tu devrais. Même moi, j’ai dû chercher certains de ces trucs. Mais j’ai 
trouvé quelque chose qui serait parfait venant de ta part. » 

« Quoi ? » 

Le sourire de la jeune femme s’élargit et elle marqua une pause pour ajouter 
un effet dramatique. 

« Un poster de film dédicacé. » 

« Tu ne vas pas me le dire, pas vrai ? » 

« Et gâcher la surprise ? » 

« S’il te plaît, Red, ce n’est pas mon mariage. Si tu veux qu’ils croient que 
c’est moi qui ait choisi le cadeau, je dois au moins savoir ce que je leur ai pris. » 
« Tu ne me fais pas confiance ? » 

Au contraire, rien n’aurait pu être plus éloigné de la vérité. Il faisait confiance 
à Red pour tout depuis le jour où il était arrivé à Hollywood, six ans plus tôt. Sa 
carrière. Son emploi du temps. Les mille et un détails de sa vie quotidienne. 
Même son cœur. 



Si seulement il pouvait la convaincre d’envisager d’accepter ce dernier. 

« Bien sûr que si », dit-il avec un soupir de résignation. 

Huit mois plus tôt, il lui avait demandé s’lit pouvaient être plus que des amis, 
et elle lui avait donné des dizaines de raisons pour lesquelles ce n’était pas 
possible. Au moins, elle avait accepté de continuer à lui parler. S’il osait ne 
serait-ce qu’aborder de nouveau le sujet, cela pourrait mettre un terme à leur 
amitié, et il chérissait celle-ci plus que tout au monde. 

Mais il continuait d’espérer qu’elle changerait d’avis un jour. 

« J’aimerais juste que tu reviennes sur ta décision et que tu viennes avec moi 
au mariage », ajouta-t-il, tâtant le terrain une fois de plus. 

Elle se raidit et elle jura en silence. 

« C’est une réunion de famille. » 

« Et tu fais partie de la famille en ce qui me concerne. Combien de vacances 
est-ce que tu as passées avec nous ? » 

L’aiguille du compteur de vitesse glissa vers l’arrière jusqu’à ce qu’elle 
atteigne la limite légale, puis Sarah emprunta la voie de droite. 

« Ce n’était pas la même chose. » 

« En quoi ? » 

« Un mariage, ce n’est pas comme des vacances », répondit-elle, son ton se 
rapprochant de la mise en garde. 

« Je ne suis pas d’accord. C’est juste une autre occasion de voir ma mère et 
mes frères. » 

« Peut-être pour toi. » 

Elle se massa la nuque. 

« Allez. Tu sais qu’ils t’adorent tous. » 

Elle lui fit un sourire timide. 

« Non, je ne ferais que déranger. En plus, j’ai déjà des trucs de prévus pour le 
week-end. » 

« Quel genre de trucs ? » 

« Des trucs... C’est tout. » 

Il sentit son estomac se nouer de nouveau, cette fois plus à cause de la peur 
que de la panique. Il essaya de garder une voix décontractée pour demander : 

« Un rendez-vous torride ? » 

Le rire de la jeune femme brisa la tension. 

« Tu me connais mieux que ça. » 

Au cours des trois années qui avaient suivi son accident, Sarah avait fait tout 
son possible pour ne pas attirer l’attention du public sur elle. Elle était sortie de 



l’hôpital avec un nez plus petit et elle avait laissé ses cheveux roux pousser 
naturellement au lieu de les teindre en blond comme elle l’avait fait pendant la 
majeure partie de sa carrière d’actrice. Et la plupart des gens étaient incapables 
de la reconnaître à moins de la regarder très attentivement. Mais sa vie d’ermite 
l’empêchait également de voir qui que ce soit d’autre en dehors de lui. 

Ce qui convenait parfaitement à Gideon. En ce qui le concernait, ils étaient 
parfaits l’un pour l’autre. Il avait juste besoin qu’elle s’en aperçoive. 

Mais si jamais il la voyait avec un autre homme... 

« Est-ce que ma conduite te rend nerveux ? », demanda-t-elle en le tirant 
bmsquement de ses pensées. 

Il baissa les yeux et il vit qu’il avait les poings serrés et que ses articulations 
étaient devenues blanches. Il secoua ses mains. 

« Non, pas vraiment. » 

« Ne t’inquiète pas. Tu seras à l’aéroport à l’heure. » 

Elle reprit sa vitesse et elle rejoignit de nouveau la voie rapide. 

Gideon se rassit et revit ses plans. Il avait espéré pouvoir la convaincre de 
venir avec lui au mariage, ainsi il aurait pu tirer parti du cadre romantique et 
utiliser ce dernier pour faire tomber les défenses de la jeune femme. Mais elle 
continuait de refuser de l’accompagner. 

Il était temps de mettre son Plan B en action. 

« Hey, Red, j’attends un colis de Floride qui doit arriver aujourd’hui. Quand il 
arrivera, tu peux le mettre dans ma chambre ? » 

« C’est quoi ? » 

La réponse lui brûlait les lèvres. Il serait tellement facile de lui dire qu’il avait 
enfin réussi à récupérer le Golden Globe qu’elle avait remporté quatre ans plus 
tôt. Le même prix qu’elle avait revendu pour s’acheter de la drogue quand elle 
était dans sa spirale descendante. Le même prix qu’il prévoyait de lui restituer 
pour son anniversaire. Mais au lieu de cela, il répéta les propres mots de Sarah : 

« Et gâcher la surprise ? » 

Il obtint en réponse un regard et un sourcil levé. C’était son regard Attention, 
mon p’tit gars, mais depuis le temps, il était immunisé contre celui-ci. 

Elle prit la sortie LAX et elle se gara dans le virage situé devant sa compagnie 
aérienne. 

Gideon vérifia que personne n’était en train de l’attendre. Un des avantages 
liés au fait que ce soit Red qui le conduise. Personne ne s’attendait à ce qu’une 
célébrité sorte d’une modeste petite voiture électrique. Il prit son sac qui se 
trouvait sur le siège arrière et il chercha la poignée de la portière. 



Mais il se figea lorsque Sarah posa sa main sur son bras. 

La chaleur de son contact apaisa la tension qui s’était accumulée pendant le 
trajet et soulagea son esprit. D’un simple geste, elle était en train de lui dire que 
peu importe ce qui s’était passé, ils étaient toujours amis. 

Lorsqu’il croisa son regard, le même sentiment brillait dans les yeux bleus 
clairs de la jeune femme. 

« Amuse-toi bien, Kid. Dis bonjour à la famille pour moi. » 

« Je le ferai. » 

Il tendit de nouveau la main vers la poignée, mais il s’arrêta pour demander 
encore une fois : « Tu es sûre de ne pas vouloir venir avec moi ? » 

Et ce qu’il vit lui arracha presque le cœur. Pendant une seconde, il se dit 
qu’elle était d’accord pour l’accompagner. Une lueur prometteuse éclaira le 
visage de la jeune femme qui entrouvrit les lèvres. Puis l’instant passa et ses 
yeux se ternirent, se remplissant de tristesse et elle se détourna. Elle retira sa 
main. 

« Non. Merci quand même. » 

Stupide rousse têtue. 

Il saisit son sac et il sortit de la voiture avant d’avoir recours aux 
supplications. 

« Oh, et encore une chose », appela-t-elle. 

Il se pencha à travers la vitre ouverte. 

« Quoi ? » 

« Je leur ai trouvé un poster de VEmpire contre-attaque qui a été signé par les 
acteurs vedettes. » 

Il écarquilla les yeux et il émit un faible sifflement. Il fallait faire confiance à 
Red pour trouver le cadeau de mariage parfait pour deux geeks. 

« Combien ça m’a coûté ? », taquina-t-il. 

« C’est ton frère. Tu peux te le permettre. En plus, je sais comment négocier 
une bonne affaire. » 

Il rit en s’éloignant de la voiture. 

« N’oublie pas le fameux colis. » 

« Je n’oublierai pas. » 

Sarah venait à peine de rentrer après le trajet du retour étouffant de l’aéroport 
lorsque la sonnette de la porte retentit. Elle remarqua le camion FedEx sur la 
caméra de sécurité et elle laissa le livreur entrer. Une minute plus tard, elle 
signait pour un colis de la taille d’une boîte à chaussures qui pesait environ trois 



kilos. L’adresse de l’expéditeur correspondait à une boutique de souvenirs qui se 
trouvait à Miami. 

Qu’est-ce que le Kid a encore commandé cette fois ? 

Probablement quelque chose en rapport avec le sport. 

Elle monta le colis à l’étage et elle le plaça sur la table de nuit de Gideon sans 
plus y penser. 



Chapitre Deux 

Un mois plus tard 


Rappelle-moi de donner un bonus aux domestiques cette semaine. 

Sarah secoua la tête en se déplaçant sur la pointe des pieds autour des 
bouteilles vides et des corps endormis. En quelques heures, la maison immaculée 
de Pacific Palisades s’était transformée en une maison de fraternité. La soirée 
improvisée de Gideon de la veille avait duré jusqu’aux petites heures du matin, 
et derrière elle, Jason et Raul étaient en train de faire partir les derniers invités 
qui s’étaient endormis là où il y avait de la place. 

Elle retint son souffle en s’approchant de la chambre de Gideon. 

Mon Dieu, faites que je ne tombe pas sur une bimbo dans son lit. 

Elle sentit la chaleur envahir ses joues à cette pensée, et une vague 
embarrassante de jalousie s’empara de son estomac. Elle s’arrêta et elle attendit 
que ce sentiment disparaisse avant d’entrouvrir la porte. Ce n’était pas comme si 
elle avait des droits sur lui. Il pouvait coucher avec qui il voulait. Après tout, il 
était célibataire, prévenant, mignon, brillant... 

Elle sentit ses joues devenir chaudes pour une raison totalement différente, et 
elle écrasa ces émotions avec force. Gideon était son patron. Et étant donné à 
quel point son dernier film s’était bien classé au box-office pendant le week-end, 
il devait avoir le choix en termes de femmes. 

Mais il lui faciliterait la vie si elle n’avait pas à expliquer à une jeune femme 
nue à moitié ivre qu’il était temps de rentrer chez elle. Comme c’était parti, son 
temps était déjà compté. Gideon avait une interview à Beverly Hills dans quatre- 
vingt-dix minutes, suivie par un vol pour Las Vegas, et elle était chargée de 
veiller à ce qu’il soit là où il devait être, de préférence dans un état correct. 

Malgré le soleil du matin de Californie qui brillait à l’extérieur, la chambre du 
jeune homme ressemblait à une cave sombre. Elle avait insisté pour qu’il achète 
des stores occultants quand il avait refait la décoration de la maison, et il l’avait 
remercié plus d’une fois pour cela. Grâce à un seul bouton, ils pouvaient passer 
du jour à la nuit, et cela lui permettait de dormir lorsque son emploi du temps de 
tournage était complètement insensé. 

Gideon était allongé sur le ventre, ses longs membres étalés dans toutes les 
directions avec un seul pied à l’extérieur des couvertures, et la dernière 
inquiétude de la jeune femme s’évanouit. Il était seul. 



« Debout, marmotte », dit-elle avec ce que Gideon appelait sa voix de sergent 
instructeur. 

Il répondit par des marmonnements incompréhensibles. 

« Je m’en fous. » 

Elle trouva la télécommande des stores, et quelques secondes plus tard, la 
lumière du soleil filtra dans la chambre. 

« Il faut que tu te lèves et que tu t’habilles. » 

« Tu es le diable en personne. » 

Il saisit un oreiller qu’il enfonça sur sa tête. 

« Non, je suis juste ton assistante. » 

Elle dut faire usage de la force pour qu’il lâche l’oreiller. 

« Allez, va prendre une douche et fais-moi disparaître tout cet alcool. » 

Il resta totalement immobile, et pendant un instant elle se demanda s’il s’était 
rendormi. Puis, sans crier gare, une main attrapa son poignet et l’attira 
brusquement dans le lit. Deux bras bien musclés l’enlacèrent et la rapprochèrent 
du corps ferme qui faisait défaillir des femmes du monde entier. Si cela avait été 
n’importe quel autre homme, elle aurait répondu avec un coup de coude sous les 
côtes, suivi par un coup de poing dans l’aine. 

Mais c’était Gideon. 

Il enfouit son nez dans son cou. 

« Comment tu vas, Red ? » 

Elle avait peur que sa langue ne lui obéisse pas et ne parvienne pas à lui 
donner sa réponse pragmatique habituelle. La chaleur qui se dégageait du torse 
nu du jeune homme traversait le coton fin de la chemise de Sarah et irradiait son 
dos. Elle ferma les yeux et elle savoura cette expérience comme s’il s’agissait 
d’un massage aux pierres chaudes. 

« Tu sais, ça pourrait être considéré comme du harcèlement sexuel. » 

« Peut-être, mais seulement si toi tu considères que c’est du harcèlement 
sexuel. » 

Oh, si seulement tu savais... 

La première fois qu’elle l’avait vu, ils devaient tourner une scène ensemble 
dans un lit qui ressemblait à ce qui était en train de se passer. Ce qui avait 
commencé par une situation embarrassante s’était transformé en une blague 
récurrente entre eux. À l’époque, ils avaient été obligés de s’allonger l’un à côté 
de l’autre, enlacés comme s’ils étaient amoureux. Au fil des ans, elle avait passé 
des heures et des heures allongée à côté de son meilleur ami pour s’épancher et 
trouver des raisons de retrouver le sourire. 



Cependant, à cet instant, il y avait une tension palpable dans l’air, et ce malgré 
les taquineries. Neuf mois plus tôt, il lui avait demandé s’ils pouvaient être plus 
que des amis, et quelque chose avait changé dans leur relation. Même si elle lui 
avait dit non, même si elle avait fait la liste de toutes les raisons pour lesquelles 
cela ne pourrait jamais marcher entre eux, même si elle avait expliqué qu’elle ne 
voulait pas détruire leur amitié, il y avait une partie d’elle téméraire et rebelle qui 
avait envie de la même chose. 

Elle réussit à rire de la situation et à se dégager des bras du jeune homme. 

« J’ai beau mourir d’envie qu’on soit un dimanche et qu’on n’ait aucune 
obligation, tu as des engagements avant. » 

Il lui répondit par un sourire ensommeillé qui parvenait pourtant à être sexy. 

« Je suis partant pour faire l’école buissonnière si toi tu es partante. » 

« Même pas en rêve, Kid. Ta carrière dépend de la manière dont tu vas en 
mettre plein les yeux à cette journaliste de Pomp and Celebrity. » 

« Ouais, ouais, je sais. » 

Il enroula le drap autour de sa taille avant de se lever. 

« Si je me plante, je ne pourrais plus jamais bosser dans cette ville. » 

Il partit d’un pas mal assuré vers la salle de bain, mais le drap fin ne 
dissimulait en rien les fesses magnifiquement sculptées qu’il recouvrait. Sarah se 
mordit la lèvre et admira la vue jusqu’à ce que Gideon ferme la porte derrière 
lui, bien trop consciente des papillons qui dansaient dans son ventre. 

Bordel, je suis dans la merde. 

Raison de plus pour trouver une nouvelle orientation professionnelle avant de 
tout foutre en Pair royalement. En commençant dès aujourd’hui. 

Un bruit d’eau en train de couler se fit entendre depuis la salle de bain, et 
Sarah trouva la housse à vêtements qu’elle avait rangée dans l’armoire de 
Gideon deux jours plus tôt. Comme elle s’en doutait, il n’avait même pas 
remarqué cette dernière. Elle la posa à plat sur le lit et elle commença à préparer 
les valises du jeune homme pour son voyage à Vegas. Il resterait là-bas au moins 
trois semaines pour le tournage de son prochain film, donc elle devait faire en 
sorte qu’il ait suffisamment de vêtements dans ses valises, et ce quelle que soit la 
situation dans laquelle il pouvait se retrouver. 

Des vêtements de sport ? OK. 

Deux costumes pour les dîners ? OK. 

Des tenues décontractées à porter pendant ses pauses ? OK. 

Un smoking ? Il pouvait en louer un. 

Au moment où elle arrivait aux chaussettes et aux sous-vêtements, le bruit de 



la douche cessa. La porte de la salle de bain s’ouvrit dans un tourbillon de 
vapeur duquel Gideon apparut comme un rêve devenu réalité. Cet homme 
respirait le sexe, même s’il n’essayait pas d’être sexy. Il avait une serviette 
autour de ses hanches, et des gouttes d’eau étaient encore accrochées à sa peau. 
Ses cheveux noirs formaient des épis désordonnés. Une barbe de trois jours 
couvrait ses joues. Bref, il était plus séduisant au réveil que la plupart des 
mannequins en plein milieu d’une séance photo. 

Il marcha tranquillement vers le lit avec une grâce naturelle et il pointa son 
doigt vers la tenue qu’elle avait posé pour lui sur ce dernier. 

« C’est pour moi ? » 

« Non, c’est pour Gabe Harrison », répondit-elle en faisant référence à l’acteur 
qui partageait la vedette avec Gideon pour le film qu’il allait tourner à Vegas. 

Elle lui tira la langue, puis elle lui lança des sous-vêtements. 

« Dépêche-toi et habille-toi, c’est tout. » 

« D’accord. » 

Sarah eut un petit rire en entendant le gémissement exagéré de Gideon, mais il 
s’agissait également du signal qui lui indiquait qu’elle devait sortir de la 
chambre afin qu’il puisse s’habiller. Elle était l’assistante de Gideon depuis des 
années, et de ce fait elle avait suffisamment eu l’occasion de le voir nu sur des 
plateaux de cinéma pour savoir qu’il avait ce qu’il fallait là où il fallait ; mais 
quand ils étaient tous les deux seuls chez lui, il gardait toujours une certaine 
pudeur. Pas parce qu’il en avait envie, mais parce qu’il ne voulait pas faire quoi 
que ce soit pouvant la mettre mal à l’aise. Et depuis qu’elle avait décliné sa 
proposition d’être plus que des amis le soir d’Halloween, il faisait encore plus 
attention à se couvrir devant elle. 

Elle sortit de la chambre et elle s’aperçut, à sa grande joie, que les gardes du 
corps de Gideon avaient fait partir les derniers invités de la fête pendant qu’elle 
était dans la chambre. 

Raul l’invita à le rejoindre dans la cuisine d’un signe de la main. 

« Je ne sais pas ce qui est le plus ravagée - la maison ou cette dernière nana 
pour qui on a appelé un taxi. Elle n’arrivait même pas à donner son adresse au 
chauffeur. » 

« Vous l’avez envoyée où du coup ? » 

« À l’adresse que j’ai trouvée sur son permis de conduire. » 

Il prit une gorgée d’eau. 

« Elle n’arrêtait pas de dire qu’elle pourrait dessaouler plus vite si elle pouvait 
éliminer l’alcool de son système. J’ai fait en sorte qu’on la fasse sortir avant 



qu’elle ne fasse une démonstration de sa technique. » 

« Cette ville est pleine de paumés en tous genres », ajouta Jason, l’autre garde 
du corps. 

« Alors ? C’est pas le Nebraska, petit garçon de ferme. » 

Raul lança une bouteille d’eau à son collègue. 

« Bon, c’est quoi le programme aujourd’hui, patronne ? » 

Sarah sortit son téléphone et passa en revue l’emploi du temps de Gideon, 
même si elle le connaissait par cœur. 

« Je l’amène à l’hôtel où il a son interview et sa séance photo. Ensuite, on 
fonce au Lax -pour attraper l’avion pour Vegas qui décolle à trois heures. » 

« Alors on n’est pas en service jusque-là ? » 

Raul frappa dans la main de Jason. 

« Ça me va. » 

« Faites juste en sorte d’être à l’aéroport avant qu’on arrive. » 

« Compris. » 

Jason gribouilla quelque chose sur sa paume avec un stylo. 

« Et ensuite ? » 

« Il a une réservation à sept heures au Old Homestead, mais je me suis assurée 
qu’il pourrait dîner là-bas en toute tranquillité, alors vous êtes libres pour la 
soirée. » 

« Encore mieux. » 

À présent, c’était au tour de Jason de taper dans la main de Raul. 

« Et demain ? » 

Sarah fit glisser son doigt sur son téléphone pour consulter l’emploi du temps 
du jour suivant. 

« Il doit être sur le plateau à sept heures. Franchement, ça devrait être un 
tournage discret. La plupart des scènes seront filmées dans des maisons qui ont 
été louées ou sur un plateau, alors je pense qu’on n’aura pas vraiment besoin de 
vous. » 

« Mais on sera là si vous avez besoin de nous, patronne. » 

Raul fit un signe de tête vers le garage. 

« Allez, on va préparer la voiture. » 

Pour avoir passé du temps avec les deux gardes du corps, elle savait qu’ils 
allaient faire plus que préparer la voiture. Ces hommes n’étaient pas que de 
simples employés se résumant à des muscles, ils prenaient leur travail au sérieux. 
Ils étudiaient minutieusement les endroits où Gideon devait se rendre, ils 
vérifiaient leurs armes, et ils surveillaient internet pour s’assurer qu’aucun fan 


fou harcelant ce dernier ne puisse l’attendre quelque part. 

Le téléphone de Sarah vibra et elle consulta le message qui venait d’arriver. 

Viens ici une minute. 

Elle glissa le téléphone dans un étui attaché à sa ceinture et elle monta les 
marches quatre à quatre. 

« Tu as besoin de quelque chose ? » 

Gideon était en train de se pavaner, se tournant d’un côté puis de l’autre pour 
examiner le blazer couleur rouille qu’elle avait confectionné pour lui. 

« C’est qui le styliste ? » 

Elle sentit son estomac se nouer et elle essuya ses mains sur son pantalon tout 
en s’approchant lentement de lui. 

« Pourquoi ? » 

« Ça me plaît. C’est Versace ? Ralph Lauren ? Calvin Klein ? Marc Jacobs ? » 

La peur de la jeune femme s’évapora et elle se plaça entre Gideon et le miroir 
pour lisser le col de la veste. Un sourire se dessina sur les lèvres de la jeune 
femme au moment où elle répondit : « Red Sage. » 

Bouche bée, il lui fit lever le menton. 

« Toi ? » 

Elle se dégagea d’un geste de la main et elle recula d’un pas. 

« J’ai besoin de faire quelque chose de ma vie en dehors du fait de jouer les 
baby-sitters pour toi. » 

« Mais je n’aurais jamais pensé que tu pouvais être styliste. » 

Il regarda de nouveau dans la glace. 

« Et pourtant, encore une fois, tu m’épates, Red. » 

« Au moins tu as saisi le clin d’œil. » 

« Forcément. » 

Gideon l’appelait Red depuis le premier jour où ils s’étaient rencontrés et 
qu’elle lui avait dit qu’elle était une vraie rousse dans le but de briser la glace. À 
l’époque, elle était connue sous le nom de Sage Holtz, et elle était une des plus 
grandes stars adolescentes d’Hollywood. Gideon était le petit nouveau et il avait 
été choisi pour jouer le rôle du garçon avec qui elle vivait une brève liaison dans 
la série télévisée dont elle était la star. Il y avait une telle chimie entre eux que 
les scénaristes avaient fait de son personnage un personnage récurrent dans la 
série. 

Bien sûr, tout cela s’était passé juste avant que tout ne vire au cauchemar. 

Gideon se dirigea vers la porte. 

« Alors, mes valises sont fin prêtes pour Vegas ? » 



« Oui. » 

Elle prit les bagages du jeune homme et elle les fit rouler hors de la chambre. 
Jason ou Raul les descendrait en bas de l’escalier plus tard, en effet ils 
préféraient ne pas entrer dans la chambre de Gideon, sauf en cas d’extrême 
urgence. 

« Et il y a d’autres créations Red Sage là-dedans ? » 

Il y avait une petite intonation taquine dans sa voix, mais cela suffit pour que 
la jeune femme s’arrête net. 

« Si elles te mettent mal à l’aise... » 

« Calme-toi, Red. Si j’ai posé la question, c’est juste parce que j’aime bien ce 
que j’ai vu jusque-là. » 

« Alors tu ne m’en veux pas de te faire porter une de mes créations pour 
l’interview ? » 

« Tu plaisantes ? » 

Il fit un grand sourire et il prit la main de Sarah dans la sienne. 

« Et le fait de savoir que tu l’as créé pour moi rend ce blazer encore plus 
spécial à mes yeux. Juste une chose. » 

Les éloges de Gideon la firent chanceler, mais c’était la pression de la main du 
jeune homme qui transforma cet instant en une espèce de bouillie à l’eau de rose. 
Non pas que cela la dérangeait - trop. 

« Quoi ? » 

« Attends-toi à recevoir des tonnes de commandes quand l’article sera 
publié. » 

Il fit un clin d’œil avant de lâcher la main de la jeune femme. 

« Attends une minute. Réflexion faite, peut-être que je devrais porter autre 
chose. Je ne veux pas perdre la meilleure assistante du monde au profit de 
l’industrie de la mode. » 

Sarah rit avant de le pousser vers l’avant. 

« D’accord, mais cette assistante va perdre son boulot si elle n’arrive pas à 
faire en sorte que tu arrives à l’interview à l’heure, alors avance, Kid. » 

« Oui, m’dame. » 

Le sourire de la jeune femme s’attarda sur les lèvres de cette dernière 
beaucoup plus longtemps que d’ordinaire. Elle avait pris un risque en révélant ce 
sur quoi elle était en train de travailler et, heureusement, cela ne lui avait pas 
explosé au visage. 

Jusqu’ici, tout se passait bien. L’Opération Indépendance était en marche. 



Gideon tambourinait des doigts sur la portière de la voiture pendant que Sarah 
se frayait un chemin au milieu des voitures sur le boulevard Santa Monica. Ils 
arriveraient largement dans les temps pour le rendez-vous avec la journaliste et 
le photographe au Beverly Wilshire, mais la jeune femme insistait toujours pour 
arriver au moins cinq minutes avant l’heure convenue. Contrairement à la 
plupart des gens à LA, elle n’avait jamais adhéré à la mode consistant à arriver 
en retard. 

Sauf, bien sûr, si on prenait en compte l’époque où elle s’était effondrée. À ce 
moment-là, il n’était pas rare qu’elle arrive avec deux ou trois heures de retard, 
quand elle daignait venir. 

Néanmoins, le silence commençait à lui taper sur les nerfs. 

« Tu as une idée des questions qu’elle va me poser ? » 

« Je suis ton assistante, pas ta responsable des relations publiques. » 

« Allez, s’il te plaît. Tu es la déesse minutieuse qui fait que ma vie ne part pas 
en vrille. » 

Ses paroles lui valurent un des regards en coin qui constituaient la marque de 
fabrique de la jeune femme. 

« Hey, j’essaye de ne pas passer pour un idiot, c’est tout. » 

Elle fit passer sa chevelure sombre par-dessus-son épaule. 

« Alors ferme ta bouche. » 

C’était la même réponse sarcastique qu’elle lui avait lancée juste avant sa 
première interview à Hollywood. Et cela clama ses nerfs, tout comme cela avait 
été le cas à l’époque. 

« C’est un peu difficile puisque c’est moi le sujet de leur article, Red. » 

« Alors cantonne-toi aux sujets où il n’y a aucun risque. Ton dernier film. Ton 
prochain film. Tes frères, si tu penses que c’est judicieux. » 

« Et pourquoi pas le fait que je suis en train de me demander si je ne vais pas 
prendre un chien ? » 

En réponse, il obtint un sourcil levé. 

« Un chien ? » 

« Ouais. Comme Jasper. » 

Le bras de la jeune femme se raidit, et elle agrippa le volant avec une pression 
telle que les articulations de son poing se mirent à blanchir. À chaque fois que la 
mère de Gideon venait voir ce dernier, elle amenait le berger des Pyrénées trop 
chaleureux qui aimait plaquer Sarah au sol et la couvrir de baisers baveux. 

« Je t’en prie, dis-moi que c’est une blague. » 

« Nope. Je me suis dit que j’allais faire un test le mois prochain quand maman 



ira passer quelques semaines en Europe. Elle m’a demandé de faire du dog- 
sitting. » 

Un gémissement monta de la gorge de la jeune femme. 

« Je peux te donner mon préavis de deux semaines tout de suite ? » 

Il aurait ri de la réaction de la jeune femme si le visage de cette dernière 
n’était pas devenu livide. 

« Qu’est-ce qui se passe ? » 

« Je me passerais sans souci de la bave de chien. » 

Cependant, la mise en garde qui transparaissait dans la voix de la jeune femme 
lui disait qu’il y avait plus que cela. 

Bien sûr, il était ravi que Jasper adore Sarah. Le chien avait montré le même 
niveau d’affection envers les femmes de ses frères, et cela ne faisait que 
confirmer que Sarah était faite pour lui. Le plus difficile, c’était de réussir à la 
convaincre elle. 

« En plus, qui s’occupera du chien quand tu devras partir pour des tournages 
? » 

« Mon adorable assistante ? » 

« Oh non » 

La jeune femme secoua la tête, même si ses épaules frémirent dans un rire 
silencieux. 

« Tu as raté la partie où je te disais que je te donnais mon préavis de deux 
semaines ? » 

« Qu’est-ce qu’il faut que je fasse pour te convaincre de rester ? » 

« Pas de chien. » 

Elle arrêta la voiture pour la confier au voiturier du Beverly Wilshire. 

« Est-ce qu’une augmentation de salaire rendrait le deal plus acceptable ? » 
Elle haussa les épaules dans une grimace impliquant tout son corps, et Gideon 
sentit sa bouche devenir sèche. Nom de Dieu, elle n’était pas sérieuse à propos 
du préavis de deux semaines, n’est-ce pas ? 

Mais après quelques secondes pendant lesquelles il sentit son cœur marteler à 
cause de la panique, les épaules de la jeune femme se relâchèrent. 

« Entre dans cette chambre et charme-la comme tu le fais avec tous les 
journalistes. Je serai dans le coin jusqu’à ce que ça se termine. » 

Ce n’était pas exactement ce qu’il voulait entendre, mais c’était mieux que 
l’autre option. 

« Et après on décolle pour Vegas. » 

« Oh, joie. » 



Il aimait son sens de l’humour pince-sans-rire. La plupart des femmes auraient 
adoré aller à Vegas avec lui, mais Red avait déjà été là-bas et elle avait déjà vécu 
cela mentalement. Après tout, c’était elle qui lui avait appris les ficelles du 
métier quand il était arrivé à Hollywood six ans plus tôt. Son attitude lui 
apportait bien plus de réconfort qu’il n’osait l’exprimer. Elle n’était pas là pour 
les projecteurs et l’argent. Elle avait eu son lot de tout cela. Elle était là pour lui. 

Il déposa un baiser sur sa joue. 

« On se retrouve dans deux heures. » 

Le magazine avait réservé une suite dans l’hôtel pour avoir de l’espace. La 
chaise de maquillage constituait le premier arrêt, suivi par une inspection rapide 
de la part de la styliste. Elles s’étaient toutes les deux émerveillées devant sa 
tenue, et il avait senti sa poitrine se gonfler de fierté. Sarah avait bien travaillé. 
Presque trop bien. 

Et la peur lancinante qu’elle puisse être en train d’essayer de le quitter refit 
surface. 

Si elle connaissait le succès dans le monde de la mode, est-ce qu’elle 
choisirait ce dernier plutôt que lui ? 

Il se dandina dans sa chaise. En tant qu’ami, il voulait qu’elle réussisse. Elle 
était une actrice talentueuse avant de s’effondrer, et il continuait de déplorer le 
fait qu’elle refuse de revenir sur les écrans. Pour lui, c’était gaspiller son talent. 
Mais maintenant qu’elle avait développé ce nouveau talent, il avait hâte de voir 
ce qu’elle allait créer ensuite. 

Mais pourtant, d’un autre côté, il ne pouvait pas imaginer sa vie sans elle. 

Cela faisait trois ans qu’elle était son assistante, toujours à ses côtés, et pour lui, 
c’était presque comme s’ils étaient mariés. 

Enfin, sans le sexe. Non pas qu’il n’en avait pas envie. Il fantasmait sur le fait 
de faire l’amour avec elle. Mais la seule fois où il avait osé aborder le sujet, elle 
avait arrêté de lui parler pendant près d’un mois. 

Il avait retenu la leçon. 

Il passa dans la pièce suivante dans laquelle un photographe avait sûrement 
pris une centaine de photos de lui avant que la journaliste ne fasse son 
apparition. 

« Gideon Kelly, on se rencontre à nouveau. » 

Il résista à l’envie irrépressible de grimacer en entendant la voix de la jeune 
femme. La dernière fois qu’il l’avait entendue, c’était lors d’une after après la 
remise des Oscars, en février. Donna Carlson, une des principales journalistes du 
magazine, avait jeté son dévolu sur lui ce soir-là et avait trouvé toutes les 



excuses possibles et imaginables pour atteindre son but. À la fin de la soirée, elle 
l’avait invité chez elle, mais il avait poliment refusé. 

La situation actuelle empestait la revanche. 

Il se dirigea vers les chaises qui avaient été installées pour l’interview en 
prenant soin d’éviter que leurs regards ne se croisent. La dernière chose qu’il 
voulait, c’était qu’elle pense qu’il était en train d’ouvrir la porte pour une session 
de rattrapage de cette soirée. 

Même si Donna était suffisamment âgée pour être sa mère, elle était retouchée 
comme il se devait pour préserver l’image de la jeunesse qu’Hollywood 
considérait comme indispensable pour les affaires. Un blazer échancré révélait sa 
poitrine augmentée, et une jupe droite noire moulait ses courbes avant de 
s’arrêter juste au-dessus de deux mollets bronzés. Elle s’assit et elle croisa les 
jambes en arborant une expression suffisante. 

« Comment ça va aujourd’hui ? » 

Il sentit la sueur picoter sa nuque et il frotta cette dernière. 

« Aussi bien qu’on pourrait s’y attendre. » 

Et si Sarah était au courant d’une manière ou d’une autre... 

Au moment même où cette pensée surgit dans son esprit, Donna répondit : 

« Un de mes stagiaires était censé couvrir cet article, mais le pauvre, il est tombé 
malade aujourd’hui, alors j’ai dû intervenir. » 

Bon, au moins ce n ’est pas de la faute de Red. 

Il s’assit et il se concentra pour avoir l’air détendu, même si la seule chose 
dont il avait envie, c’était de sauter dans ce fameux avion pour Vegas et 
d’oublier l’heure qu’il avait malencontreusement planifiée avec une cougar. 
Après tout, il était acteur. Il pouvait jouer la comédie pour surmonter cette 
situation. 

Il se força à sourire. 

« C’est tellement gentil de ta part. » 

« Oh, tout le plaisir est pour moi. » 

Le sous-entendu séducteur dans ses propos lui noua l’estomac. 

« Pourquoi on ne laisserait pas tomber les échanges de politesse pour passer 
directement aux choses sérieuses ? » 

Il balaya la pièce du regard et il se rendit compte qu’ils étaient seuls. 

Merde. 

Mais il refusait d’entrer dans son jeu. 

« J’ai un avion à prendre à trois heures, alors plus vite on terminera cette 
interview, mieux ce sera. » 



Elle pinça ses lèvres et elle sortit son enregistreur numérique. 

Dans un coin de sa tête, il entendit la voix de Sarah qui lui disait de faire 
attention à ne rien dire qui pourrait être déformé et utilisé contre lui. À en juger 
par l’expression sur le visage de Donna, la journaliste comptait exploiter le 
moindre de ses faux pas. 

Pourtant, l’interview commença bien. Elle lui posa des questions sur son 
dernier film avant de passer à son prochain projet avec un autre acteur à la mode, 
Gabe Harrison. 

« Deux des hommes les plus sexy d’Hollywood dans le même film ? Je 
devrais peut-être emmener mon éventail avec moi quand j’irai le voir. » 

Ouais, pour tes bouffées de chaleur. Bon Dieu, cette bonne femme ne lâche 
jamais l’affaire ? 

Mais il s’éclaircit la gorge avant de dire : « J’ai hâte de travailler avec Gabe. 
C’est un acteur génial et j’espère apprendre des choses de lui pour améliorer 
mon jeu. » 

« Et Mackinzie Donavan ? Vu ses antécédents, elle est du genre à sortir avec 
ceux qui partagent l’affiche avec elle. » 

La jeune actrice en question était la seule chose qu’il appréhendait à propos du 
film. Mackinzie était un mannequin devenue actrice sans aucun talent, et les 
pauvres imbéciles avec qui elle avait eu de brèves liaisons étaient 
immédiatement devenus du pain béni pour les tabloïds pendant des relations 
éclairs. De ce fait, le nom de la jeune femme était constamment présent dans les 
médias, et malheureusement cela se traduisait par le fait qu’on lui offrait des 
rôles de plus en plus importants. 

Bien sûr, il était suffisamment intelligent pour savoir que ce n’était pas le 
genre de chose qu’il devait dire à Donna. Il imaginait très bien la manière dont 
elle utiliserait cela contre lui. 

Il entraperçut rapidement des cheveux roux dans l’embrasure de la porte et il 
sourit. Sarah était là, dehors, en train de l’attendre. Et cela lui offrait la réponse 
parfaite pour mettre un terme à cette conversation délicate et inconfortable. 

« Je ne m’inquiète pas trop à propos de Mackinzie. J’ai déjà quelqu’un de 
spécial dans ma vie. » 

Donna se redressa, son intérêt piqué au vif. 

« Oh, vraiment ? Et qui est donc cette personne spéciale ? » 

« Quelqu’un qui me voit dans mes pires moments et qui reste à mes côtés. 
Quelqu’un qui est là pour me relever quand je tombe et pour m’aider à faire la 
fête quand je réussis. Quelqu’un qui compte vraiment beaucoup pour moi et pour 



qui je sais que je compte aussi. » 

Il lança un regard vers la porte pour voir si Sarah était en train d’écouter, mais 
il ne vit rien. Peut-être qu’il avait juste imaginé qu’elle était là. 

« Et est-ce que cette mystérieuse personne a un nom ? » 

Gideon tourna brusquement toute son attention vers Donna et les poils de ses 
bras se dressèrent. S’il ne faisait pas preuve de prudence, elle transformerait 
sûrement ce qu’il venait de dire en un article qui dirait Est-ce qu’il est gay ?. 

« Elle en a un, mais c’est une femme très discrète qui veut préserver sa vie 
privée et c’est quelque chose que je souhaite respecter. » 

« Et on peut s’attendre à un mariage dans un futur proche ? » 

Le regard de Gideon erra de nouveau vers la porte. 

« Tout homme a le droit d’espérer. » 


- Lax : L’aéroport international de Los Angeles 




Chapitre Trois 


Sarah appuya sa main contre sa poitrine, mais cela ne suffit pas pour calmer 
les battements frénétiques de son cœur. Rien de bon ne sortait jamais quand on 
écoutait aux portes, et à présent elle savait pourquoi. Elle espérait juste que 
Gideon répète la confession qu’il lui avait faite à Halloween quand il était sous 
l’emprise de l’alcool. Mais l’ironie du sort voulait qu’il soit suffisamment 
intelligent pour mettre un terme à la conversation à ce moment-là, malgré les 
supplications de la journaliste pour obtenir un nom. 

Elle avait laissé Sage Holtz derrière elle il y avait des années de cela, ainsi que 
tout le passif qui accompagnait ce nom. Le père qui avait été arrêté en 
compagnie d’une prostituée mineure. La mère alcoolique qui en était à son 
sixième mari et qui avait subi tellement d’opérations de chirurgie esthétique 
qu’elle pouvait cligner du nombril. La spirale destructrice faite de drogues et 
d’alcool qui avait détruit sa carrière. Pour elle, cette personne était morte la nuit 
où elle avait été percutée par une voiture à la sortie d’une boîte de nuit plus de 
trois ans plus tôt. 

À la place, il y avait une personne qu’elle aimait. Sarah Holtz n’avait peut-être 
pas été une star de cinéma glamour, mais elle s’était acceptée comme elle était et 
elle se sentait enfin bien dans sa peau. Elle se cachait des projecteurs et des 
flashs des appareils photo, mais elle avait encore des liens étroits avec l’industrie 
pour laquelle elle avait tout sacrifié dans le passé. Elle avait trouvé son équilibre. 

Et c’était la raison pour laquelle s’engager dans une relation amoureuse avec 
Gideon n’était pas envisageable. 

Et s’il laissait échapper son nom devant cette journaliste, elle avait peur que 
l’équilibre qu’elle avait essayé de trouver pendant ces trois dernières années 
s’écroule autour d’elle. 

Sa respiration était devenue irrégulière quand la journaliste avait parlé de 
mariage. 

Par pitié, tout sauf ça. 

Le fait que tous les frères de Gideon soient mariés, fiancés ou dans une 
relation à long terme n’aidait pas. Le virus du posage avait frappé les garçons 
Kelly, pour le plus grand plaisir de leur mère, et Gideon n’était pas immunisé 
contre lui. Surtout après la fameuse soirée d’Halloween. 

Il avait répondu Tout homme a le droit d’espérer. 

Ces six mots l’avait atteinte comme si elle avait reçu un coup de poing dans le 



ventre. Elle avait pensé qu’il était passé à autre chose après qu’elle lui eut 
expliqué pourquoi il était hors de question qu’ils soient plus que des amis, mais 
la réponse qu’il avait donné à la journaliste lui indiquait qu’il n’avait pas 
abandonné cette idée. Pas encore. Et elle ne savait pas si elle devait se sentir 
flattée ou en colère. 

Peut-être qu’elle aurait dû revenir sur ce qu’elle avait dit le soir d’Halloween. 

Mais quelque part dans le centre de sa poitrine, elle savait pourquoi elle ne 
l’avait pas fait. Gideon avait raison. Elle tenait à lui. Bien plus qu’elle ne l’aurait 
dû. C’était ce qui faisait que l’Opération Indépendance devait être couronnée de 
succès. Elle devait se prouver que les sentiments qu’elle ressentait pour lui 
n’étaient pas liés au fait qu’il l’avait prise sous son aile et qu’il l’avait aidée à se 
remettre sur pied. Il fallait d’abord qu’elle se prouve qu’elle était capable de 
prendre soin d’elle toute seule. Et ensuite, si elle sentait encore des papillons 
dans son ventre quand il mettait ses bras autour d’elle et qu’il lui murmurait des 
idioties fleur bleue, peut-être qu’elle trouverait le courage de voir où cela 
pouvait les mener. 

Elle réussit à se ressaisir au moment précis où Gideon sortit de la pièce. 

« Je me disais bien que je t’avais vue en train de m’attendre. » 

« Je n’avais rien de mieux à faire. En plus, je viens juste de demander au 
voiturier d’amener ma voiture. » 

Il marqua un temps d’arrêt et il donna l’impression de chercher sur le visage 
de la jeune femme le moindre signe indiquant qu’elle avait entendu ce qu’il avait 
dit, mais les années qu’elle avait passées devant les caméras lui avaient appris à 
enfiler un masque d’impassibilité. Elle était la reine pour ce qui était d’arborer 
un visage de garce. 

Après quelques instants, il abandonna et il se pencha pour chuchoter : « Fais- 
moi sortir d’ici avant qu’elle ne me refasse des avances. » 

« Je ne sais pas. Ça pourrait te faire du bien de t’envoyer en l’air », le taquina- 
t-elle. 

Malheureusement, cela se retourna contre elle. Le désir se mit à brûler dans 
les yeux bleus foncés du jeune homme, et ils étaient fixés sur elle. 

Elle sentit son corps se rebeller contre sa volonté, envoyant un frisson 
d’anticipation qui parcourut ses veines pour finalement s’installer au plus 
profond de son ventre. Sa respiration s’accéléra tandis qu’elle imaginait ce 
qu’elle ressentirait s’il posait ses lèvres sur elle, sur sa clavicule, sur ses seins. À 
cette pensée, sa peau se mit à rougir et elle se lécha les lèvres. Est-ce que le 
simple fait de passer une nuit dans son lit valait la peine de risquer tout le chaos 



que cela pouvait provoquer ? 

Il répondit par un sourire décontracté qui se dessina lentement et qui lui fit 
savoir qu’il avait remarqué son moment de faiblesse. 

« C’est toi qui l’a dit, pas moi. » 

Il partit en direction de l’ascenseur, la laissant exposée à toute la puissance du 
regard rempli de jalousie de la journaliste. 

Un flot d’insultes se déchaîna dans la tête de Sarah, mais elle réussit à 
rejoindre Gideon avant que les portes de l’ascenseur ne se referment. 

« C’était la nana de la soirée des Oscars, pas vrai ? » 

« Bingo. » 

Il passa sa main dans ses cheveux. 

« J’ai eu la nette impression qu’elle était en train d’essayer de monter de 
toutes pièces des révélations pour écrire un article à sensations sur moi pour se 
venger. » 

« Et pourquoi tu lui as donné quelque chose qu’elle pourrait exploiter ? » 

« Parce qu’elle commençait à laisser entendre que je pourrais être 
suffisamment stupide pour coucher avec Mackinzie pour pouvoir déformer ma 
réponse et dire que j’essaye de cacher ma sexualité. » 

Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent sur le hall et il sortit précipitamment. 

« Allons-y avant qu’on rate notre avion. » 

Elle le suivit en trottinant, ravie que le voiturier ait amené sa voiture et qu’ils 
puissent ainsi partir sur-le-champ. 

« C’est un avion affrété, Kid. » 

« Je m’en fous. » 

Le silence pendant le trajet jusqu’à l’aéroport ne fit qu’ajouter à la tension 
entre eux, et elle maudit le jour où il avait décidé de gâcher leur amitié en 
déclarant qu’il voulait plus. Jusqu’à ce moment-là, il était son meilleur ami, la 
personne avec laquelle elle pouvait tout partager, absolument tout. À présent, 
elle s’apercevait qu’elle lui cachait des choses, et la pression était en train de les 
anéantir. 

Une heure plus tard, ils étaient à bord du jet Gulfstream et ils se préparaient au 
décollage. Il y avait seize sièges, mais elle s’assit en face de Gideon, à l’avant, 
tandis que Jason et Raul s’installèrent à la table située à l’arrière. Ce ne fut 
qu’une fois qu’ils furent dans les airs qu’il prit la parole. 

« Désolé, Red, mais cette interview m’a... perturbé. » 

« J’ose à peine imaginer. » 

Elle but une gorgée de thé, puis elle sortit son agenda. 



« Prêt pour un récapitulatif du programme des prochains jours ? » 

« Bien sûr. » 

Il s’enfonça dans son fauteuil, il ferma les yeux et il mit ses mains derrière sa 
tête. 

« J’ai appelé et eu confirmation qu’on aurait bien la villa Titus. » 

Il entrouvrit un œil. 

« Pourquoi pas la Nobu ? » 

« Elle était déjà réservée. » 

« La poisse. » 

« La limousine viendra nous chercher à l’aéroport et nous amènera au 
Caesar’s. Tu auras un peu de temps pour te reposer avant le dîner au Old 
Homestead à sept heures. » 

« Que moi ? » 

La lèvre inférieure du jeune homme avança dans une moue peu raffinée. 

« J’ai réservé pour deux. » 

« Parfait. » 

La moue céda la place à un grand sourire satisfait. 

« Alors on peut parler du reste pendant le dîner. » 

« Gid... » 

« Ne discute pas. Pense juste au steak délicieux que tu vas déguster ce soir. » 
« Pourquoi tu crois que j’ai réservé pour deux personnes ? » 

« Surtout sachant que c’est moi qui vais régler la note. » 

La légèreté dans ses paroles montrait qu’il ne s’agissait pas d’une remarque 
désobligeante, mais Sarah encaissa quand même le coup. Encore une fois, la 
douleur cinglante liée au fait qu’elle était consciente d’à quel point elle lui était 
redevable monta de nouveau en elle. Gideon payait tout. L’avion. La villa dans 
laquelle elle aurait sa propre chambre. Ses repas. Elle valait à peine plus qu’une 
sangsue. 

« Red ? » 

Elle leva les yeux et elle s’aperçut qu’il était en train de le regarder, une ride 
creusée par l’inquiétude entre ses sourcils. 

« Je vais bien, Kid. J’étais juste... en train de réfléchir. » 

« À propos de quoi ? » 

« Des trucs. » 

La ride entre les sourcils du jeune homme se creusa davantage, mais il 
n’insista pas. 

« Au fait, les stylistes ont adoré le blazer. » 



« Je suis contente qu’il ne t’aie pas mis dans une situation gênante. » 

« C’est impossible si ça vient de toi. » 

Des flashbacks des jours qui avaient précédé son accident envahirent son 
esprit et ternirent ce qui aurait pu être un moment sincère. 

« Ne parle pas trop vite. Tu sais de quoi je suis capable. » 

« Tu as laissé tout ça derrière toi. En plus, je connais aussi toutes les choses 
bien que tu es capable de faire. » 

Il fit courir sa main sur le blazer couleur rouille. 

« Regarde, ça par exemple. Tu crois que je pourrais servir de mannequin pour 
d’autres créations Red Sage dans le futur ? » 

« Peut-être. » 

« Génial. » 

Il tendit la main pour prendre son sac à dos et il sortit un classeur. 

« Tu veux bien m’aider à répéter ? » 

Une pointe de joie palpita dans la poitrine de la jeune femme. Elle avait 
toujours adoré la partie dans le show business qui consistait à jouer la comédie, 
le défi de devoir donner vie à un personnage complexe. C’était la seule chose de 
son ancienne vie qui lui manquait. Elle était ravie d’avoir dit adieu aux paparazzi 
et aux demandes à n’en plus finir d’être parfaite. La coiffure, la silhouette, le 
maquillage, les partenaires, les activités sociales - à l’époque, si elle osait 
s’éloigner de ce qu’on attendait d’elle, elle offrait un jour faste aux médias. Mais 
une fois qu’elle entrait dans la peau d’un personnage, elle pouvait échapper à 
tout cela. 

Elle sourit et elle tourna les pages jusqu’à la scène dont le tournage était prévu 
le lendemain. 

« C’est toi le patron. » 

Vegas ! Mon Dieu, il aimait tellement cette ville. Même s’il était venu ici des 
dizaines de fois, Gideon s’émerveillait toujours devant les casinos luxueux et 
exotiques qui bordaient le Strip. Ils étaient tellement éloignés des modestes 
bâtiments solides que son père avait construits à Chicago qu’un séjour dans la 
Ville du Péché n’en devenait que davantage un petit plaisir. 

Assise à l’autre bout de la limousine, Sarah faisait défiler quelque chose sur sa 
tablette, totalement plongée en mode Travail. 

« Hey, Red, tu m’as pris des billets pour un ou deux shows ? » 

« Tu es là pour bosser, Gideon, pas pour t’amuser », répondit la jeune femme 
sans lever les yeux. 



Il grommela et il tourna de nouveau son attention vers ce qu’il voyait à travers 
la vitre. 

« Tu te rappelles de la première fois où on est venus ici ? » 

Sa question lui permit d’obtenir l’attention de Sarah. Son regard bleu glacial 
devint perçant. 

« Vaguement. » 

Merde. 

C’était à l’époque où elle faisait la fête, quand elle sortait et qu’elle buvait 
jusqu’à ce que le soleil se lève. Et cette nuit de folie à Tao... 

Il ferma les yeux et il se laissa envahir par les souvenirs. C’était la nuit où il 
s’était rendu compte que Sarah était plus qu’une simple diva. Elle était 
authentique. Et elle était amusante. C’était la nuit qui avait cimenté leur amitié 
pour les années à venir. 

« Je m’en rappelle. Ce voyage aura toujours une signification particulière pour 
moi. » 

Il se tourna et il vit un sourire mélancolique sur les lèvres de la jeune femme. 

« Ouais. Même chose pour moi. » 

Le besoin irrépressible de briser le silence qui s’éternisait entre eux devenait 
plus fort à chaque battement puissant du cœur de Gideon. C’était sa chance de 
parler à nouveau de son désir d’aller plus loin avec elle, il devait utiliser cette 
escapade à Vegas comme une opportunité de voir où en était leur relation. Le 
problème, c’était qu’il était trop froussard pour le faire. La dernière fois qu’il 
avait abordé le sujet, elle avait pris la fuite et elle avait intentionnellement évité 
de croiser son chemin pendant un mois entier. Il ne voulait pas prendre le risque 
de passer trois semaines à Vegas sans elle. 

Ou pire encore, de la perdre complètement. 

La limousine se gara à côté de l’entrée du Caesar ’s Palace réservée aux VIP, 
et il laissa passer sa chance. 

Sarah prit la chemise qui avait été placée dans la voiture à leur attention. 

« J’ai les clés de nos chambres, donc pas besoin de passer par la réception. Le 
portier nous montera nos bagages. » 

« Merci pour t’être occupée de tout ça, Red. » 

« C’est pour faire ça que tu me payes. » 

La réponse de la jeune femme irrita la partie déjà à fleur de peau de l’esprit de 
Gideon. Il y avait des moments où il aurait pu jurer que Sarah restait son 
assistante parce qu’elle se souciait vraiment de lui. Elle faisait des choses pour 
lui auxquelles la plupart des assistantes n’auraient jamais pensé, comme veiller 



au fait que son gel capillaire préféré était sur le plateau de tournage ou qu’un 
traiteur précis soit sur place. Des choses qui auraient pu le faire passer pour 
quelqu’un de nerveux et d’exigeant s’il les avaient demandées, mais quand 
c’était Sarah qui les demandaient, tout était fait sans que sa réputation ne soit 
entachée. 

Ensuite, elle lui rappelait qu’il s’agissait simplement de son travail. 

Raul et Jason les encadraient lorsqu’ils traversèrent le hall d’entrée et qu’ils se 
dirigèrent directement vers l’ascenseur réservé de la tour Octavius qui les amena 
jusqu’à la villa. Une fois arrivés à leur étage, Sarah avança et ouvrit la porte avec 
sa clé. 

Les gardes du corps du jeune homme n’auraient jamais été rustres au point de 
dire Ouah, mais leurs yeux étaient probablement aussi écarquillés que les siens 
lorsqu’ils entrèrent dans la suite. Cette dernière toute entière exprimait une 
recherche du luxe du meilleur goût. Des sols en marqueterie polis, du marbre 
incrusté, des plantes luxuriantes, des fontaines gazouillantes - tout se combinait 
pour offrir un havre de paix loin des excès tapageurs pour lesquels Vegas était 
célèbre. 

« Pas mal. » 

« Oui, je dois bien l’admettre. » 

Elle posa la mallette de son ordinateur portable sur un des canapés et elle fit 
signe au jeune homme de la suivre. 

Jason et Raul partirent chacun de leur côté pour explorer les lieux et s’assurer 
qu’il n’y avait aucun danger, le laissant seul avec Sarah. Elle le guida dans un 
couloir flanqué de colonnes blanches, puis elle ouvrit une porte. 

« Voilà la chambre principale. » 

Un lit king-size, des draps luxueux et le son lointain d’une fontaine. Très 
calme et relaxant. 

Mais ce fut la salle de bain qui l’impressionna vraiment. 

Dès qu’il vit la baignoire ciselée en onyx rose avec des éclairages en or, la 
première pensée qui lui vint à l’esprit était à quel point il adorerait se détendre 
dans cette pièce en prenant un bain avec Sarah. Il aurait même été prêt à endurer 
un bain moussant si cela lui permettait de sentit la peau humide et soyeuse de 
cette dernière. Le fantasme se mit à croître, passant d’un contact physique à un 
baiser, puis à des rapports sexuels passionnés au point que son sexe devint 
douloureux à cause de la frustration. 

Mon Dieu, il avait envie d’elle. 

Mais tant qu’elle n’arriverait pas à la même conclusion, il se retrouvait seul 



avec ses fantasmes et une érection intense. 

« Gideon ? » 

Il faillit sauter au plafond au son de la voix de la jeune femme. Vraiment 
dommage que cela ne soit pas suivi par une invitation à se déshabiller. 

« Oui ? » 

« Il est sans doute inutile que tu te changes pour le dîner, mais je vais enfiler 
quelque chose de plus approprié. » 

Il résista à l’envie pressante de lui dire ce dont il avait envie. Au lieu de cela, 
il lança un regard plein de désir vers la baignoire vide. 

« Pas de souci. Je vais attendre. » 

« Il est presque sept heures ; Jason ou Raul peut t’escorter jusqu’au restaurant, 
je te rejoindrai là-bas. » 

Il sortit de la salle de bain et il vit qu’elle était encore dans le couloir. 

« Je n’ai pas besoin d’une baby-sitter 24 heures sur 24, tu sais. » 

« C’est vrai, mais en même temps tu vas devoir traverser le casino pour aller 
là-bas, et je n’ai pas envie que tu te fasses attaquer par une fan enragée. » 

Il se rapprocha d’elle jusqu’à ce que son visage ne soit qu’à quelques 
centimètres du sien. 

« Et si je peux choper une fan enragée pour la nuit ? Après tout, c’est toi qui 
m’a dit que j’avais besoin de m’envoyer en l’air. » 

Pour son plus grand plaisir, il vit les yeux de Sarah briller du feu facilement 
reconnaissable de la jalousie. 

« Eh bien, si tu cherches juste une bimbo à baiser... » 

« Je ne cherche pas une bimbo. » 

Il était si proche d’elle, si bien placé pour la prendre dans ses bras et 
l’embrasser comme il avait envie de le faire. Mais il réussit à s’abstenir de céder 
à ses désirs, comme il le faisait toujours. 

« Tu me connais mieux que ça. » 

L’inclinaison des sourcils de Sarah exprimaient des excuses muettes et elle 
s’écarta. 

« S’il te plaît, pour ta propre sécurité... » 

« D’accord. Je vais prendre Jason, mais je vais lui dire de marcher deux bons 
mètres derrière moi. » 

« Merci. » 

Au moment où il pénétra dans le vestibule, le garde du corps était déjà en train 
de l’attendre. 

« Vous avez des dons de voyance ou un truc dans le genre ? » 



« Nope », répondit le garçon de ferme du Midwest avec un grand sourire. « Je 
fais juste ce que la patronne me dit de faire. » 

« Moi aussi. » 



Chapitre Quatre 


Si quelqu’un avait reconnu Gideon lorsqu’il avait traversé le casino, en tous 
cas personnes ne l’avaient abordé. Cela avait peut-être en partie un lien avec 
l’imposante masse de muscles nourrie au maïs qui le suivait, mais au moins celui 
lui avait permis d’arriver au grill sans histoire. 

La véritable action ne débuta qu’au moment où le client suivant fit son entrée. 
Un chœur de femmes poussant des cris perçants et aigus accompagna l’homme 
aux cheveux bruns, mais Gideon ne comprit pourquoi qu’au moment où celui-ci 
se retourna. 

Gabe Harrison. Un acteur très côté. Toujours cité dans la liste annuelle des 
hommes les plus sexy du magazine People. Et son futur ennemi sur le grand 
écran. 

Une lueur indiquant qu’il avait reconnu le nouvel arrivant, il tendit sa main 
avec un sourire. 

« Gideon. Vraiment ravi de te rencontrer enfin en personne. » 

« Moi aussi. » 

Gideon jeta un regard par-dessus l’épaule de Gabe juste à temps pour voir 
Jason rassembler et faire reculer ce que Sarah appelait une meute de fans 
enragées. 

« Tu as du courage pour te déplacer sans protection. » 

Gabe chassa cette idée en haussant les épaules. 

« C’est juste parce que j’ai oublié de prendre les précautions que je prends 
d’habitude. Alors, tu es ici pour dîner ? » 

« Non, je suis ici pour sentir l’odeur du bœuf. » 

Le sourire de Gabe s’effaça l’espace d’un instant, puis il se mit à rire et il 
menaça Gideon du doigt. 

« Becca m’a mis en garde à propos de ton sens de l’humour. » 

« Comme elle m’a mis en garde à propos de tes farces. » 

Il sentit une vague de chaleur remonter le long de sa colonne. S’il n’avait eu 
aucune information, il aurait pu jurer que celui qui partageait l’affiche avec lui 
était en train d’essayer d’entrer dans un jeu de surenchère avec lui. Mais 
heureusement, la petite amie de son frère Ethan l’avait prévenu que Gabe avait 
un esprit de compétition. Becca était la meilleure amie de la sœur de Gabe, et le 
concept de six degrés de séparation était devenu bien plus réduit. 

« Alors il n’y a aucune chance que j’arrive à te piéger, hein ? » 



Gideon ignora le sarcasme de Gabe et s’avança vers l’hôtesse. 

« J’ai une réservation pour deux. » 

Elle le regarda en battant des cils. 

« Bien sûr, M. Kelly. » 

« On attend de la compagnie ? », demanda Gabe. 

« Juste mon assistante. » 

Il remarqua une femme rousse en train de se frayer un chemin à travers la 
foule en train de se rassembler. 

« La voilà. » 

À l’instant même où il montra Sarah du doigt à Gabe, il sut qu’il avait fait une 
erreur. Pas à cause de l’apparence de la jeune femme. Non, dire qu’elle était 
éblouissante ne lui aurait même pas rendu justice. La robe noire toute simple 
moulait son corps tonifié par le yoga à tous les bons endroits, et ses cheveux 
lisses scintillaient sous les éclairages comme de la soie de la couleur des rubis. 
Elle était simple, élégante, chic. 

Et elle était le seul et unique objet de toute l’attention de Gabe Harrison. 

Cette fois, ce fut au tour de Gideon de ressentir le désagréable élan de jalousie 
qu’il avait observé chez elle un peu plus tôt. 

Le visage de Sarah changea et arbora une expression méfiante dès qu’elle vit 
Gabe. 

« Est-ce que j’ai raté la note à propos de la fête avec l’équipe ? » 

Gabe posa son doigt sur ses lèvres. 

« Chut ! Personne n’a envie que Mackinzie découvre où on est. » 

Les lèvres de la jeune femme tressaillirent et un nouvel élan de jalousie 
parcourut Gideon. 

« Tout à fait, et maintenant que Sarah est arrivée... » 

« Sarah ? » 

Gabe respirait le charme du play-boy séducteur lorsqu’il prit la main de Sarah. 

« Tu es l’assistante de Gideon ? J’aurais plutôt fait l’erreur de penser que tu 
étais sa petite amie. » 

Elle couvrit une toux enrouée et se joues se mirent à rosir. 

Gideon serra les poings, ses ongles s’enfonçant dans ses paumes. Il devait 
faire attention, sinon Gabe ferait perdre la tête à Sarah et il n’aurait plus la 
moindre chance de conquérir son cœur. Il se plaça entre eux, obligeant son rival 
à lâcher la main de la jeune femme. 

« Si tu veux bien nous excuser, je crois que l’hôtesse est en train d’attendre 
pour nous conduire à notre table. » 



« Et si je me joignais à vous ? » 

Il était sur le point d’envoyer promener Gabe, mais Sarah posa une main 
calme sur son torse et apaisa la rage qui bouillait en lui. 

« Je crois qu’il serait judicieux qu’on s’éloigne tous de l’entrée avant que 
Jason finisse par se faire piétiner. » 

Elle fit un signe de tête vers le garde du corps qui avait l’air de regretter de 
devoir remplir cette mission seul. 

« Alors une table pour trois, c’est décidé. » 

Gabe fit un grand sourire à l’hôtesse et posa la main de Sarah dans le creux de 
son bras. 

« J’ai hâte de mieux vous connaître tous les deux. Je veux dire que vu que ton 
frère sort avec la meilleure amie de ma petite sœur, c’est un peu comme si on 
était de la même famille. » 

Gideon grinça des dents et courut pour les rattraper. Si sa covedette n’éteignait 
pas le charme bientôt, il pourrait se sentir obliger de lui faire un œil au beurre 
noir. 

En dépit de sa tentative de séduction initiale, Gabe Harrison s’avéra être un 
convive divertissant. 

Du moins selon l’avis de Sarah. Gideon donnait encore l’impression d’avoir 
envie de le frapper. Heureusement, il y avait de l’espace entre les deux hommes. 
Lorsqu’ils arrivèrent à la table, Gabe se glissa dans le box pour s’installer à côté 
de la jeune femme. Gideon leva les yeux au ciel et prit la chaise située en face de 
cette dernière. 

Le serveur apparut pour remplir les verres de vin des hommes peu de temps 
après que les steaks aient été servis. 

« Tu es sûr que je ne peux pas te convaincre de boire une gorgée ? », demanda 
Gabe. 

Sarah secoua la tête. Cela faisait trois ans qu’elle était sobre, et elle refusait de 
retourner dans ces eaux troubles. 

« Elle a déjà dit non », grommela Gideon. 

« Vraiment dommage. » 

Gabe la regarda pendant un instant par-dessus son verre avant de boire une 
gorgée. 

« Il est vraiment bon. » 

« Je te crois sur parole. » 

Elle sortit son téléphone de son sac à main et elle étudia l’emploi du temps du 



lendemain. 

« Gideon, ça te dit une séance de yoga demain matin avant d’aller sur le 
tournage ? 

« Bien sûr. » 

Elle inséra cet évènement dans son calendrier. 

« Parfait. Je ferai en sorte que tu te lèves à l’heure pour ça. » 

« Du yoga ? » 

Gabe leva un sourcil. 

« Ça fait vraiment trop longtemps que tu vis sur la côte ouest. » 

« En fait c’est très bénéfique. » 

Gideon découpa un morceau de son filet de wagyu 1 nappé de beurre de truffe. 

« Ça te permet de rester fort, souple et détendu, d’être plus en phase avec ton 
corps. » 

Sarah se retint de sourire. C’était les mêmes arguments que ceux qu’elle lui 
avait donnés plusieurs années plus tôt, lorsqu’elle essayait de le convaincre 
d’essayer le yoga. C’était la chose à laquelle elle attribuait le mérite de sa 
guérison après l’accident. 

À sa grande surprise, Gabe sembla réfléchir sincèrement à ce que Gideon 
venait de lui dire. 

« Intéressant. Ça peut valoir le coup d’essayer. » 

Elle évalua discrètement le physique du jeune homme. Gabe avait plutôt l’air 
d’être du genre à préférer soulever des poids dans une salle de sport. Bien 
musclé, mais un peu raide au niveau des épaules et des hanches. Le yoga devrait 
lui faire du bien, mais elle arrivait presque à imaginer Gideon exploser si elle 
proposait à Gabe de se joindre à eux le lendemain matin. 

Elle reposa son téléphone pour pouvoir se concentrer sur le fait de séparer les 
deux hommes pendant tout le reste du repas. 

« J’ai cru comprendre que tu venais de New York », dit-elle à Gabe en 
espérant faire diversion et soulager la tension. « Qu’est-ce qui a fait que tu es 
venu à Hollywood ? » 

« Pourquoi pas ? » 

Il essayait d’avoir l’air blasé à ce propos, mais il semblait y avoir un petit 
quelque chose de plus dans sa réponse. 

« Eh bien, il y a plein d’opportunités pour un acteur là-bas. » 

« Surtout vu les relations de ta famille », ajouta Gideon. 

Gabe serra son verre de vin si fort que Sarah eut peur qu’il n’éclate dans sa 
main. Heureusement, il avait suffisamment de classe pour ne pas lancer un coup 


de la même force à Gideon. Les deux hommes venaient de familles fortunées. Ils 
pouvaient tous les deux mettre un terme à leurs carrières d’acteurs quand ils le 
voulaient tout en continuant à vivre une vie luxueuse. 

Gabe but une autre gorgée de vin et il sembla retrouver son sang-froid. 

« J’aurais adoré passer un peu de temps à Broadway un de ces jours, mais je 
suis venu à LA pour aller à l’USC et c’est là que ma carrière a décollé. Ça c’est 
juste fait comme ça. » 

Bien sûr, le physique avantageux de Gabe avait aidé. Il était grand avec des 
cheveux châtain foncé, des yeux marron chaleureux et un haie parfait sur sa peau 
qui montrait qu’il avait passé des heures au soleil. En plus, il y avait un je-ne- 
sais-quoi chez lui, une sorte d’air de mondanité qui intriguait la jeune femme. 
Elle avait vu suffisamment d’hommes mignons dans le milieu, mais Gabe n’était 
pas seulement un mec sexy. 

C’était vraiment dommage qu’il partage le même sort que Gideon - se voir 
proposer des rôles de régal pour les yeux au lieu d’avoir les rôles intéressants 
dont les acteurs sérieux étaient avides. 

Le genre de rôles qu’on lui proposait à elle avant qu’elle ne détruise sa 
carrière. 

« Et toi, Sarah ? Tu es une actrice en herbe ? » 

Gideon s’étrangla en buvant son vin de l’autre côté de la table. 

Sarah en aurait fait de même si elle avait en train de boire au moment où Gabe 
avait posé sa question. Au lieu de cela, sa bouche devint sèche et elle eut soudain 
l’impression d’avoir mangé une vache entière au lieu de quelques morceaux de 
steak. 

« Quoi ? » demanda Gabe, levant ses deux sourcils, faussement innocent. 

« Elle est clairement très séduisante, et ce n’est pas rare que des jeunes acteurs 
prennent des petits boulots jusqu’à ce qu’ils percent. » 

Oh, si seulement il savait... 

Heureusement, Gideon répondit avant qu’elle ne soit forcée de révéler son 
histoire tragique. 

« En fait, Sarah a des aspirations liées à la mode et à la conception de 
costumes. C’est elle qui a fait ça, par exemple. » 

Gabe étudia le blazer et hocha la tête. 

« Très joli. Et très rafraîchissant. Il y a tellement de gens à LA qui pensent 
qu’ils peuvent coucher pour réussir. » 

Malheureusement, au moment où il dit sa dernière phrase, Sarah était en train 
de boire de l’eau, et elle eut une réaction similaire à celle de Gideon un instant 



plus tôt. Gabe avait un timing parfait lorsqu’il s’agissait de certains sujets. 

« Sarah est mon assistante, Gabe, rien de plus. » 

Gideon s’exprima avec une telle fermeté que personne n’aurait jamais pu 
imaginer qu’il attendait plus d’elle qu’un simple latte et des instructions sur 
l’endroit où il devait se rendre ensuite. 

« Bien sûr. Mais ce n’était pas d’elle dont je parlais. » 

Il fit un geste vers la femme bruyante à l’air anorexique et au décolleté gonflé 
artificiellement qui était en train de se diriger vers eux. 

Mackinzie Donavan. 

Sarah jura en silence et serra sa serviette de table. À présent, son appétit était 
définitivement ruiné. 

« Si ce n’est pas mon jour de chance. » 

L’actrice flageola sur ses talons de 15 centimètres et tomba sur la chaise située 
à côté de Gideon. 

« Mes deux costars ensemble pour le dîner, et moi qui me joins à eux. » 

Gideon lança un appel au secours silencieux au moment où Mackinzie enroula 
ses bras autour de son cou. 

« Ça a l’air délicieux, Gideon. Ça te dérange si je prends une bouchée ? » 

Pourquoi ? Elle va probablement aller aux toilettes pour tout vomir plus tard. 

Plusieurs pensées vicieuses tourbillonnaient dans l’esprit de Sarah, mais 
aucune ne jaillit de sa bouche. 

Même Gideon le gentleman essayait de dissimuler sa grimace tout en tendant 
un morceau de steak à la femme qui donnait l’impression de ne pas avoir fait un 
vrai repas depuis des mois. 

Mackinzie ferma les yeux et émit une série de grognements qui auraient plus 
été appropriés dans une chambre que dans un restaurant. 

« C’est tellement bon. » 

Je vais vomir. 

Sarah avait envie de blâmer la femme qui venait d’interrompre leur dîner pour 
ses nausées, mais à chaque fois que Mackinzie touchait Gideon, une nouvelle de 
vague de révulsion la parcourait. 

L’actrice arrêta de tripoter Gideon suffisamment longtemps pour faire un signe 
de la main à Gabe. 

« Hey, mon mignon. J’étais tellement dégoûtée quand j’ai appris que je 
n’avais pas de scènes sulfureuses avec toi, mais celles que j’ai avec Gideon 
compenseront. » 

Gideon eut un mouvement de recul et envoya un autre appel au secours. 



Sarah posa sa serviette sur la table et se glissa hors du box. 

« Même si on n’a aucune envie de partir, Gideon et moi on a quelques petites 
choses à revoir ensemble. » 

Mackinzie plissa les yeux, passant d’une bimbo stupide à une diablesse 
vicieuse en l’espace de quelques secondes. 

« Et tu es qui toi ? » 

« Je suis son assistante. » 

« Eh bien, tu es en train d’interrompre notre dîner, alors va faire ce pour quoi 
tu es payée et laisse-nous tranquille. » 

« C’est Sarah qui était invitée à dîner avec nous, pas toi », répondit Gideon, 
les dents serrées. 

« Mais tu n’as plus vraiment besoin d’elle, pas vrai ? » 

Elle chassa Sarah d’un geste de la main avant de reporter son attention vers 
Gideon. 

« J’ai vraiment très envie d’apprendre à mieux te connaître avant qu’on ne 
commence à tourner nos scènes. Peut-être aussi pour nous débarrasser de tout 
malaise avant. » 

Sarah avait lu le manuscrit et elle savait exactement ce que ces scènes 
impliquaient. Gideon jouait le rôle d’un agent sous couverture, et une partie de 
l’opération d’infiltration impliquait qu’il séduise la maîtresse du baron de la 
drogue jouée par Mackinzie afin d’obtenir des informations. 

Elle avait noté de ne pas être présente sur le plateau au moment du tournage 
de ces scènes. 

« Ça a l’air d’être une super idée, Mackinzie. » 

Gabe revint après avoir jeté quelques billets sur la table, et il posa sa main en 
bas du dos de Sarah. 

« Pourquoi est-ce qu’on ne laisserait pas ces deux acteurs si sérieux en tête-à- 
tête pour la soirée ? » 

Avant que Sarah ne puisse protester, le jeune homme la poussait vers l’entrée 
du restaurant. 

« Peut-être qu’on devrait y retourner et tirer Gideon de là ? » 

« C’est un grand garçon. Il peut s’occuper de lui tout seul. En plus tu es bien 
trop raffinée pour agir en suivant les pensées qui te traversent la tête. » 

Elle s’arrêta un peu avant le pupitre de l’hôtesse avant de se retourner. 

« Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ? » 

« Regarde-moi dans les yeux et dis-moi que tu n’étais pas à un cheveu 
d’arracher ses mains de lui. » 



La honte déclencha une sensation de brûlure au niveau de la nuque de la jeune 
femme qui détourna le regard. 

« J’y ai réfléchi. Laisse-moi te ramener à ta chambre, et ensuite je reviendrai 
pour sauver Gideon. » 

Gabe montra la porte du doigt. 

« Les femmes d’abord. » 

La foule attroupée un peu plus tôt s’était dispersée, mais des membres 
supplémentaires du service de sécurité du casino restaient à proximité. Sarah 
envoya un message à Raul pour lui dire de descendre et d’aider si besoin pendant 
qu’elle attendait que Gabe lui emboîte le pas. 

« Tu appelles des renforts ? » 

« Je serais une mauvaise assistante si je ne le faisais pas. » 

Elle remit son téléphone dans son petit sac à main. 

« Au fait, merci. » 

« Pas de souci. Jusqu’à ce Mackinzie arrive, c’était un dîner très agréable. » 

« Je me demande encore pourquoi ils l’ont choisie. » 

Gabe rit. 

« Alors on est deux. Et à en juger par l’expression sur le visage de Gideon, il 
se pose la même question. » 

« Le Kid est un pro. Il jouera son rôle pendant ces scènes. » 

« Le Kid ? » 

Sarah laissa échapper un rire embarrassé. 

« Ouais. » 

« Il y a une histoire derrière ça je suppose. » 

« Bien sûr. » 

Elle fit un signe de tête à l’attention des agents de la sécurité postés devant 
l’ascenseur et elle utilisa la clé de sa chambre pour appeler ce dernier. 

« Je suis impatient de l’entendre. » 

Gabe attendit que les portes de l’ascenseur soient presque fermées avant 
d’ajouter : « Sage ». 

Le cœur de la jeune femme s’arrêta. Elle appuya sur le bouton d’ouverture des 
portes une dizaine de fois, mais l’ascenseur était déjà en mouvement. Au 
moment où elle arriva à son étage, elle était prête à rendre son dîner. 

Gabe Harrison savait qui elle était. 

Et elle avait le sentiment qu’il allait utiliser cette information à son avantage. 

Gideon s’arracha des bras de Mackinzie suffisamment longtemps pour voir 



Gabe en train de conduire Sarah à l’extérieur du restaurant, une main possessive 
posée sur le dos de cette dernière. 

Alors il veut la jouer comme ça, hein ? 

Ce qui rendait tout cela encore plus douloureux, c’était le fait que Sarah 
semblait apprécier la compagnie de Gabe. Gideon avait eu l’impression d’être la 
troisième roue du carrosse qui s’était immiscée dans leur rendez-vous amoureux 
pendant toute la soirée. 

« Je vais dans la boîte de nuit », murmura Mackinzie dans son oreille, « et 
j’adorerais que tu m’accompagnes. » 

Il jeta de nouveau un regard vers l’entrée du restaurant en espérant voir Red 
venir à son secours, mais au lieu de cela, il vit la tête de Gabe se baisser et dire 
quelque chose à la jeune femme. Elle l’avait abandonné, mais cela ne voulait pas 
dire que cela devait gâcher sa soirée. 

Après tout, c’était elle qui avait dit qu’il avait besoin de s’envoyer en l’air, et 
si la réputation de Mackinzie était fondée, il serait facile de la convaincre de 
coucher avec lui. 

Mais au moment précis où cette pensée traversa son esprit, un sentiment de 
culpabilité le submergea. Non, il était incapable de supporter l’idée d’utiliser le 
sexe pour se venger, surtout avec la femme à moitié ivre qui était pratiquement 
assise sur ses genoux. 

Et surtout alors qu’il était déjà amoureux de Sarah. 

Mais cela ne voulait pas dire qu’il ne pouvait pas faire en sorte que la tournure 
des évènements joue en sa faveur. 

« J’adorerais faire un tour à l’Omnia, mais laisse-moi terminer de manger. » 

Il engouffra le reste de son steak pendant que sa covedette tambourinait des 
doigts sur la table tout en lui lançant des regards aguicheurs sous ses faux cils. Il 
comprenait pourquoi il y avait tellement d’hommes qui perdaient la tête en sa 
présence. Mackinzie Donavan était très séduisante, et elle savait comment 
utiliser son corps à son avantage. Mais tout était superficiel chez elle. 

Il paya le dîner et il consulta son téléphone pour voir si Red lui avait laissé un 
message. 

Rien. 

L’image de la jeune femme dans les bras de Gabe Harrison accapara toutes ses 
pensées et il serra les poings. 

« Viens, sexy lady. » 

Mackinzie prit son bras et lui offrit une vue généreuse sur son décolleté 
impressionnant. 



« J’ai envie de danser. » 

Il regarda encore une fois son téléphone avant de le ranger dans sa poche. 

En sortant du restaurant, il remarqua un homme musclé en train de le suivre. 
Raul. 

Peut-être que Red ne l’avait pas complètement oublié. 

Mais pour le moment, il avait besoin de s’amuser un peu. 
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Gideon entra en trébuchant dans la villa, le goût de la tequila et du gloss à la 
cannelle encore présent sur sa langue. Il s’était amusé avec Mackinzie. 
Probablement plus qu’il ne l’aurait dû à en croire le nombre de shots qu’il avait 
bus. Mais lorsque l’actrice avait entrepris de chevaucher ses genoux et de coller 
sa langue dans sa gorge, il avait dessaoulé en une fraction de seconde. 

Il avait embrassé beaucoup de femmes, que ce soit devant ou derrière les 
caméras, et en embrassant Mackinzie, il avait eu l’impression d’embrasser un 
poisson mort depuis trois jours. 

Il avait essuyé son visage avec sa main et il avait commencé à appréhender les 
scènes d’amour qu’il devait tourner avec elle. 

Au moins, cela lui avait permis de confirmer une chose. Il n’avait absolument 
aucune envie de coucher avec elle. 

Raul entra derrière lui et ferma la porte à clef. 

« Ça va, patron ? » 

« Ça ira demain matin », dit-il, même si son estomac menaçait déjà à se vider 
de son contenu. 

Le garde du corps partit dans la cuisine et revint avec une brique d’eau de 
noix de coco. 

« Buvez-en un peu avant de vous écrouler. » 

« Merci. » 

Tout en serrant l’eau de noix de coco, il s’appuya sur le mur pour se diriger 
vers le couloir, mais il fit un détour vers un des salons lorsque tout se mit à 
tourner autour de lui. Il tomba sur le canapé et il attendit que cette sensation 
disparaisse. 

Un sachet entamé de M&M’s attira son attention. Il répandit son contenu sur 
la table et ses doutes furent confirmés. 

Tous les jaunes avaient disparu. 

Quelque chose devait avoir bouleversé Red. 

Un sentiment de satisfaction prit naissance au niveau du centre de sa poitrine. 
Peut-être que cette sortie nocturne avec Mackinzie lui avait permis de marquer 
des points. 

Lorsqu’il se glissa dans son lit, il se sentait bien mieux qu’au moment où il 
était rentré. 





On pouvait lire 5h25 sur le réveil lorsque la sonnerie retentit. Gideon frappa le 
bouton de répétition d’alarme, mais cela ne suffit pas à soulager son violent mal 
de crâne. 

Sarah s’était sûrement faufilée dans sa chambre la veille au soir pour régler le 
réveil car il était impossible qu’il ait pu le faire lui-même. Au moment où il 
commença à s’assoupir de nouveau, il se rappela pourquoi elle avait fait en sorte 
qu’il se réveille plus d’une demi-heure plus tôt que prévu. 

Il avait accepté de se joindre à elle pour une séance de yoga. 

Il sortit péniblement de son lit, portant encore les vêtements de la nuit 
précédente. La veste qu’elle avait confectionnée pour lui était encore imprégnée 
de la puanteur du tabac et de l’alcool, et il pria pour que les teinturiers soient 
capables de la faire disparaître. 

Une fois qu’il eut allumé la lampe de chevet, il trouva une tenue de sport déjà 
préparée à son attention sur la commode. Un coup d’œil rapide dans l’armoire 
lui apprit que Sarah avait défait sa valise et qu’elle avait suspendu ses vêtements 
sur des cintres. 

Bordel, il faut que je l’augmente. 

Mais d’abord, il devait calmer son mal de tête. Il attrapa la brique d’eau de 
noix de coco à moitié vide de la veille et il se dirigea vers la partie principale de 
la villa. 

Jason pointa son doigt vers l’extérieur. 

« Elle est à côté de la piscine », indiqua-t-il sans même lever les yeux de 
l’écran de son ordinateur. 

Sarah était assise sur son matelas, les jambes croisées et les mains posées sur 
ses cuisses, les paumes levées vers le haut. Ses yeux étaient fermés et elle 
inspirait lentement et doucement par le nez. Elle commençait toujours sa séance 
du matin en entrant dans un état méditatif, et il fit attention de ne pas la déranger 
en s’asseyant sur le matelas posé à côté d’elle, puis il suivit son exemple. 

À chaque inspiration, la tension coulait hors de ses muscles, hors de son 
esprit, hors de son âme. Lorsqu’il atteignit l’état calme et détendu requis, il 
entendit qu’elle lui disait de lever et de baisser les bras au rythme de ses 
inspirations. Après une minute, elle ajouta des mouvements de rotation au 
niveau de la taille avant de se mettre debout. 

Il avait fait des salutations au soleil avec elle pour accueillir la journée à venir 
suffisamment de fois pour connaître la routine de la jeune femme. Il commença 
par ses mains serrées l’une contre l’eau au niveau du centre de sa poitrine et il 
expira. À l’inspiration suivante, il plaça ses bras au-dessus de sa tête et il relâcha 



ses épaules. Les mouvements se conjuguaient avec aisance et avec grâce, chacun 
d’entre eux mettant à l’épreuve sa force et son endurance tandis qu’il étirait ses 
muscles douloureux. 

À la fin de leur séance, il sentait ses muscles se contracter et la sueur couler le 
long de son corps. Ceux qui disaient que le yoga était pour les chochottes 
n’avaient pas eu à tenter de survivre aux exercices de Sarah. 

Pourtant, malgré la fatigue qu’il ressentait dans tout son corps, la jeune femme 
paraissait calme et sereine. Lorsqu’elle le guida dans le dernier shavasana-, les 
dernières traces de sa gueule de bois s’envolèrent et il s’assit en ayant les idées 
claires. 

Sarah ne perdit pas un instant pour rouler son matelas. 

« C’est quoi le souci, Red ? » 

« Qu’est-ce qui te fais penser qu’il y a un souci ? » 

« Le seul moment où tu manges des M&M’s jaunes, c’est quand tu es 
bouleversée. » 

Elle leva brusquement la tête et elle le fixa du regard. 

« Tu es sorti tard hier soir. » 

« Je suis allé dansé. » 

Il se leva du matelas et il roula ce dernier. 

« J’ai le droit de m’amuser, non ? Ou est-ce que ce n’est pas inscrit dans mon 
emploi du temps ? » 

Le léger frémissement des narines de la jeune femme lui indiqua qu’il l’avait 
mise en colère, mais elle resta silencieuse. 

« Ne t’en fais pas, Red, je suis toujours un concentré de frustration sexuelle. » 

Sa réponse lui valut un regard noir. Elle prit son matelas sous son bras et elle 
retourna dans la villa. 

Et il eut l’idée stupide de la suivre, même après qu’elle lui eut clairement fait 
comprendre qu’elle était furieuse après lui. 

« Red ? » 

Elle se retourna si vite qu’il la percuta. Par réflexe, ses bras se tendirent pour 
l’empêcher de perdre l’équilibre, et avant qu’il ne puisse faire quoi que ce soit 
pour s’en empêcher, il l’attira contre lui. 

Les quelques secondes qui suivirent vibrèrent dans un mélange de peur, 
d’attirance et de frustration. Sarah écarquilla les yeux et appuya ses mains sur le 
torse du jeune homme. Mais elle ne le repoussa pas. Du moins pas tout de suite. 
La lèvre inférieure de la jeune femme tremblait et son regard passaient des yeux 
à la bouche de Gideon. Puis, comme si elle avait réussi à remettre ses protections 


en place, elle ferma les yeux et elle se tortilla pour se libérer de son emprise. 

Bon sang ! Un jour, elle céderait à la tentation ! Un jour, elle lui donnerait la 
permission de prouver à quel point ils seraient bien ensemble. Un jour, il serait 
libre de lui parler avec son cœur. 

Mais jusque-là, il devait être patient et attendre le signe qui dirait qu’elle était 
ouverte et prête pour tout cela. 

« Est-ce que tu as dit qui j’étais à Gabe ? » 

« Qu’est-ce que tu veux dire ? » 

Elle frotta son bras et frappa du pied les marches qui conduisaient à la villa. 

« Il m’a appelée Sage hier soir. » 

Ce sale petit bâtard... 

Gideon planta ses ongles dans ses paumes pour ne pas laisser échapper les 
mots violents qui se bousculaient dans sa tête. Les farces, il pouvait faire avec. 
La surenchère faisait partie du jeu entre acteurs. Mais il refusait de rester les bras 
croisés alors que Gabe persécutait Sarah. 

« Je vais avoir une petite discussion avec lui quand j’arriverai sur le plateau. » 
« Non, je t’en prie, n’en fais pas une affaire d’état. » 

« Mais visiblement, ça te met dans tous tes états. » 

Il l’obligea à lever son menton jusqu’à ce qu’elle le regarde. 

« Ou est-ce qu’il y avait une autre raison qui explique le fait qu’il manquait 
tous les M&M’s jaunes ? » 

« Ne fais pas de vagues, c’est tout. J’aime ma vie comme elle est 
maintenant. » 

« Alors je ne risque pas de perde mon assistante préférée ? » 

Elle couvrit la main du jeune homme avec la sienne et elle l’éloigna de son 
menton. 

« Non, sauf si je découvre Mackinzie Donavan dans ton lit. » 

Au ton acerbe de sa voix, il comprit qu’elle était au courant de son escapade 
de la nuit précédente. 

« On est juste allés danser. Parole de scout. » 

« Alors il ne faut pas que tu vois ce qui a fini sur internet hier soir. » 

Elle se tourna et rentra d’un pas nonchalant dans la villa en lançant un petit 
rappel. 

« C’est toi qui ne voulait pas donner à Donna Carlson quoi que ce soit qu’elle 
pourrait utiliser contre toi. » 

Merde ! 

Il passa sa main dans ses cheveux et il ramassa son matelas de yoga. Au 



moment où il arriva à l’intérieur, elle avait déjà disparu dans sa chambre, ce qui 
lui permit de faire un arrêt devant l’ordinateur que Jason et Raul avait installé. 

« C’est quoi cette histoire de photos de moi prises hier soir qui seraient sur le 
web ? » 

Jason tapa quelques mots et fit tourner l’écran pour lui montrer. 

Il regarda fixement la photo de Mackinzie à califourchon sur ses genoux et en 
train de l’embrasser. La nausée due à l’alcool de la nuit précédente refit surface. 

Nom de Dieu, je suis dans la merde. 

« Je suis en train d’essayer de voir si je peux faire fermer cette page avant que 
ça n’aille trop loin, patron. » 

Jason plaça un crayon à papier entre ses dents et tapa à une vitesse telle que la 
plupart des transcripteurs auraient eu honte comparés à lui. Le garde du corps 
avait l’apparence d’un garçon de ferme élevé au maïs originaire du Nebraska, 
mais sous les muscles se cachait le cerveau d’un expert en piratage informatique. 
« J’ai lancé un filet pour limiter la propagation, mais vous savez ce qu’on dit à 
propos d’internet. » 

« Ouais, rien ne meurt jamais sur internet. » Il jeta de nouveau un regard vers 
la photo, rempli de dégoût envers lui-même. Il aurait dû s’attendre à ce que 
Mackinzie ait demandé à un photographe de se cacher dans la discothèque pour 
le prendre en photo durant son instant de faiblesse dans le seul but de voir son 
nom apparaître encore une fois dans la presse à scandales. « Ce serait possible 
que vous fassiez en sorte qu’on ait l’impression que la photo ait été trafiquée et 
qu’on a utilisé Photoshop pour ajouter ma tête ? » 

Jason s’interrompit et mâcha le crayon à papier avant de le sortir de sa bouche 
pour parler. « Peut-être, mais je vais devoir aussi modifier un peu vos vêtements 
comme vous portiez cette veste pour l’article du magazine. » 

Merde, merde, merde et merde ! 

« Faites ce que vous pouvez. » 

« Bien reçu, patron. » Le crayon retourna dans la bouche du garde du corps 
qui plaça la photo dans un logiciel d’édition de photos. 

Gideon retourna vers sa chambre et il lança encore une fois un regard rempli 
de désir vers la baignoire avant d’opter pour une douche rapide. Il devait être sur 
le plateau dans moins d’une heure, et il avait déjà créé suffisamment de 
problèmes. 

Sarah arriva sur le plateau à midi avec le déjeuner et le smoothie de l’après- 
midi de Gideon. Il insistait pour manger quasiment la même chose au petit- 



déjeuner et au déjeuner, pour prendre une collation tous les jours, et il faisait des 
folies pour le dîner. L’équilibre constant de protéines, de graisses et de glucides 
l’aidaient à garder un corps mince et musclé. Et après avoir été son assistante 
pendant trois ans, elle maîtrisait son système à la perfection. 

Un sentiment de nostalgie remplit de chaleur l’enveloppa tandis qu’elle se 
frayait un chemin à travers la forêt inextricable d’éclairages, de fils, de perches 
micros et de membres de l’équipe de tournage. Depuis qu’elle avait sept ans, elle 
avait passé plus de temps sur des plateaux de tournage que chez elle. Peu 
importait si c’était pour un film ou pour une émission de télé - il y régnait 
toujours la même agitation que dans les rues d’une ville aux heures de pointe, et 
elle s’y sentait chez elle. Les cris, les chocs, les grognements et les craquements 
se mélangeaient pour se fondre dans une cacophonie sauvage qui lui donnait plus 
le sentiment d’être chez elle que n’importe laquelle des maisons dans lesquelles 
elle avait pu vivre. Et elle appréhendait le jour où elle devrait s’éloigner de tout 
cela. 

Reste concentrée. Si tu peux rentrer dans le monde de la création de costumes, 
tu auras toujours accès aux plateaux. 

Cette pensée la réconfortait suffisamment pour continuer d’avancer dans 
l’Opération Indépendance. 

Elle trouva Gideon assis sur une chaise à un bout de plateau en train de lire le 
script. Il ne leva pas la tête tandis qu’elle s’approchait, mais Gabe salua la jeune 
femme d’un geste de la main à 3 mètres de distance. Elle hésita, puis elle 
répondit à son salut en faisant elle aussi un signe de la main gêné et encore 
pmdent. Elle ne voulait pas l’énerver et qu’il se mette à dévoiler son identité à 
tout le monde sur le plateau. Du moins pas avant qu’elle n’ait l’occasion de lui 
faire face avant. 

Elle tapota l’épaule de Gideon et elle posa la glacière isotherme sur ses 
genoux. « C’est l’heure du déjeuner, Kid. » 

« Merci, Red. » Il se leva pour déposer un baiser sur sa joue et il ouvrit la 
fermeture à glissière. « Quelle salade tu m’as préparée aujourd’hui ? » 

La base de la salade ne changeait quasiment jamais : un mélange de laitues, 
d’épinards et de chou frisé. Elle était agrémentée de viande de bœuf maigre, de 
filet de poulet ou de poisson. Ensuite, elle était autorisée à ajouter des 
ingrédients supplémentaires pour améliorer le goût tant qu’elle respectait les 
proportions désignées. « Du saumon grillé, un mélange de baies, du fromage de 
chèvre à faible teneur en gras, des amandes grillées et une vinaigrette au 
Champagne. » 



« Ça a l’air génial ! » Il trouva la boîte contenant la salade et il planta sa 
fourchette dans cette dernière. « Et elle est encore meilleure qu’elle en a l’air. » 

« Comment se passe le tournage ? » 

« Bien. » Gideon avala la bouchée de nourriture avant de poursuivre. « Tu es 
venue à un bon moment. On est en pause forcée jusqu’à ce Mackinzie arrive. » 

« La pauvre », dit Sarah avec une grosse dose de sarcasme. « Tu Tas faite 
tramer trop tard hier soir, pas vrai ? » 

Il leva son regard vers elle, une pointe de colère vacillant dans ses yeux. « Ne 
commence pas, Red. » 

« D’accord, je ne le ferai pas. » Elle ouvrit sa bouteille d’eau et elle prit une 
gorgée, son attention s’éloignant pour se porter vers celui partageait l’affiche 
avec Gideon. « Tu as trouvé une occasion de parler à Gabe jusqu’ici ? » 

« Nope. Trop occupé à essayer de boucler ces scènes. » Il prit une autre 
bouchée de salade dans sa bouche et il la mâcha. « Qu’est-ce qui est prévu pour 
le dîner ? » 

« J’ai fait une réservation chez Guy Savoy. » 

Ce célèbre restaurant français occupait toujours une place spéciale dans le 
cœur de la jeune femme. C’était là qu’elle &avait emmené Gideon pour son 
vingt-et-unième anniversaire et elle avait réussi à obtenir la légendaire table du 
Chef Krug située à proximité de la cuisine. 

Il poussa un gémissement d’extase. « J’adore cet endroit. Et tu as réservé pour 
deux, hein ? » 

Le sourire rempli d’espoir du jeune homme soulagea une partie de la 
culpabilité que ressentait Sarah. « Bien sûr. Huit heures. » 

Une voix féminine stridente transperça ses pensées heureuses et chaleureuses 
liées au fait de partager un dîner français élégant avec Gideon. Mackinzie 
Donavan s’immisça entre eux et lança ses bras autour du cou de Gideon. « Ça a 
l’air parfait ! J’ai tellement hâte de faire un dîner raffiné romantique avec toi ce 
soir. » 

C’était dans des moments comme celui-ci que Sarah regrettait que sa 
manucure ne lui ait pas laissé des ongles plus longs. Elle recula, bouillant de 
colère intérieurement tandis que l’actrice faisait courir ses doigts dans les 
cheveux de Gideon. 

Ce dernier avait l’air sincèrement mortifié, ce qui était tout à son honneur. Il 
prit les deux mains de Mackinzie dans les siennes et il créa une certaine distance 
entre eux. « J’ai l’impression qu’il y a un malentendu. Je ne vais pas dîner avec 
toi ce soir. » 



« Bien sûr que si. Qui d’autre est-ce que tu pourrais emmener au restaurant 
Guy Savoy ? » 

Sarah grimaça lorsque Mackinzie écorcha le nom du célèbre chef français. 

Gideon lui lança un regard pour qu’elle l’aide, mais elle secoua la tête. Il y 
avait des combats qui valaient la peine qu’on se batte, et puis il y avait les 
bimbos idiotes qui rendrait la vie de Gideon misérable si elle dépassait les 
limites de son rôle d’assistante. C’était un grand garçon et il devait gérer cette 
situation tout seul. 

« Je suis désolé, Mackinzie, mais j’emmène quelqu’un d’autre. » 

L’actrice avança sa lèvre inférieure dans une moue exagérée. « Mais qui 
pourrait être plus important que moi ? » 

Sarah leva les yeux au ciel et se retourna avant de dire à l’actrice le fond de sa 
pensée. 

Gabe lui fit signe de venir avec son doigt. 

Elle redressa ses épaules et elle se dirigea vers lui avec la ferme intention de 
l’obliger à garder le silence sur son passé. 

Mais avant qu’elle ne puisse dire un mot, il dit « Tu me surprends. » 

« Qu’est-ce que tu veux dire ? » 

« Tu la laisses l’avoir sans te battre. » Il se pencha en avant ses coudes posés 
sur les accoudoirs de sa chaise. « Ou est-ce que je me trompe en lisant ton 
expression dégage et va crever ? » 

« Comment tu sais qu’elle n’est pas dirigée contre toi ? » 

Gabe jeta sa tête en arrière et il éclata de rire. « Parce que si c’était le cas, 
j’aurais dû supporté toute la puissance de ta colère divine hier soir. Alors, c’est 
quoi l’histoire entre vous deux ? » 

Sarah lança un regard par-dessus son épaule et elle remarqua avec un 
pincement de colère que Gideon n’avait toujours pas réussi à se débarrasser de 
Mackinzie. Pourtant, sa voix avait l’air monocorde et sans émotion lorsqu’elle 
répondit : « C’est exactement ce qu’il t’a dit hier soir. Je suis son assistante. Rien 
de plus. » 

« Exact. » Il prononça ce mot d’une voix tramante comme s’il savait qu’elle 
mentait. « Alors je ne suppose pas que ça te dérangerait qu’il l’emmène elle pour 
un dîner raffiné et romantique chez Guy Savoy au lieu de t’emmener toi. » 

Le cœur de la jeune femme se mit à battre plus fort et son sang afflua vers ses 
muscles tandis qu’elle lançait un regard noir à l’actrice qui essayait trop d’être 
sexy. S’il emmenait Mackinzie dans leur restaurant... 

« Ouais, exactement comme je le soupçonnais. Il n’y a rien du tout entre vous 



deux. » 

Elle tourna immédiatement son attention vers Gabe qui était en train de 
regarder tout se déplier avec un sourire amusé. « Pas dans le sens où tu as l’air 
de le sous-entendre. Et ensuite, je voulais te parler e quelque chose que tu as dit 
hier soir. » 

Il noua ses doigts derrière de sa nuque et il se pencha en arrière dans sa chaise. 
« Quoi ? » 

« Tu t’es trompé de nom quand tu m’as parlé dans l’ascenseur. » 

« Ah oui ? », demanda-t-il avec une fausse innocence. 

Maudit soit-il ! Elle lutta contre une folle envie de taper du pied ou d’enfoncer 
son doigt au centre de la poitrine du jeune homme et de lui dire de se taire. Après 
Gideon, Gabe Harrison était l’homme le plus frustrant à qui elle ait eu à faire. 

« Pourquoi ? » 

« Pourquoi quoi ? » 

« Pourquoi tu m’as appelée comme ça ? » 

Gabe leva ses deux sourcils dans une expression de surprise sarcastique. « Tu 
veux dire que tu ne t’appelles pas comme ça ? » 

« Tu sais que non, surtout après que tu m’aies appelée par mon vrai nom toute 
la soirée. » 

« Au temps pour moi. Je dirais que c’est à cause du vin. » Un sourire suffisant 
moqueur se dessina sur son visage. « Pendant un instant, j’aurais juré que tu 
étais.... » 

Sarah le réduisit au silence en posant sa main sur sa bouche. « Ne t’avise pas 
de prononcer ce nom ici. » 

Elle était tellement occupée à s’assurer que personne n’était en train d’écouter 
leur conversation qu’elle ne remarqua pas que Gabe s’était levé de sa chaise 
jusqu’à ce qu’il se tienne à quelques petits centimètres d’elle. Il retira sa main et 
il murmura « Tu as peur que je révèle ton identité secrète, Batgirl ? » 

Terrifiée aurait été plus juste. Elle sentit sa bouche devenir sèche et elle lutta 
pour trouver une réponse désinvolte qui cacherait son anxiété, mais le sourire du 
jeune homme s’élargit lorsqu’il se pencha pour rapprocher sa bouche de son 
oreille. 

« Ne t’inquiète pas, Sage. Ton secret est bien gardé avec moi. » 

Il s’éloigna tranquillement comme s’il allait chercher le journal du matin, une 
attitude diamétralement opposée à la manière déterminée dont Gideon 
concentrait toute son attention vers elle. 

La responsable de Sarah saisit cette dernière par le bras et l’emmena dans un 



endroit plus calme sur le plateau qui offrait une sorte de répit loin de l’agitation 
autour d’elles. « Putain, je ne sais pas si je vais pouvoir tenir jusqu’au bout de ce 
film sans lui botter les fesses. » 

« Qu’est-ce qui s’est passé ? » 

« Elle ne percutera pas. J’étais sur le point de lui dire qu’on était mariés. » 

Une nouvelle vague de panique submergea Sarah et son estomac se serra. « Tu 
ne ferais pas ça. » 

« C’était soit ça, soit je lui disais que j’étais lesbienne. Mais ensuite je me suis 
rendue compte que ce genre de mensonge finirait par me retomber sur le coin de 
la gueule. Alors j’ai essayé de la raisonner. » 

Un rire réussit à percer le mur de son anxiété. « Il faudrait déjà qu’elle ait un 
cerveau. » 

« Sans blague. » Il appuya sa paume contre son front en faisant attention à ne 
pas étaler son maquillage. « Dieu merci, quelqu’un du maquillage est venue et 
l’a tramée loin de moi, sinon j’aurais été forcé de la couvrir de honte. » 

« Elle a juste pensé que ça serait de la publicité gratuite. » Sarah fit disparaître 
la moindre trace de Mackinzie sur la chemise de Gideon et elle fronça le nez en 
constatant qu’il s’agissait d’un tissu grossier. « Ces costumes sont pourris. » 

« C’est vraiment dommage qu’ils n’aient pas Red Sage comme styliste. » Il 
sourit et il posa ses mains sur la taille de la jeune femme et il l’attira plus près de 
lui jusqu’à ce que leurs fronts se touchent. « Je serai ravi de porter ses 
créations. » 

« Arrête. » Elle le chassa d’un geste de la main en riant, mais la remarque 
qu’il venait de faire avait apaisé sa colère. « Contente-toi de t’en sortir avec les 
scènes d’aujourd’hui, et après change de costume pour le dîner. » 

« Le dîner avec toi. » Il donna une petite tape sur son nez avec son doigt avant 
de rejoindre le réalisateur sur le plateau. 

« Oh, oui », dit une voix basse derrière elle. « Il n’y a rien du tout entre vous 
deux. » Gabe Harrison fit un clin d’œil et la frôla en passant à côté d’elle pour 
rejoindre Gideon. 

Mais contrairement à la veille au soir, elle ne ressentit pas la même peur 
glaciale dans ses veines. Oui, Gabe savait qui elle était, au moins il avait l’air 
digne de confiance. La seule chose qui la perturbait, c’était le fait qu’il ne cesse 
d’insinuer qu’elle avait une relation sentimentale avec Gideon. 

Après tout, ils étaient juste amis. 

N’est-ce pas ? 



Shavasana : Une posture de yoga 


Chapitre Six 


Même si Sarah avait vu Gideon porter des costumes noirs à de nombreuses 
reprises, son cœur ne cessait jamais de battre la chamade à chaque fois qu’elle le 
voyait en porter un. Cette soirée-là ne faisait pas exception. Le blaser marine 
épousait ses larges épaules et mettait en valeur son physique athlétique tout en 
donnant l’impression que ses yeux étaient encore plus clair et encore plus 
charmeurs. 

Et c’était ces mêmes yeux qui étaient totalement concentrés sur elle 
lorsqu’elle sortit de sa chambre. « Ouah, Red. » 

Elle rougit, et elle ne put réprimer un sourire. Elle avait décidé d’être un peu 
courageuse et de porter une des robes qu’elle avait dessinées. La soie blanche de 
la robe était accentuée par des cristaux transparents, et le modèle était inspiré des 
tenues de soirée élégantes des années 1930. Le drapé ample du tissu sur sa 
poitrine offrait juste un aperçu de son décolleté tandis que la ceinture réunissait 
les plis de la robe de manière à accentuer ses courbes modestes. Une paire de 
gants d’opéra et une ancienne barrette complétaient l’ensemble. L’effet général 
était d’un glamour vintage. « Tu aimes ? » 

« Tu as l’air... » Il eut le souffle coupé et il balaya son corps du regard. 

« Divine. » 

« J’ai fait en sorte d’être suffisamment jolie pour dîner. » 

« Et je dirai que je suis un homme chanceux. » Il glissa son bras sous le sien. 

« Tu crois qu’on peut aller là-bas sans garde rapprochée ? » 

Elle lança un regard par-dessus son épaule vers Jason et Raul qui se tenaient 
tous les deux prêts à les escorter jusqu’au restaurant. « Ouais, je pense qu’on 
s’en sortira. » 

« Vous avez entendu ? », demanda Gideon à ses gardes du corps. « Vous avez 
quartier libre ce soir. Sarah et moi on a envie d’être seuls. » 

Jason ricana et donna un petit coup de coude à Raul avant qu’ils ne se retirent 
tous les deux vers leur centre de contrôle. 

« Continue comme ça, et les gens auront vite fait de penser qu’on sort 
ensemble. » Les mots sortirent de la bouche de la jeune femme avant que cette 
dernière ne puisse faire quoi que ce soit, mais une fois qu’ils furent prononcés, 
elle regretta de ne pas pouvoir revenir en arrière. 

Surtout lorsqu’elle surprit une étincelle de désir dans les yeux de Gideon. Il fit 
courir son pouce sur sa lèvre inférieure. « Tu n’entendras aucune protestation de 



ma part, Red. » 

Elle se mit à trembler intérieurement, et elle en oublia presque de respirer. 

Une partie rebelle en elle voulait capituler et arrêter de lutter contre les désirs 
secrets de son cœur. Comment avait-il pu passer de son meilleur ami à un 
homme qu’elle avait envie de tramer au lit pour le reste de sa vie ? 

Elle réussit à mettre de côté ces sentiments suffisamment longtemps pour 
rappeler au jeune homme qu’ils avaient une réservation au restaurant. 

Cela sembla sortir ce dernier de son état d’hébétude. « Alors ne tramons pas 
ici. » 

Le trajet entre la villa et le restaurant fut aussi calme que celui de la soirée 
précédente, mais comme ce soir-là, une invitée imprévue était en train de les 
attendre. 

La robe de Mackinzie était un mélange de mauvais goût de paillettes et de 
fentes. Son décolleté plus que plongeant n’était composé que de deux fines 
bandes de tissu qui cachait ses tétons et offrait une vue généreuse sur tout le 
reste. Des fentes similaires remontaient jusqu’à ses hanches pour révéler les 
longues jambes fines qui se trouvaient en dessous. Elle se dirigea vers eux d’un 
pas léger, puis elle enroula son bras autour de celui de Gideon avec un sourire 
provocateur. « J’étais en train de me demander quand tu allais arriver. Ils ont 
refusé de me montrer notre table tant que tu n’étais pas là. » 

« C’est parce que je ne vais pas dîner avec toi », répliqua-t-il entre ses dents 
serrées. Il essaya de libérer son bras, mais c’était comme si Mackinzie avait plus 
de bras qu’une déesse hindoue. 

Elle gloussa. « Oh, allez, arrête de te faire désirer, Gideon. On sait tous les 
deux que si ton assistante est là, c’était seulement pour que te couvrir au cas où 
je t’aurais posé un lapin. » 

Si tu lui mets une gifle, ça ne fera que mettre Gideon dans une situation 
embarrassante. Sarah ne cessait de se répéter cette mise en garde dans sa tête, 
encore et encore. Mais cela ne parvenait toujours pas à calmer le feu qui 
l’envahissait. 

« Non, je t’ai dit très clairement sur le plateau que je ne dînerais pas avec 
toi. » Gideon réussit à se libérer au moment où l’actrice relâcha son emprise sous 
le choc. 

« Tu me poses un lapin ? », dit-elle d’une voix de plus en plus aigüe et de plus 
en plus forte jusqu’à se rapprocher d’un cri strident. 

« C’est difficile de poser un lapin à quelqu’un qui n’a pas été invité à la 
base. » 



Sarah couvrit son grand sourire avec sa ma gantée. Gideon était en train de la 
rendre fière en remettant Mackinzie à sa place. Mais son amusement céda 
rapidement la place à de l’inquiétude lorsqu’elle se rendit compte que tous les 
regards étaient braqués vers le spectacle qu’ils étaient en train d’offrir avec cette 
scène. La dernière chose qu’elle voulait, c’était le fait d’être au centre de 
l’attention. 

Mackinzie fit de l’hyperventilation jusqu’au moment où elle donna 
l’impression d’être sur le point de perdre connaissance. Un sanglot primaire 
sortit de ses lèvres d’un rouge vif, et il fallait bin reconnaître qu’elle était douée 
au point de faire couler une larme sur ses joues. Peut-être qu’elle était une 
meilleure actrice qu’ils ne le pensaient. « Je n’arrive pas à croire que tu puisses 
me mettre dans une situation aussi gênante en public, Gideon Kelly. » 

Sarah poussa un juron entre ses dents et elle prit Gideon à part. « Fais-la taire 
avant qu’elle ne t’entraîne dans l’enfer de la presse à scandales. » 

« En faisant quoi ? En dînant avec elle au lieu de dîner avec toi ? Pas question, 
Red. C’est notre soirée. » 

Les sanglots se transformèrent en braillements qui auraient pu rivaliser avec 
ceux d’un enfant de deux ans en pleine crise de colère, et une chose devint très 
claire. Mackinzie Donavan était une horrible personne qui aimait se donner en 
spectacle. 

« Tu pourras te rattraper plus tard avec moi. » Elle fit un signe de la main vers 
Mackinzie. « Vas-y, c’est tout, avant que les torchons qui colportent des rumeurs 
ne te collent l’étiquette du « plus gros connard d’Amérique. » 

Il la regarda comme s’il était en train de mesurer son intelligence avant de 
pousser un soupir. « Je vais tout faire que ça soit aussi bref que possible et je 
ferai une réservation pour un dîner pour un autre soir pour me rattraper. » 

« C’est adorable. » Elle serra la main du jeune homme avant de reculer. Son 
estomac se noua à l’idée qu’il dîne avec cette garce au lieu de le faire avec elle, 
mais elle savait par expérience à quel point un évènement pouvait être déformé 
par les médias et prendre des proportions inimaginables et à quelle rapidité 
l’opinion du public pouvait devenir négative par la suite. Elle laisserait sa place à 
la table si c’était pour le salut de la carrière de Gideon. 

Il lança de nouveau un regard rempli de mélancolie vers elle avant de se 
retourner pour s’occuper de l’ancien mannequin aux joues couvertes de mascara. 
« Et si on s’asseyait à une table pour parler de tout ça, Mackinzie ? » 

Comme s’il avait appuyé sur un interrupteur, la jeune femme passa d’un chaos 
sanglotant à une poupée Barbie folle de joie. » « Vraiment ? », dit-elle en battant 



des cils. 

Gideon grimaça avant d’acquiescer de la tête. Au moins, il n’allait pas 
apprécier un dîner avec une autre femme. Il prit Mackinzie par le coude et il la 
conduisit à l’intérieur du restaurant. « Oui, mais je veux mettre quelques petits 
trucs au clair. » 

Ils disparurent et Sarah finit par laisser sortir le petit rire qu’elle réprimait 
depuis qu’elle avait convaincu Gideon de dîner avec celle qui partageait l’affiche 
avec lui. Elle se retourna et elle se heurta à un mur de muscles portant un 
smoking. 

« Je me suis dit que je te trouverais ici », dit Gabe Harrison avec un sourire 
doux et spontané. « Tu as sacrifié ta place pour le dîner pour elle, pas vrai ? » 

« C’était mieux que de la voir traîner le nom de Gideon dans la boue partout 
sur internet. » Sarah leva sa jupe pour le dépasser, mais il lui bloqua le chemin. 

« Je peux peut-être rattraper le coup pour toi. » 

« À moins que ne sois prêt à emmener Mackinzie dîner... » 

Gabe fit une grimace. « Je pensais plutôt à un truc comme t’inviter toi à dîner. 
Après tout, tu t’es mise sur ton trente-et-un pour la soirée. Ce serait du gâchis de 
laisser une jolie femme dîner toute seule. » 

« D’abord, laisse-moi envoyer des renforts pour sauver le Kid. » Elle sortit 
son téléphone et elle marqua un temps d’arrêt. Il serait extrêmement facile 
d’envoyer Raul et de demander à celui-ci d’aller chercher Gideon, mais ce serait 
encore plus amusant si elle appelait Maureen. Elle envoya un message à la mère 
de Gideon en disant que le jeune homme voulait vraiment lui parler. Après 
l’appel de Maureen, il pourrait s’excuser poliment et quitter le dîner. « C’est 
bon. » 

Gabe lui offrit son bras. « Tu aimes la Nobu ? » 

« Je n’y suis jamais allée. » Elle glissa son téléphone dans sa pochette et elle 
enroula son bras autour de celui du jeune homme, suffisamment intriguée pour 
jouer le jeu. 

« Tu vas voir, tu vas adorer. » 

Mais au lieu de l’emmener vers le restaurant situé au rez-de-chaussée, il la 
ramena vers les ascenseurs de la Tour Octavius. Un frisson tirant une sonnette 
d’alarme lui donna la chair de poule ce que l’ascenseur s’ouvre au dernier étage. 

« J’espère que ça ne te dérange pas, mais je me suis arrangé pour que les chefs 
préparent le dîner à ma place. Je me suis dit que c’était moins risqué que de 
dîner au rez-de-chaussée. » Gabe sortit la clé d’une chambre et ouvrit la porte de 
la célèbre villa Nobu. 



Les odeurs de citron et de gingembre et le son apaisant d’une musique douce 
enveloppèrent la jeune femme à la seconde où Gabe ouvrit la porte. Elle entra et 
elle inspira profondément, laissant sa tension s’estomper tandis qu’elle inspirait. 
Les lignes nettes et ouvertes de Gideon donnaient l’impression que celle de 
Gideon était bondé et désordonnée. « Alors c’est toi qui nous a coiffé au poteau 
pour la villa Nobu ? » 

« Qu’est-ce que je peux dire ? J’aime ce qui surpasse tout le reste. » Il fit un 
geste vers elle pour l’inviter à le suivre sur le toit-terrasse. « Viens voir la vue. » 

D’en haut, le chaos surpeuplé de la rue qui se trouvait en-dessous d’eux 
semblait être à peine plus qu’une danse complexe de lumières et de mouvement. 
Les fontaines du Bellagio étaient tout simplement en train de conclure leur danse 
élégante chorégraphiée dans une chanson qu’elle n’arrivait pas à entendre, et le 
volcan du Mirage était en train de cracher de la lave rouge. L’extérieur en béton 
irradiait encore la chaleur de la journée, mais l’air sec du désert lui donna la 
chair de poule. « C’est joli ici. » 

« Je suis d’accord. » Gabe s’appuya sur le balcon et fixa la Strip du regard. 

« Tu veux dîner dedans ou dehors ? » 

« Dedans, si ça ne te dérange pas. » 

« Bien sûr. » Il ouvrit la porte pour Sarah. « On passe notre commande au chef 
? » 

Après qu’ils aient consulté le menu et fait leur choix, un chef disparut dans la 
cuisine privée, les laissant seuls à la table semi-circulaire. 

Gabe held out a chair for her and sat in the one beside it. « Je suis content 
qu’on se soit rencontré par hasard ce soir. » 

« Il n’y a aucun hasard dans le fait qu’on se soient rencontrés, surtout sachant 
que tu étais en train de m’attendre devant le restaurant et sachant que tu as 
demandé à un chef de cuisiner un dîner pour deux ici. » 

« J’aurais pu demander qu’il soit préparé pour trois si Gideon avait décidé de 
se joindre à nous. En plus, ça me permet d’avoir une occasion de mieux te 
connaître, Sarah. » 

Il insista sur son nom, lui rappelant ainsi qu’il connaissait certains de ses 
secrets. Elle aligna ses couverts. « Il n’y a pas grand-chose à savoir. » 

« Au contraire. La raison pour laquelle un des plus grands noms de l’industrie 
a décidé de tout abandonner pour vivre la vie d’une assistante anonyme est 
quelque chose de fascinant. » 

La jeune femme pencha la tête et plissa les yeux. « Ce n’est pas si difficile à 
comprendre. » 



« Alors éclaire ma lanterne. » Il se rassit, ses bras posés sur les bords arrondis 
de la chaise, et il attendit. 

« Tu connais mon histoire, Gabe. » 

« J’en connais une partie, c’est tout. Sage Holtz, une des plus brillantes stars 
d’Hollywood. Nominée pour les Oscars. Récompensée aux Golden Globe. Et 
maintenant une ermite contre attente. » 

Elle leva les yeux au ciel. « Tu oublies la partie enfant toxicomane, alcoolique 
et déchaînée qui s’autodétruisait sous l’œil des caméras devant le monde entier. 

« J’essayais de rester positif. » Il haussa les épaules. « Alors, qu’est-ce qui a 
fait changer tout ça ? » 

« Si tu te souviens bien, j’ai été renversée par une voiture. » Elle but une 
gorgée du thé vert fumant qui venait juste d’être apporté à leur table. « C’est le 
genre de truc qui fait qu’une fille ouvre les yeux et qu’elle change ses priorités. » 

« Alors ça explique pourquoi tu n’as pas bu d’alcool hier soir. Mais ça 
n’explique pas la relation entre Gideon et toi. » 

« Le Kid m’a aidée quand j’étais dans cette mauvaise passe. » 

« Le Kid ? » 

« C’est une vieille blague entre lui et moi. » 

Elle serra ses mains sur ses genoux et elle se concentra sur le fait de s’assurer 
que sa voix ne tremble pas pendant qu’elle déterrait des souvenirs douloureux. 

« Je ne me rappelle pas ce qui s’est passé ce soir-là. Je me rappelle juste que je 
me suis réveillée à l’hôpital et que je c’est lui que j’ai vu à mon chevet. Pas ma 
mère. Définitivement pas mon père. Juste lui. J’avais le nez, la hanche et le 
bassin fracturé, alors je n’étais vraiment pas en état de rentrer chez moi toute 
seule, et il m’a laissée squatter chez lui jusqu’à ce que je sois à nouveau capable 
de me lever et de bouger. Ensuite, je me suis aperçue que j’étais complètement 
fauchée. » 

« Ouch ! » 

Gabe lui lança une grimace compatissante et se versa du saké dans une 
minuscule tasse blanche. « Qu’est-ce qui s’était passé avec ton argent ? » 

« Mes parents en avaient dépensé une partie pour eux, et j’avais dilapidé le 
reste entre le shopping, les drogues et les factures de l’hôpital. Au moment où 
j’ai été en état d’envisager de recommencer à travailler, j’avais pris 15 kilos, 
j’avais un nouveau nez et j’avais choisi de revenir à ma couleur naturelle. 
Personne ne me reconnaissait. Et même si c’était le cas, ils refusaient de 
m’embaucher à cause de ma réputation. J’étais fauchée et sans boulot, c’est là 
que Gideon m’a proposée de m’embaucher comme son assistante personnelle 



jusqu’à ce que je remette de l’ordre dans ma vie. C’était il y a trois ans. » 

« Et est-ce que tu as réussi à mettre de l’ordre dans ta vie aujourd’hui ? » 

Elle repensa à la tension grandissante entre elle et Gideon et au trouble dans 
son cœur. Non, elle ne pouvait pas dire qu’elle avait mis de l’ordre dans sa vie. 
Au contraire, elle avait l’impression que cette dernière était plus chaotique que 
jamais. Mais elle se força à afficher un sourire serein, puis elle répondit : « Je 
m’en rapproche à chaque jour qui passe. » 

« Est-ce que tu restes avec lui parce que tu n’es pas prête à partir ? Ou parce 
que tu te sens redevable envers lui ? » 

La colonne de la jeune femme se raidit. Il ne perdait pas de temps pour lui 
lancer des piques qui faisaient mouche dans la conversation, et l’espace d’une 
seconde, elle pensa à partir. Mais si elle lui montrait à quel point il était proche 
du cœur du problème, il pourrait utiliser cette information contre elle. « Je reste 
parce que c’est mon ami - mon meilleur ami - et qu’on veille l’un sur l’autre. » 

« Comme tu l’as fait avec tout le tintouin Mackinzie ce soir ? » 

« Exactement. » Elle but une autre gorgée de thé, soulagée d’avoir évité une 
autre crise. « Et je n’ai pas l’intention de vivre à ses crochets toute ma vie. » 

« C’est quoi ton plan ? Faire ton come-back en tant qu’actrice ? » 

Elle eut envie de rire et de secouer la tête, mais le pincement qu’elle ressentait 
au centre de sa poitrine lui rappela combien la profession lui manquait. Elle 
nourrissait son âme, mais en même temps elle l’obscurcissait. « Non, je ne pense 
pas que je le ferai. » 

« Pourquoi pas ? Tu as montré que tu avais un potentiel tellement énorme. » 

« Jusqu’à ce que le business me flingue. » Elle s’éloigna de la table en 
souhaitant que la conversation ne passe pas sur un autre sujet. 

« Tu veux dire à cause de tes addictions ? » 

« Même avant ça. J’étais trop grosse, trop maigre, trop pâle, trop bronzée, trop 
ci et ça, etc.... Peu importe ce que je faisais, on me trouvait toujours des 
défauts. » 

« Qu’ils aillent se faire voir. Ce à quoi tu ressembles, ça ne devrait pas 
compter tant que tu as du talent. Et toi, Sage, tu as ce talent. » 

« Merci, Gabe, mais c’est différent pour les femmes. Un homme peut être 
chauve et avoir une panse de bière et pouvoir quand même avoir des bons rôles. 
Mais pour les femmes - si on prend deux kilos ou si on commence à avoir des 
rides ou des pattes d’oie, on se fait piquer la place par quelqu’un de plus jeune. 
J’ai vu ça arriver à ma mère, et j’ai vu ce que ça lui a fait. Elle a consacré 
tellement de temps et d’efforts à poursuivre cet objectif irréalisable d’atteindre la 



perfection qu’elle s’est perdue en cours de route. Je ne veux pas finir comme 
ça. » 

Gabe sembla réfléchir à ce qu’elle venait de dire, puis il la balaya du regard. 

« Tu es encore très séduisante. » 

« Mais je n’ai plus une taille mannequin, et je m’y suis faite. » Si ça me rend 
trop grosse pour le cinéma, alors qu’il en soit ainsi. Je suis forte et en bonne 
santé, et c’est très loin de ce que j’étais après l’accident. Je laisse Mackinzie 
gérer le cycle infernal d’anorexie et de boulimie pour pouvoir garder cette 
silhouette si svelte. » 

Gabe réprima un rire et visa son gobelet de sake. 

« Alors il n’y a aucune chance pour que je puisse un jour partager l’affiche 
avec toi ? » 

« Nope. Mes jours en tant qu’actrice sont derrière moi. » 

« Alors pourquoi tu continues de tramer dans le business ? » 

La jeune femme sentit sa gorge se serrer et elle se tortilla dans sa chaise. 

« Parce qu’il faut que quelqu’un aide Gideon à rester sur le bon chemin. » 

Il sourit et il secoua la tête. « Non, je ne pense pas que ce soit ça la raison. Toi 
et moi, et peut-être même Gideon, on s’est lancé dans tout ça parce qu’on adore 
ça. On s’est fait piquer par la mouche du cinéma quand on était tous petites et on 
a passé des heures à perfectionner notre art dans l’espoir que quelqu’un nous 
appréciera justement pour notre art et pas juste pour notre belle gueule. Et on ne 
s’investit pas totalement dans quelque chose pour abandonner ensuite. » 

« Parle pour toi. » Elle essaya de garder un ton sarcastique, mais au plus 
profond d’elle-même, elle paniquait en voyant à quel point il s’approchait de 
découvrir la vérité. Elle n’avait pas réussi à laisser Hollywood derrière elle - pas 
complètement. Elle évitait les projecteurs, mais elle tramait encore dans les 
coulisses. Cela suffisait pour satisfaire l’enfant qui était en elle qui adorait jouer 
à se déguiser et qui faisait semblant d’être quelqu’un d’autre. 

« C’est ce que je fais, et je suis sûr qu’une partie de toi est d’accord avec 
moi. » Il déplia sa serviette de table et il la posa sur ses genoux au moment où le 
premier plat sortit de la cuisine. « En même temps, peut-être que tu pourrais me 
donner quelques petites astuces pour pouvoir me rapprocher de Gideon. » 

« Tu prévois de faire une de tes blagues au Kid ? » 

Gabe fit un grand sourire. « Naturellement. » 

Gideon ferma la porte d’entrée de sa villa et appuya son front contre le mur. Je 
vous en prie, faites qu’elle ne m’ait pas suivi jusqu’ici. 



Le dîner avait été une torture à un niveau que Dante avait oublié d’inclure 
dans ses sept cercles de l’enfer. Mackinzie était un type spécial de bonne à rien. 
Correction - insipide, débile, stupide ou tout simplement dans le déni étaient des 
expressions qui venaient toutes en tête pour la décrire. Égocentrique viendrait en 
deuxième. Il lui avait fallu plus d’une demi-heure pour la convaincre qu’il n’était 
pas du tout intéressé par le fait de faire quoi que ce soit avec elle en dehors du 
plateau, et même avec cela, il ne pensait pas que ce qu’il avait dit était entré dans 
ce qui servait de crâne à cette crétine à en juger par la manière provacatrice dont 
elle lui avait dit bonne nuit. 

Il n’en aimait que davantage l’intelligence de Sarah. L’appel de sa mère était 
arrivé pile au moment où il était sur le point de perdre pied. Bien sûr, il avait 
passé une autre demi-heure à rassurer sa mère quant au fait que tout allait bien, 
puis à l’écouter déblatérer sur son chien Jasper, sur ses frères, sur le nouveau fils 
de Ben et de Hailey, et sur une centaine d’autres choses. 

Il se détacha du mur et il partit à la recherche de Sarah. 

Mais Raul fut la personne qu’il trouva dans la villa. 

« Est-ce que Sarah est rentrée ? », demanda-t-il au garde du corps. 

« Je ne l’ai pas vue. » 

Gideon jura entre ses dents avant de sortir son téléphone. Il s’attendait à ce 
qu’elle soit en train de l’attendre quand il rentrerait, et pas qu’elle soit partie 
quelque part au milieu de Las Vegas. Lorsqu’il essaya de l’appeler, il tomba sur 
sa boîte vocale. Son cœur se mit à battre deux fois plus vite. Red répondait 
toujours à son téléphone. Des images de la jeune femme étendue morte dans une 
allée traversèrent son esprit et il était sur le point de demander à Raul d’envoyer 
une équipe de recherche pour la trouver lorsque son téléphone sonna. Il lut le 
message que venait de lui envoyer Sarah. 

Je dîne avec Gabe. Je rentre bientôt. 

La panique qu’il ressentait se transforma en une autre émotion gutturale qu’il 
n’avait aucune envie de ressentir. 

De la jalousie. 

Il essaya de se consoler avec des pensées rationnelles. Red était célibataire. 
Elle avait tout à fait le droit de dîner avec Gabe Harrison. Personne n’avait 
aucun droit sur elle. Elle était libre de faire ce qu’elle voulait. Mais ces pensées 
rationnelles se révélèrent inutiles pour éteindre le feu qui brûlait dans son ventre. 

Il prit donc une bière dans le frigo qu’il sirota jusqu’à ce que la porte d’entrée 
s’ouvre. 

Sarah entra dans le salon et retira un de ses longs gants blancs. Elle 



s’immobilisa en glissant au moment où elle remarqua la présence de Gideon. 

« Ta mère t’a libéré ? » 

« Oui, mais pas gratuitement. Elle n’a pas arrêté de parler. » 

« De toute façon, tu devrais plus lui parler. » Elle posa ses affaires sur la table 
avant d’ouvrir une bouteille d’eau. « Mais à part ça, comment était le dîner ? » 

« Je ne sais pas si je pourrais tenir jusqu’au bout du film sans la secouer. » Il 
prit une grande gorgée de sa bière. « Ça va vraiment être dur de de voir semblant 
d’être amoureux de son personnage. » 

« Il y a une raison pour qu’on appelle ça jouer la comédie. » 

« Alors cette performance devrait me rapporter un Oscar. » Il posa sa bière et 
il s’approcha de la jeune femme. « Et toi ? » 

Elle ne le regarda pas lorsqu’elle lui demanda « Quoi et moi ? » 

« Comment ça se fait que tu as croisé Gabe ? » 

« Il était devant le restaurant. » 

Il y avait neuf chances sur dix pour que cela soit plus qu’une simple 
coïncidence. « Et c’était comment le dîner avec lui ? » 

« Sympa. » 

Il lutta contre l’envie de l’embrasser d’une manière qui lui aurait fait oublier 
tous les autres hommes. « Sympa ? » 

« Oui. Sympa. » Elle se tourna enfin vers lui. « Il est dans la villa Nobu et il a 
demandé à un des chefs de nous préparer un dîner. » 

Un dîner qu’elle aurait dû partager avec lui, pas avec Gabe. « Et ensuite ? » 

« Et ensuite je suis rentrée. » 

Il voulait croire que tout s’était passé aussi innocemment qu’elle le décrivait, 
mais il avait vu la manière dont Gabe la regardait la veille au soir. Le fait que ce 
dernier était en train d’attendre devant le restaurant pour l’enlever pour la soirée 
l’amena à se demander s’ils étaient de mèche avec Mackinzie. Après tout, cela 
faisait la deuxième fois qu’elle monopolisait toute son attention pendant le dîner, 
permettant à Gabe de se jeter en avant pour venir à la rescousse de Sarah. 

Elle serra le bouchon sur sa bouteille d’eau. « On est toujours OK pour le 
yoga au lever du soleil ? » 

« Bien sûr. » Il aurait besoin de calme avant la tempête, surtout sachant que le 
programme du lendemain incluait des scènes avec Mackinzie. 

« Génial », dit-elle avec un sourire sincère qui fit s’évanouir toute la négativité 
qu’il ressentait en lui. « À demain alors. Bonne nuit. » 

Il la regarda disparaître dans sa chambre en regrettant de ne pas pouvoir la 
rejoindre. À la place, il termina sa bière et il se glissa dans son grand lit, seul. À 



chaque fois qu’il fermait les yeux, il était hanté par des cauchemars dans lesquels 
Sarah le quittait pour Gabe. Et lorsque son réveil sonna, il avait pris une nouvelle 
résolution. 

Il devait faire en sorte que Sarah tombe amoureuse de lui avant de la perdre au 
profit de quelqu’un d’autre. 



Chapitre Sept 


Gideon était sur le point de vomir. Cela faisait quatre heures qu’il était bloqué 
à tourner la même scène d’amour avec Mackinzie. Normalement, une scène de 
dix minutes était terminée au bout de deux ou trois prises, mais Mackinzie 
continuait à se tromper dans son texte. Bien sûr, cela se passait toujours après 
qu’il ait dû supporter une séance de baisers intenses. 

Correction - ce qu’e//e considérait être des baisers. Il s’agissait plutôt d’elle en 
train de coller sa langue dans la bouche de Gideon et de la faire tourner comme 
un de ces ballons gonflables en forme de personnages. Il avait hâte que Karl, le 
réalisateur, dise « Coupez ». À la seconde où il entendait ce mot béni, il 
repoussait Mackinzie et il s’essuyait la bouche. 

Sa covedette se relaissait tomber sur le lit avec un grand sourire satisfait. 

« Mmm... J’aime tellement t’embrasser, Gideon. » 

Il aurait aimé pouvoir en dire autant, mais il avait peur des répercussions s’il 
lui disait la vérité. Au lieu de cela, il regarda Karl. « Ça allait ? » 

Karl se frotta le menton et fixa l’écran de l’ordinateur avant de secouer la tête. 
« Nope. Donnez-moi de la chimie, les mecs. » 

« Je fais de mon mieux », dit Mackinzie avec une moue. « Ce n’est pas de ma 
faute si Gideon ne joue pas le jeu. » 

Le jeune homme planta ses ongles dans ses paumes et essaya d’envoyer un 
SOS silencieux à Karl. Comme il n’arrivait pas à obtenir l’attention du 
réalisateur, il se tourna vers l’homme qui se trouvait à côté de lui. 

Gabe Harrison. 

Son confrère lui fit un clin d’œil et donna un petit coup de coude au 
réalisateur. « Pourquoi on n’arrêterait pas là pour aujourd’hui ? Quelque chose 
me dit que le Kid sera frais et dispo demain matin. » 

Gideon sentit sa peau le brûler. Comment Gabe en est-il venu à m’appeler « le 
Kid » ? Il n’y a que Red qui m’appelle comme ça. 

« Tu marques peut-être un point, Gabe. Ces deux-là ont joué cette scène à 
mort. » Karl leva sa casquette de baseball et passa ses doigts dans ses cheveux 
clairsemés. « Ok, on boucle cette scène à la première heure demain matin, et 
ensuite on avance. Compris ? » 

« Absolument. » Gideon saisit sa robe de chambre et la jeta sur les sous- 
vêtements qu’il avait porté toute la journée. Pour le moment, la seule qu’il 
voulait, c’était fuir Mackinzie avant qu’elle ne suggère qu’ils aient répète encore 



la scène. Et prendre une bonne douche chaude pour frotter et éliminer la moindre 
trace d’elle. 

Il venait juste d’enfiler son jean quand on toqua à la porte de sa loge. Il retint 
son souffle et il pria en silence pour que ce ne soit pas Mackinzie. « Qui est-ce 
? » 

« Gabe. » 

Il relâcha sa respiration dans un souffle et il termina de boutonner son jean. 

« Entre. » 

« Dure journée, hein, Kid. » Gabe s’appuya contre le chambranle de la porte, 
les bras croisés sur sa poitrine. 

« Ne m’appelle pas comme ça. » Gideon enfonça ses bras dans les manches de 
sa chemise. 

« Pourquoi pas ? Sarah le fait. » 

« Red est la seule qui peut se le permettre. » Il boutonna rapidement les 
boutons de sa chemise. « Qu’est-ce que tu veux ? » 

« Offrir mes condoléances pour ce qui semblait être une expérience difficile 
et, peut-être, te proposer un verre de consolation chez moi. » 

Un frisson parcourut l’échine de Gideon. Gabe préparait quelque chose. « Tu 
ne serais pas en train de préparer le terrain pour une de tes blagues, pas vrai ? » 

« Je t’en prie. Ce n’est pas drôle si tu y es préparé. Mais je te promets que ce 
soir, il n’y a aucune ruse. J’ai même réussi à dégoter des Belching Beaver Peanut 
Butter Milk. » 

À présent, Gideon avait quasiment l’impression que quelque chose rampait 
sous sa peau. Comment Gabe pouvait-il savoir quelle était sa bière préférée ? 
Quelque chose clochait dans toute cette histoire. 

« Ne me regarde pas comme ça », dit Gabe avec un sourire malhonnête. 

« Sarah a parlé du fait qu’elle allait aller t’en chercher ce matin... » 

« Tu as parlé avec elle ce matin ? » 

« Ouais. Elle a fait un seau sur le plateau, mais tu étais trop occupé à te 
chauffer avec Mackinzie pour t’en rendre compte. » 

Gideon jura entre ses dents et rangea ses affaires dans son sac à dos. La 
dernière chose qu’il voulait, c’était que Red le regarde au lit avec une autre 
femme, même si ce n’était que du cinéma. 

« Alors je lui ai demandé de m’en prendre quelques bouteilles pour que je 
puisse la goûter », poursuivit Gabe l’air de rien, comme si tout allait bien. « 
J’espère que ça ne te gêne pas que j’ai demandé à ton assistante de faire ça pour 
moi. » 



Gideon mit son sac en bandoulière sur son épaule et avança vers sa covedette 
qui se trouvait alors à portée de son poing. « Où est-ce que tu veux en venir, 
putain ? » 

« J’ai juste envie de discuter un peu avec toi. » Gabe tenait bon, son sourire 
déconcerté irritant encore davantage Gideon. « Après tout, on va travailler 
ensemble sur ce film pendant les semaines qui viennent, et je ressens de 
l’hostilité chez toi et j’aimerais la dissiper avant qu’elle affecte le tournage. » 

Gideon déplia ses doigts les uns après les autres. C’était l’occasion pour lui de 
dire à Gabe de garder ses distances avec Red. « D’accord. » 

« Excellent. » Gabe poussa la porte et se plaça sur le côté. « Après toi. » 

Le trajet jusqu’à la villa Nobu se fit en silence, ce qui convenait parfaitement 
à Gideon. Moins il avait à parler à Gabe, mieux c’était. En plus, cela lui donnait 
une opportunité de réfléchir à ce qu’il voulait dire une fois qu’ils seraient 
derrière des portes closes. 

La légère odeur de citron et de gingembre remplissant la villa apaisa ses sens, 
et les muscles de ses épaules avaient légèrement commencé à se détendre au 
moment où Gabe prit deux bouteilles de bière qu’il versa dans des pintes. 

« Comme tu ne me fais pas confiance, je vais te laisser choisir celle que tu 
veux. » 

Gideon prit le verre de gauche, mais il ne le but pas tout de suite. L’odeur 
familière du beurre de cacahuète et du chocolat flottait depuis le dessus 
mousseux, mais cela ne voulait pas dire que Gabe n’avait pas essayé de la 
trafiquer. 

Gabe leva les sourcils. « Bon sang, laisse-moi une chance, tu veux ? » Je 
prendrai même la première gorgée. » 

Une fois qu’il l’eut fait - sans finir par étouffer - Gideon suivit. La bière lui 
rappela les céréales au beurre de cacahuète de Reese qu’il adorait quand il était 
enfant et c’était un de ses rares petits plaisirs coupables. Pas étonnant que Red 
ait mentionné qu’elle allait aller chercher quelque chose pour lui. Si elle avait 
remarqué qu’il avait passé une dure journée, alors il était évident qu’elle savait 
qu’il en voulait une. 

« Tu vois ? Je peux être gentil. » Gabe prit une longue gorgée et sonda le 
verre. « Pas mal. Je vais peut-être demander à Sarah où elle les a trouvées. » 

« Est-ce que tu pourrais s’il te plaît arrêter de monopoliser mon assistante ? » 
Ces mots échappèrent à Gideon avant qu’il ne puisse s’en empêcher, mais cela 
ne lui valut qu’un sourire encore plus grand de la part de Gabe. » 

« Mais ton assistante m’intrigue. » 



« Dans quel sens ? » 

« Dans beaucoup de sens en fait. Elle est intelligente, talentueuse, belle... » 
Gideon grinça encore plus des dents à chaque mot jusqu’à ce que Gabe conclut 
par « et elle t’est complètement dévouée. » 

Cela apaisa une des peurs des Gideon. Peu importe ce que Gabe avait pu 
essayer avec elle la nuit dernière, il était arrivé dans une impasse avec elle. 

« C’est ma meilleure amie. » 

« C’est drôle. C’est exactement ce qu’elle m’a dit. » Gabe se dirigea à pas 
lents vers le toit-terrasse et il fit signe à Gideon de le suivre. 

Le soleil commençait juste à se coucher sur le Strip et la vie nocturne n’avait 
pas encore commencé. C’était le moment d’accalmie à Vegas, le moment où la 
plupart des visiteurs rentraient dans leurs chambres pour échapper à la chaleur de 
l’après-midi et à se préparer pour le dîner ou pour un spectacle. 

Gideon regarda vers l’extrémité sud du Strip. « S’il te plaît, on pourrait aller 
droit au but ? » 

« Bien sûr. » Gabe posa son verre et croisa de nouveau les bras. « C’est quoi 
la vraie histoire entre vous deux ? » 

« Pourquoi tu veux savoir ? » 

« Il me semble que c’est évident. » Le regard froid de Gabe passa sur Gideon 
pendant qu’il évaluait la concurrence. « Mais la dernière chose que je veux, c’est 
qu’on m’accuse de briser ce qui a l’air d’être un couple parfait. » 

« On n’est pas un couple », grommela Gideon. « Et pourtant. » 

« Alors vous êtes plus que de simples amis ? » 

« Ton ton sarcastique commence à me gonfler. » 

Gabe se mit à rire et laissa ses bras tomber le long de son corps. « Je vis à 
New York. On est connus pour nos sarcasmes. » 

« Eh bien moi je viens de Chicago et on est connu pour botter des culs, alors 
lâche l’affaire, ok ? » 

« Pigé. Je ne veux pas finir par te servir d’entraînement pour frapper à la 
batte. » Gabe prit une autre gorgée de bière. « Alors pourquoi vous n’êtes pas en 
couple tous les deux ? » 

« Demande à Red. » Autant il appréciait le désir de Gabe de ne pas marcher 
sur ses plates-bandes, il ne ressentait pas le besoin de sortir ses tripes. 

« Je l’ai fait. Et sa réponse a été vague, dans le meilleur cas. » 

« Et tu t’es dit que tu pouvais me faire boire et que tu pourrais en apprendre 
plus de ma bouche ? » 

Gabe haussa les épaules. « Je crois que c’est plutôt clair que je n’ai aucune 



chance avec elle tant que tu es dans le paysage, alors je crois qu’il était temps de 
changer mon objectif. » 

« Et c’est quoi ton objectif en ce moment ? » 

« T’aider à avoir la fille. » 

Gideon laissa les mots tourner dans son esprit avant de répondre. L’espace 
d’une seconde, il se demanda s’il avait bien entendu ce que Gabe venait de dire. 

« Pourquoi tu voudrais faire ça ? » 

« Hey, si moi je ne peux pas l’avoir, tu devrais l’avoir. » 

« Je ne vais pas tout t’expliquer en détail, mais j’ai déjà essayé de la 
convaincre qu’on soit plus que des amis et j’ai failli le perdre la perdre en cours 
de route. Je ne veux pas revivre ça. » Il retourna dans la villa, mais il s’arrêta net 
à la porte au moment où Gabe l’appela. 

« Tu flippes ? » 

Gideon fit volte-face. « Oui, j’ai peur. Sarah est ma meilleure amie, et je 
préfère l’avoir comme ça plutôt que de la perdre complètement. » 

« Même si tu es amoureux d’elle. » 

La question le percuta comme s’il venait de se faire frapper à la poitrine, 
chassant l’air de ses poumons. Il appuya sa paume sur sa poitrine à l’endroit où il 
avait mal. « Ça se voit tant que ça ? » 

Gabe acquiesça. « Et j’ai le pressentiment qu’elle ressent la même chose mais 
qu’elle est juste comme toi et qu’elle a peur. » 

« Ouais, je sais. Elle ne veut pas gâcher notre amitié. » 

« Non, je crois qu’il y a plus que ça. » Gabe saisit une chaise et se mit à 
califourchon sur la chaise et son visage adopta une expression sérieuse. « Elle a 
peur de se retrouver à nouveau sur les projecteurs. » 

« Ça se comprend facilement. Tu connais son histoire. » 

« Oui, et comme je lui ai dit hier soir, c’est vraiment malheureux qu’elle ait 
choisi de gâcher son talent. » Il posa son menton dans sa main. « Mais peut-être 
c’est là que tu trouveras la solution pour conquérir son cœur. » 

« De quoi tu parles ? » 

Gabe tapota son doigt sur sa joue, ignorant Gideon en fixant le vide. 

« Allô, la terre appelle Gabe ? » 

« Laisse-moi une minute, Kid. J’ai trouvé le plan parfait. » 

Gideon vida son verre en espérant que cela soulagerait les nausées qui étaient 
en train de naître dans son ventre. Il savait que venir ici était une erreur. 

« Oui, ça peut peut-être marcher. » Gabe concentra son attention sur Gideon. 

« Tu es partant ? » 



« Partant pour quoi ? » 

« Mon plan pour faire en sorte que Sarah surmonte son trac. » 

« Qu’est-ce que ça a à voir avec elle et moi ? » 

« Tout. » Gabe bondit de sa chaise. « Prenons une autre bière et réglons les 
détails. Si on peut faire en sorte qu’elle soit à nouveau à Taise sous les 
projecteurs, alors elle n’aura aucune excuse pour ne pas être avec toi. » 

Il avait touché le cœur du problème d’entrée de jeu, même si Gideon n’avait 
jamais révélé la vraie raison que Sarah lui avait donné pour expliquer pourquoi 
ils ne pouvaient pas être plus que des amis. Elle lui avait dit plusieurs mois plus 
tôt que peu importe avec qui il sortait, cette personne devait l’accompagner à des 
évènements et sourire pour les caméras, et elle ne voulait plus rien avoir à faire 
avec ce genre de vie. Mais s’il avait compris la source du problème, alors peut- 
être que le plan de Gabe l’aiderait à contourner le problème. 

Il suivit Gabe dans la villa et accepta la bouteille de bière ouverte. « C’est 
quoi ton plan ? » 

« La première partir implique de l’aider à se rappeler du plaisir de jouer la 
comédie. » 

« Et comment tu prévois de faire ça ? » 

Gabe fit un grand sourire. « Laisse-moi faire. » 

« Tu ne vas pas faire en sorte qu’elle participe au film ou un truc de ce genre, 
pas vrai ? » Il but la bouteille d’un trait et il le regretta instantanément. Il sentit 
une sensation de brûlure dans sa bouche et dans sa gorge. Il recracha la bière et il 
prit une bouteille d’eau qui était posé sur le plan de travail. 

Gabe sortit une minuscule bouteille de sauce piquante de sa poche. « Je t’ai 
eu. » 

« Connard. » 

« Et maintenant que c’est fait, on peut passer à l’Opération My Fair Lady. » 

« Tu ne pouvais pas trouver un meilleur titre que ça ? » 

Gabe lui tendit une bouteille non ouverte d’une bière blonde mexicaine. 

« Contentons-nous d’attendre et de voir ce qui se passe. » 

Mais alors que Gideon écoutait, son propre plan se formait dans sa tête. Celui 
qu’il avait été trop dégonflé pour mettre à exécution le mois dernier. Celui qui se 
trouvait encore dans une boîte scellée dans sa chambre. 

Peut-être que Gabe avait marqué un point avec le fait de rappeler à Sarah 
combien elle était brillante. 

Et il avait une opportunité en or de le faire. 



Chapitre Huit 


Gideon se leva dans le noir et fit de son mieux pour ne pas rire bruyamment. 
Aucune des scènes prévues ce jour-là n’exigeait qu’il soit présent, mais quand il 
avait appris que Gabe devait subir la même scène de baiser que celle qu’il avait 
vécue avec Mackinzie, il s’était dit que cela vaudrait la peine de se déplacer. 
Surtout qu’il avait prévu la blague parfaite pour prendre sa revanche sur Gabe et 
sa sauce au poivre quelques jours plus tôt. 

En plus, cela lui offrait l’occasion de sortir de la villa et de s’éloigner de 
Sarah. Il s’était arrangé pour que sa femme de ménage lui envoie le Golden 
Globe de Red, et ce dernier était arrivé moins d’une heure plus tôt. Maintenant, 
il ne lui restait plus qu’à trouver une bonne manière de le lui donner. Il avait 
beau penser qu’elle apprécierait le geste, une partie de lui s’inquiétait toujours 
du fait que cela se retourne contre lui, et elle le laisserait tomber. C’était la raison 
principale qui faisait qu’il ne le lui avait pas donné plus tôt. 

À présent, c’était au tour de Gabe de se tortiller sous les projecteurs pendant 
que Mackinzie frottait son corps osseux contre le sien et enfonçait sa langue 
dans sa gorge. 

Le sourire de Gideon s’agrandit. Toutes les fois où Gabe s’était tenu à l’écart 
et l’avait taquiné à propos de ses scènes d’amour avec Mackinzie, maintenant 
cela lui revenait en pleine figure. La revanche était une garce. 

Dès que Karl cria « Coupez ! », Gabe s’essuya la bouche et se mit à partir en 
courant des plateaux. 

Gideon le rejoignit dans la cuisine de la maison qu’ils louaient pour 
représenter le manoir d’Esteban. « Tu t’amuses bien ? » 

Gabe cracha l’eau avec laquelle il était en train de se rincer la bouche et il 
toussa. « J’ai besoin d’un verre. » 

Il fit de son mieux pour garder un visage sérieux au moment où Gabe ouvrit le 
frigidaire. La veille au soir, il avait pris un pack de six bouteilles de Coca Cola 
Light de 33cl et il les avait piégées. Lorsqu’il était arrivé sur le plateau, il avait 
remplacé les sodas placés dans le ce dernier qui étaient réservés pour Gabe. Un 
seul Mentos attaché par une ficelle sous le bouchon, et à la seconde où Gabe 
l’ouvrit, le bonbon tomba dans le soda créa un geyser qui éclaboussa la figure de 
sa covedette. 

Gabe poussa un cri perçant et Gideon se mit à rire. « Je t’ai eu ! » 

« Espèce de... » 



« Hey, tu as miné ma bière préférée avec de la sauce piquante. Maintenant on 
est quites. » 

« Perdu, Kid. » Gabe secoua les mains pour se débarrasser du soda. Tout son 
corps de sa taille jusqu’à sa tête était trempé. « Tu as dépassé les bornes. » 

Et la lueur dans son regard disait à Gideon que Gabe était déjà en train de 
comploter son prochain tour pour lui rendre la monnaie de sa pièce. 

Une des habilleuses fit irruption, et elle resta bouche bée en voyant Gabe. 

« Qu’est-ce que tu as fait à ton costume ? » 

« Pose-lui la question à lui. » Gabe retira la veste trempée et la tendit à la 
jeune femme, suivie par sa chemise et sa cravate. « C’est juste du Coca Light. Ça 
devrait partir au lavage. » 

« Sur une cravate en soie ? » La costumière plissa les yeux et lança un regard 
noir glacial vers Gideon. « La prochaine fois que vous voulez vous faire des 
blagues, ne le faites pas sur le plateau. » 

Gideon riait encore lorsque la jeune femme partit en courant, clairement en 
colère. Néanmoins, son hilarité s’évapora à la seconde où Mackinzie fit son 
entrée. 

« Oooh, Gabe. » Elle appuya ses mains sur les pectoraux du jeune homme, 
enfonçant presque ses ongles dans la chair de ce dernier. « Tu es encore plus 
sexy sans ta chemise. Peut-être qu’on devrait refaire cette scène et que tu joues 
comme ça... sexy, nu et humide. » 

D’une manière ou d’une autre, elle avait réussi à faire en sorte que les quatre 
derniers mots de sa phrase ressemblent au titre d’un film pornographique. 

L’effet était visible sur le visage de Gabe. Il écarquilla les yeux et il se 
dépêcha de mettre de l’espace entre elle et lui. « Je crois que ce ne serait pas bon 
pour l’image d’Esteban. » 

« Pourquoi ? Tu pourrais être un étalon viril. En plus, il est censé être 
mexicain, non ? » 

« Et qu’est-ce que ça a à voir avec le fait que Gabe soit torse nu ? », demanda 
Gideon. 

« Je... heu... » Le visage de l’actrice devint aussi vide que son esprit. 

« C’est bien ce je pensais. » Gideon saisit un torchon qu’il lança à Gabe. « Tu 
as peut-être envie d’aller chercher un truc à boire et de partir pendant que tu es 
encore en avance. » 

Mackinzie minauda l’air dégoûté et prit un des sodas piégés avant de partir, le 
nez en l’air. 

« Merci, Kid », marmonna Gabe tout en finissant de se sécher. 



« Ne m’appelle pas comme ça. » Gideon se pencha sur le plan de travail en se 
demandant dans quelle mesure il devait partager son plan avec celui qui 
partageait l’affiche avec lui. Après tout, quelques jours plus tôt Gabe semblait 
plus qu’enthousiaste à l’idée de l’aider avec Sarah. « Je voudrais te parler de 
quelque chose. » 

« Alors tu es venu juste pour me faire une blague ? Je suis touché. » 

« Non, sérieusement, ça a un rapport avec l’Opération My Fair Lady. » 

Gabe leva immédiatement la tête, une expression alerte et attentive sur son 
visage. « Je t’écoute. » 

« Tu sais qu’elle a gagné un Golden Globe, pas vrai ? » 

« Ouais, celui du meilleur second rôle dans une mini-série. » 

Gideon marqua une pause et se demanda jusqu’à quel point il pouvait révéler 
des choses à propos du passé de Sarah. « Eh bien il y a quelques années, elle l’a 
vendu. » 

« Elle a quoi ? » Le visage de Gabe se décomposa d’horreur comme si la 
jeune femme avait craché au visage du Pape ou quelque chose du même acabit. 

« Pourquoi ? » 

« Elle avait besoin d’argent. » Un demi mensonge. En vérité, elle avait vendu 
la statuette pour acheter de l’ecstasy, une caisse de champagne Cristal pour ses 
amis et Dieu savait quoi d’autre. « Mais ce n’est pas la question. Il y a un mois, 
je l’ai retrouvé et je l’ai acheté à une boutique de souvenirs à Miami. » 

« Et qu’est-ce qu’elle a dit quand tu le lui as donné ? » 

Gideon fixa les éraflures sur ses chaussures et ajouta une ligne à la liste de ses 
moments d’incertitude. « Je, heu, je ne lui ai pas donné. Enfin pas encore. » 

« Et pourquoi tu ne l’as pas fait, bordel ? » Gabe mit une tape derrière la tête 
de Gideon. « Tu es assis sur une mine d’or... sans mauvais jeu de mots... et tu ne 
passes pas à l’action. » 

« Je sais ce qu’elle ressent par rapport à son passé et à sa carrière d’avant. 
J’avais peur que ça puisse faire remonter à la surface des émotions négatives. » 

« Ou tu avais probablement peur de ne pas pouvoir y arriver à cause de la 
pression parce que je peux t’assurer qu’elle aura envie de te baiser comme une 
folle pour te remercier. » 

« Ne parle pas de Red comme ça. Ce n’est pas comme ça entre nous. » Non 
pas que je ne n ’aimerais pas que ce soit le cas. 

« Alors c’est quoi ? Tu es satisfait de cette façade de merde faussement 
platonique entre vous qui cache une putain de tension sexuelle ? Ou est-ce que tu 
es prêt à prendre des risques pour que les choses avancent ? » 



« On ne s’est jamais embrassés, même pas une fois. » Il s’éloigna du plan de 
travail et il fit les cent pas tout en passant sa main dans ses cheveux. « Enfin en 
dehors des fois où un scénario l’exigeait. » 

« Mais est-ce qu’elle t’aide à répéter ton texte ? » 

« Bien sûr que oui. Mais j’ai toujours fait en sorte qu’on s’arrête quand on 
arrivait à ce genre de choses. C’est une sorte de règle tacite entre nous. » 

« Ça ne fait qu’ajouter à ta frustration. » Gabe ouvrit le frigidaire et prit une 
autre bouteille de bière. « Tu n’arrives pas à faire semblant dans ces cas-là, c’est 
ça ? » 

« Non. » 

Gabe but une longue rasade, mais la raideur au niveau de ses épaules était le 
signe d’un esprit clairement surchargé. « Pourquoi tu ne lui demandes pas 
simplement de jouer une scène avec toi et ne pas aller au bout des choses ? » 

« Parce que je... » Gideon s’arrêta et s’appuya sur le plan de travail. « Si je 
ressentais une once d’intérêt chez elle, juste un petit truc qui me laisserait penser 
qu’elle ressent pour moi la même chose que je ressens pour elle, ça fait 
longtemps que j’aurais agi en suivant mon cœur. » 

« Et qu’est-ce qui te fait penser qu’elle ne ressent pas la même chose ? » 

« Le fait que quand je lui ai demandé qu’on soit plus que des amis, on aurait 
dit que je lui avais demandé de tuer quelqu’un. » 

Gabe se rapprocha de Gideon. « C’était du dégoût ? Ou de la peur ? » 

« La deuxième option. » J’espère. 

« Alors essaye de faire fondre son cœur autrement. Tu as déjà les moyens de 
le faire. » 

« Alors tu crois que ça pourrait marcher ? » 

Avant que Gabe ne puisse répondre, un cri perçant et strident résonna dans la 
pièce voisine. « Les salauds ! », hurla Mackinzie. 

Merde ! Il avait oublié la blague avec les Coca Light. 

« Vas-y, Kid. » Gabe poussa Gideon vers la porte. « Pars avant qu’elle ne 
mette la main sur toi. Je vais arranger les choses. Trouve juste un moyen de 
donner sa récompense à Sarah. » 

Les vociférations de Mackinzie gagnaient en intensité, rappelant à Gideon la 
soirée où la jeune femme avait ruiné son tête-à-tête avec Sarah chez Guy Savoy. 
Et comme ce soir-là, il n’avait aucune envie de se retrouver enchevêtré dans la 
toile de la jeune femme alors qu’il avait déjà des projets avec Sarah. 

Il se précipita vers la porte sans lancer un seul regard derrière lui. 



« Gideon, te voilà. » 

Sarah l’intercepta avant qu’il ne puisse aller dans sa chambre pour récupérer 
le Golden Globe. Elle enroula son bras sous le sien et elle le guida vers sa 
chambre. « Je veux te montrer quelques petits trucs. » 

Elle était si excitée, si animée, si lumineuse de l’intérieur qu’il était incapable 
de lui refuser quoi que ce soit. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était s’émerveiller 
devant son rayonnement. 

« D’abord, j’ai réussi à reprogrammer notre dîner chez Guy Savoy pour la 
semaine prochaine. » 

Il marqua une pause et il fit défiler son emploi du temps dans sa tête. « Il me 
semble qu’on sera dans le désert la semaine prochaine. » 

« Tu as raison. » Bien sûr, Red connaissait l’emploi du temps du temps de 
Gideon mieux que lui. « Mais tu devrais avoir assez de temps pour prendre une 
douche et te changer pour la réservation prévue à neuf heures. » 

Elle le poussa dans sa chambre et elle ferma la porte derrière eux. 

Le pouls du jeune homme accéléra d’un cran. Il était seul avec elle. Dans sa 
chambre à elle. Ce serait l’occasion rêvée de la prendre dans ses bras, de 
l’embrasser jusqu’à ce qu’ils tombent sur le lit... 

« Et voilà ! » Le fantasme du jeune homme se dissipa brusquement lorsqu’il 
vit Sarah lever une robe noire devant lui. 

Devant le sourire éclatant de cette dernière, il se sentit obligé de cacher sa 
déception. « C’est une robe. » 

Les coins de la bouche de la jeune femme retombèrent et un pli se creusa au- 
dessus de son nez. « Oui, mais c’est moi qui l’ait dessinée. C’est une de mes 
créations Red Sage. » 

Merde ! Il chercha quelque chose à dire en toute hâte. « C’est... joli. » 

« Oh. » Sarah baissa la robe et détourna le regard. 

À cet instant précis, il avait encore plus l’impression d’être un salaud. Il prit la 
main de la jeune femme. « Je suis désolé, Red. Je ne m’y connais pas trop en 
vêtements pour femmes. » 

« C’est probablement une bonne chose », le taquina-t-elle avec un demi- 
sourire, et une partie de l’anxiété de Gideon se dissipa. 

« Je parie qu’elle rendrait mieux sur toi. » Il attira la jeune femme plus près de 
lui, au point que la largeur de leurs mains jointes représentait l’espace qui les 
séparait. « Tu veux bien faire le mannequin pour moi ? » 

« Je peux aller plus loin. Pourquoi est-ce que je ne la porterais pas ce soir, on 
pourrait faire un ou deux trucs touristiques ? » 



« On dirait que tu as déjà tout planifié. » Sage Holtz faisait peut-être tout selon 
l’instant présent, mais la Sarah qui se tenait devant lui n’était pas connue pour sa 
spontanéité. 

« Effectivement. » Une lueur espiègle apparut dans les yeux de la jeune 
femme avant que celle-ci ne pousse Gideon hors de sa chambre. 

Il allait devoir attendre qu’elle ait fini de se changer et qu’elle ait mit la robe 
pour découvrir ce qu’elle lui réservait. Mais au moins, cela lui donnait une 
occasion de retourner dans sa propre chambre en courant et de récupérer un 
chapeau et le Golden Globe. 

Le carton était usé, et il perdit une minute entière à se demander s’il devait 
l’ouvrir et donner la statue à Sarah ou laisser la jeune femme ouvrir la boîte et 
être surprise. Finalement, il opta pour la deuxième option. Il arriva devant la 
chambre de Sarah au moment précis où celle-ci ouvrait sa porte. 

Il resta bouche bée et il oublia tout ce qui concernait la boîte qu’il tenait dans 
ses mains. 

Sarah s’appuya contre le chambranle de la porte comme une starlette 
d’Hollywood typique dans une petite robe noie qui soulignait chacune de ses 
courbes et qui donnait l’impression que ses seins étaient deux dois plus gros. 
Avec ses cheveux relevés et coiffés dans un simple chignon, elle ressemblait à 
une version d’Holly Golightly dans Diamants sur canapé en plus sexy et sans les 
bijoux tape-à-l’œil. Elle était chic et élégante, et pourtant elle arrivait à le faire 
saliver. 

« C’est mieux ? » 

« Plus que ça. » C’était la seule chose qu’il réussit à articuler tandis que tout 
son sang se ruait vers son aine, jusqu’à la moindre goutte. 

« Je vais prendre ça comme une victoire », dit la jeune femme en riant 
doucement avant de retourner dans sa chambre pour prendre une pile de feuilles 
de papier d’une taille largement supérieure à la normale. « Ça fait des semaines 
que je fignole cette création. » 

Il suivit la jeune femme à l’intérieur et il jeta un regard par-dessus l’épaule de 
celle-ci. Sur chacune des feuilles, il y avait une esquisse d’une variante de la 
robe qu’elle portait, mais il devait reconnaître que le produit final était bien 
supérieur à tout ce qu’il voyait sur le papier. Il balaya la pièce du regard et il 
remarqua d’autres piles de papier jonchant le lit et le sol. « D’autres créations ? » 

« Um-hmm. » Elle posa les feuilles qu’elle tenait dans sa main sur son bureau 
et elle fit le tour de la chambre pour redresser les autres piles de papier, offrant à 
Gideon une très belle vue de ses fesses lorsqu’elle se penchait. « Je dois 



m’attaquer sérieusement à ce projet de stylisme si je veux avoir une chance de 
dire adieu à mon ancienne vie et passer à autre chose. » 

Il sentit son sang se glacer, et tout le désir brûlant qu’il ressentait quelques 
secondes plus tôt disparut. « Passer à autre chose ? » 

« Oui, je... » Elle s’interrompit au moment où elle se retourna. « Qu’est-ce 
qu’il y a ? » 

Il lécha ses lèvres, mais sa bouche était trop sèche ne serait-ce que pour les 
humecter. Il avait l’impression que le poids la boîte qu’il tenait dans sa main 
avait triplé. « Pourquoi tu veux partir ? » 

Elle le fixa du regard pendant ce qui sembla durer une éternité avant de 
baisser les yeux et de laisser la création qu’elle tenait dans sa main tomber vers 
le sol en ondulant. « Ça fait trois ans, Gideon. » 

« Je sais, mais il n’y a pas d’urgence. » Il fit un pas vers elle, envahi par le 
désir d’enrouler ses bras autour d’elle et de la garder contre lui pendant le reste 
de sa vie, mais l’affaissement des épaules de Sarah le mit en garde quant au fait 
de ne pas forcer sa chance. « Je suis sincère, Red. » 

Il avait envie de lui dire plus, de lui dire qu’elle n’était pas obligée de passer à 
autre chose. Ou de partir. Ou même de faire ce qu’elle faisait en ce moment. 
Dans le monde idéal qu’il imaginait, elle était sa femme, pas son assistante. Elle 
dormait dans son lit toutes les nuits, pas dans la chambre d’à côté. Et si elle avait 
envie de continuer à essayer de rentrer dans le monde de la mode, elle pourrait le 
faire parce qu’elle voulait le faire, et pas parce qu’elle avait l’impression de 
devoir le faire. 

« Je sais. Et tu as été plus que patient avec moi pendant que je remettais de 
l’ordre dans ma vie, mais j’ai besoin de me détacher de ce monde et de trouver 
ma place par moi-même. Peut-être qu’à ce moment-là j’aurais enfin les moyens 
de déménager et de quitter l’appartement dans ton garage. » La frustration se 
faisait sentir dans les paroles de la jeune femme. Elle expira en poussant un long 
soupir et elle hausa les épaules. « Mais assez parlé de tout ça. J’ai réussi à nous 
dégoter des billets pour le Blue Man Group au guichet à moitié prix, alors on 
ferait mieux de partir si on veut être là-bas avant le lever de rideau. » 

C’était sa manière à elle de changer de sujet, et il douta encore une fois du fait 
qu’il s’agissait du bon moment pour le cadeau. Elle voulait laisser Hollywood 
derrière elle, et il tenait dans sa main un souvenir de sa grandeur dans cet 
univers. 

Sarah montra la boîte du doigt. « Qu’est-ce que c’est ? Un autre ballon de foot 
dédicacé ? » 



Il disposa d’une fraction de seconde pour se décider. Lui donner la boîte sur- 
le-champ ou attendre un moment plus approprié ? 

Il se dégonfla. « Hum, ouais. » 

« Toi et ta collection de trucs de sport. » Elle leva les yeux au ciel et elle passa 
devant lui en le frôlant. « Allons-y, Kid. » 

Il posa la boîte sur le bureau de Sarah, puis il mit son chapeau et il suivit la 
jeune femme hors de la pièce. 

Quatre heures plus tard, les portes de l’ascenseur sonnaient et Sarah prenait 
Gideon par la main. « Viens, Kid. » 

Gideon s’attendait à ce que la réplique de la Tour Eiffel dans le Paris Casino 
soit prise d’assaut à cette heure de la nuit, mais ils ne trouvèrent qu’un autre 
couple sur la plateforme d’observation. Il trébucha en sortant de l’ascenseur et il 
rejoignit Sarah devant la balustrade. Le Strip s’étendaient en dessous d’eux dans 
toute sa gloire tapageuse, et pourtant en le voyant depuis cette hauteur, il 
semblait étrangement romantique. 

Lorsque Sarah avait parlé de faire des choses touristiques ce soir-là, il ne 
savait pas à quoi s’attendre. Ou pire, que se passerait-il si quelqu’un le 
reconnaissait en train de se promener dans les rues. Mais personne ne le 
reconnut. C’était comme si l’univers aligné exactement comme il le fallait pour 
lui permettre d’être une personne ordinaire et de profiter d’une sortie en 
amoureux avec Sarah. Ils avaient réussi à se faufiler dans la salle pour voir le 
spectacle à la dernière minute, suivi par un repas sur le pouce, et pour finir une 
visite de la fausse Tour Eiffel. Ils avaient passé toute la nuit à rire, à se taquiner 
l’un l’autre et à retrouver la relation décontractée qu’ils avaient neuf mois plus 
tôt, quand ils étaient les meilleurs amis du monde. 

Avant que Gideon ne suggère qu’ils deviennent plus que cela. 

Mais au moment où il fut à côté d’elle devant la balustrade, les choses 
changèrent. Des meilleurs amis pouvaient peut-être aller voir un spectacle ou 
dîner ensemble en ville, mais cet endroit était plus approprié pour les amoureux. 
Pourquoi Red l’avait-elle amené ici ? 

La jeune femme regardait fixement dans la nuit, le visage impassible. The 
only acknowledgment he got was the stiffening of her posture. 

Il adopta la même posture tandis que le vent froissait ses vêtements. « Parle- 
moi, Red. » 

Le silence s’installa entre eux jusqu’à ce que Gideon se dise qu’il était 
confronté un des murs d’obstination de Sarah qu’il n’avait jamais réussi à 



franchir. Mais après quelques minutes, elle dit : « Tu n’aimes pas l’idée que je 
fasse ce truc dans la mode, je me trompe ? » 

« Qu’est-ce qui te fait penser ça ? » 

« Je l’ai vu sur ton visage un peu plus tôt dans la soirée. » 

Il se pencha en avant sur la balustrade et il s’appuya sur cette dernière. Il était 
peut-être un excellent acteur, mais Sarah le connaissait trop bien. « Je 
m’inquiète. » 

« À propos de quoi ? Que je me plante ? » 

« Non, non, non. » Il se redressa et il appuya sa paume contre sa tempe. « Je 
m’inquiète plus que tu réussisses. » 

La jeune femme entrouvrit les lèvres et pencha sa tête. « Gideon, je... » 

« Non, s’il te plaît, écoute-moi. » Il prit les mains de Sarah dans les siennes et 
il la regarda droit dans les yeux. « Tu es une femme extrêmement talentueuse, 
Sarah, et je sais que tu feras de cette prochaine aventure un succès, et ça me fait 
flipper à mort. » 

« Pourquoi ? » 

Parce que tu vas me quitter. 

C’était ce qu’il avait de dire. Mais sa fierté inventa une excuse différente. 

« Parce qu’une fois que tu auras ouvert ta maison de haute couture à Paris, tu 
n’auras plus de temps pour moi. » Il repoussa une mèche de cheveux qui s’était 
échappée du chignon de la jeune femme. « Traite-moi d’égoïste si tu veux, mais 
ma meilleure amie va me manquer. » 

Voilà. Il avait pris le risque de dévoiler ses sentiments sans révéler qu’il était 
amoureux d’elle. C’était la zone de sécurité, un endroit où il pouvait tester des 
choses et voir comment elle réagissait. Si elle se renfermait, il saurait qu’il avait 
franchi la ligne. Mais si elle ne le faisait pas... 

Au lieu de détourner le regard, Sarah resta concentrée sur lui. « Je serai 
toujours là pour toi comme tu l’as été pour moi. Mais j’ai besoin de faire ça. J’ai 
besoin de voir ce que je peux faire toute seule. Je ne peux pas dépendre de toi 
pour tout. En l’état actuel des choses, je profite de ta charité depuis trop 
longtemps. » 

« Ce n’est pas de la charité. » 

Elle le regarda en levant un sourcil et Gideon ajouta : « Enfin, peut-être que 
c’était le cas au début. Mais une fois remise de l’accident, tu as travaillé dur et je 
ne pourrais pas rêver d’une meilleure assistante. » 

Mon Dieu. À quel point ça a Pair pathétique ? 

Un regard vers le visage de la jeune femme confirma sa pensée. « Je m’y 



prend mal, pas vrai ? », demanda-t-il. 

« Ça dépend du but que tu essayes d’atteindre. » 

C’était le moment de prendre un autre risque. Il la força à lever son menton, 
les lèvres de la jeune femme se retrouvant si près de lui qu’il fut tenté de suivre 
leur contour avec son pouce pour commencer, puis avec ses propres lèvres. « Tu 
es avec moi depuis le début, et je serais perdu sans toi. » 

Le visage de Sarah s’adoucit et une étincelle de prise de conscience apparut 
dans ses yeux. C’était exactement ce qu’il espérait. Il pouvait voir les murs de la 
jeune femme s’effriter, ses défenses faiblirent et son cœur fondre. Elle se 
rapprocha au point qu’il retint sa respiration au cas où elle l’embrasserait. 

Mais à l’instant précis où ses lèvres étaient à un simple souffle des siennes, 
elle recula. 

« Gideon. » Elle dit son nom comme un gémissement de résignation. 

S’il avait été comme un des mâles alphas qu’il incarnait dans les films, ce 
serait le moment où il prendrait les choses en main et où il l’embrasserait. Mais 
connaissant Red, tout cela lui vaudrait une gifle en pleine figure, d’autant plus 
qu’il y avait une vulnérabilité chez elle qu’il n’avait jamais vu avant. Il avait fait 
tomber quelques murs, et la femme qu’il découvrait derrière ces derniers 
semblait être plus précieuse et plus fragile qu’il ne l’avait supposé de prime 
abord. 

« Je suis désolé », murmura-t-il. 

« Tu n’as pas de raison de t’excuser. » Elle renifla et elle frotta ses bras nus. 

Il retira sa veste et la posa sur les épaules de la jeune femme. Une seconde 
plus tard, elle s’appuyait contre lui et il la prenait dans ses bras. Il n’arrivait pas à 
se rappeler de la dernière fois où elle l’avait laissé la tenir comme ça, mais il 
n’osa pas gâcher ce moment en posant davantage de questions. Il se contenta de 
savourer la proximité, la chaleur, le poids de la tête de la jeune femme posé sur 
son épaule alors qu’elle lui permettait de la réconforter. 

« Je ne suis pas en train d’essayer de te laisser tomber. J’essaye juste d’être 
celle que je suis vraiment. » 

« Tu l’as toujours été, Red. » Il posa sa joue sur le haut de la tête de la jeune 
femme et il respira le parfum de son shampooing. 

« Ah, un amour de jeunesse », dit une femme derrière eux. 

Sarah fit un bon et Gideon se retourna et vit un couple d’une cinquante 
d’années en train de se promener en se tenant par le bras. 

L’homme plus âgé fit un grand sourire à sa femme et tapota la main de cette 
dernière. « Ça me rappelle nous un peu, hein ? » 



« C’est encore vrai », répondit la femme tandis qu’ils continuaient leur 
promenade, oubliant tout ce qu’il y avait autour d’elle en dehors de l’homme qui 
se trouvait à ses côtés. 

Lorsque Gideon se tourna de nouveau vers Sarah, les joues de la jeune femme 
étaient presque aussi rouges que ses cheveux. Son regard croisa celui de Gideon 
avec une timidité inattendue et, encore une fois, il sentit monter en lui l’espoir 
qu’elle pouvait le voir comme quelque chose de plus qu’un ami. Elle entremêla 
ses doigts avec ceux du jeune homme. « On ferait mieux d’y aller avant qu’ils ne 
se fassent une fausse idée sur nous. » 

Elle commença à se diriger vers l’ascenseur, mais il la retint. « Tu as peur 
qu’ils puissent avoir raison ? » 

La peur se lut sur le visage de la jeune femme, suivie par quelque chose qui 
qui laissa penser à Gideon que tout espoir n’était pas perdu. Un mélange 
d’émerveillement et de confusion creusa une ride sur le front de Sarah comme si 
elle le voyait pour la première fois et qu’elle essayait de déterminer quelle 
réaction adopter. Enfin, les traits du visage de la jeune femme adoptèrent le 
calme et serein que Gideon ne connaissait que trop bien. « J’ai surtout peur 
qu’ils te reconnaissent et qu’on finisse dans tous les magazines à scandale. » 

L’esprit pratique. Red était de retour. 

Alors qu’ils se dirigeaient vers l’ascenseur, il baissa les yeux et il se rendit 
compte qu’elle tenait encore sa main. 

Peut-être qu’il ne lui avait pas donné son Golden Globe. Peut-être qu’il ne 
l’avait pas embrassée. Mais dans les faits, il voyait cette soirée comme une 
victoire. 



Chapitre Neuf 


Sarah se fraya un chemin au milieu de la foule de curieux à l’étage du casino 
et montra rapidement le badge que la société de production lui avait donné. Les 
agents de sécurité s’écartèrent, et elle se précipita dans le salon VIP dans lequel 
ils tournaient ce jour-là. Comme ils devaient fermer une partie du casino, ils 
avaient commencé à filmer à l’heure impossible de deux heures du matin. Le 
soleil venait juste de se lever sur le Strip une heure plus tôt, et elle amenait à 
Gideon son déjeuner tandis que la plupart des gens étaient assis devant leurs 
petit-déjeuner. 

Elle s’attendait à trouver la caméra en train de tourner ou l’équipe en train de 
s’animer dans tous les sens pour préparer la scène suivante, mais le plateau 
semblait mort. Elle se gratta la tête face à l’étrangeté de la scène. Elle trouva 
Gideon assis dans une chaise près de Gabe et elle se hâta d’aller vers eux. 

« Qu’est-ce qui s’est passé ? » 

« On attends encore Mackinzie. » Gideon lui prit sa salade des mains, mais il 
ne fondit pas sur elle comme il le faisait d’ordinaire. « Elle ne s’est jamais 
montrée. » 

« Est-ce qu’elle était au courant de l’heure de tournage bizarre ? » 

« Ouaip. » Gabe croisa les bras et s’étira dans sa chaise. « Personnellement, je 
le lui ai rappelé plusieurs fois hier soir. » 

Il y avait quelque chose dans le grand sourire de Gabe qui montrait qu’il 
savait plus de choses à propos de l’actrice absente que ce qu’il voulait bien en 
dire, mais franchement, ce n’était pas un point qu’elle avait envie de creuser. Les 
rares fois où elle avait assisté aux tentatives de Mackinzie de jouer son rôle lui 
avait fait le même effet que des ongles griffant un tableau noir. Et même si 
Gideon était bien trop professionnel pour se plaindre, il rentrait plus frustré que 
d’habitude depuis que le tournage avait commencé. 

Elle tendit la main vers son sac et elle sortit un thermos de thé kombucha froid 
pour Gideon. « Alors, vous avez fait quoi en attendant ? » 

« On a revu le texte, on a travaillé ce qu’on pouvait faire dans d’autres scènes, 
on a parlé de baseball. » Gideon prit le thermos, mais il ne l’ouvrit pas, comme 
pour son déjeuner. « On a décompressé. » 

« C’est bon de voir que vous ne vous sautez plus à la gorge. » Au cours de la 
semaine précédente, la rivalité entre les deux acteurs avait visiblement disparu, 
ainsi que les tentatives de séduction de Gabe, à son plus grand soulagement. 



Gabe lança un regard à Gideon et son sourire s’élargit. « Disons qu’on a 
trouvé un terrain d’entente. » 

Gideon leva les yeux au ciel. « Ouais, surtout après que tu aies mis de la sauce 
piquante dans ma bière. » 

« Vois ça comme ton initiation, Kid. » Gabe tourna de nouveau son attention 
vers la jeune femme. « Qu’est-ce que tu as prévu de faire aujourd’hui, Sarah ? » 

« Rien de spécial », répondit-elle avec un haussement d’épaules nonchalant. 
Évidemment, rien n’aurait pu être plus éloigné de la vérité. Elle avait des e-mails 
et des appels téléphoniques pour assurer un suivi pour Gideon, surtout 
concernant l’article dans Pomp and Celebrity. Ensuite, elle avait quelques idées 
de création qu’elle voulait étoffer, mais elle doutait que Gabe veuille entendre 
parler de ce genre de choses. 

« Si tu as un moment, pourquoi est-ce que tu n’aiderais pas à Gideon à 
travailler cette scène ? » Il se pencha vers l’avant, les coudes posés sur les 
accoudoirs de la chaise et ses mains serrées l’une contre l’autre. « Comme ça, 
quand Mackinzie décidera enfin de nous honorer de sa présence, il aura tout 
bloqué et il sera prêt. » 

Elle regarda fixement le plateau avec un mélange de peur et d’anticipation. Il 
serait amusant de se glisser un peu dans la peau d’un personnage, juste assez 
longtemps pour faire sortir l’insecte du cinéma de son système. « C’est quelle 
scène ? » 

« Au moment où Colton embrasse Rae pour la première fois. » Gideon lui 
tendit quelques pages de son classeur. « C’est littéralement juste une scène de 
trois minutes, mais comme Mackinzie n’est pas là... » 

Sarah étouffa un ricanement. L’actrice était probablement en train de cuver 
son alcool quelque part. Non pas qu’elle soit bien placée pour critiquer 
néanmoins. Elle avait été comme ça avant elle-même. Au lieu de cela, elle prit 
les pages du scénario et elle les lut quelques fois pour mémoriser les lignes. 

« Ok, dis-moi ce que Karl a en tête pour cette scène. » 

Gideon lui prit la main et la conduisit sur le plateau. « Je crois qu’il voulait 
que Mackinzie commence ici, par la table de blackjack. Selon le scénario, elle 
voit Colt en train de la regarder et elle s’approche de lui. » 

« Je peux commencer à partir de là. » Elle ferma les yeux et elle se libéra de la 
tension dans son corps tout en entrant dans la peau du personnage. 

Elle avait lu le script suffisamment de fois pour avoir une bonne idée de qui 
était Rae. La maîtresse du baron de la drogue était un personnage complexe, le 
genre de rôle qu’elle aurait adoré jouer si elle était encore actrice. En surface, 



elle avait l’air d’être un peu plus qu’une Marie-couche-toi-là à la recherche d’un 
homme riche, ce qui était probablement la vision avec laquelle Mackinzie 
l’abordait. Mais derrière tout cela, il y avait une femme qui se sentait prise au 
piège dans sa situation, une femme qui venait de rien et qui s’était élevée jusqu’à 
une vie confortable. Et en même temps, une femme prête à prendre le risque de 
tout perdre, à la fois en raison de son sens moral sous-jacent et de sa relation en 
train de se développer avec Colt. Elle était un électron libre, un agent double, un 
personnage impitoyable et pourtant tragique qui avait un pari et qui perdait tout. 

Lorsque Sarah ouvrit de nouveau les yeux, elle voyait le monde à travers ceux 
de Rae. Sa position changea pour mettre en avant ses courbes féminines. Sa tête 
se pencha dans un angle aguicheur qui allait de pair avec les regards du coin de 
l’œil qu’elle lançait au personnage de Gideon. 

Elle croisa le regard de ce dernier et, d’un seul coup, le décor disparut. Ils 
n’étaient plus Gideon et Sarah. Dans sa tête, ils étaient Rae et Colt. Elle 
s’approcha lentement de lui, balançant ses hanches à chaque pas, et elle dit la 
première ligne du scénario. « Tu vois quelque chose qui te plaît ? » 

« Peut-être », répondit-il d’une voix rauque, la gorge nouée. 

Elle enroula sa cravate autour de son doigt et elle l’attira près d’elle. « Tu 
devrais faire attention. Si tu me continues de me fixer comme ça, on pourrait 
avoir des problèmes. » 

« Ça dépend de ta définition du mot 'problèmes’ » Le corps de Gideon se 
raidit jusqu’à ce qu’il soit presqu’au garde-à-vous, mais ses yeux brûlaient de 
désir. 

Quelque part au fond de son esprit, Sarah avait envie d’applaudit la 
performance du jeune homme. Colt était un agent sous couverture chargé 
d’infiltrer le cartel. Son plan consistait à séduire Rae pour obtenir des 
informations, et il n’avait jamais pensé qu’il pourrait tomber amoureux de la 
maîtresse du baron de la drogue en cours de route. La lutte qu’il menait pour 
garder son sang-froid s’exprimait dans les lignes tendues de son visage. 

Sarah resta dans son rôle et appuya son corps contre le sien, sa main serrant 
toujours la cravate comme une laisse. Rae savait que Colt était sous son charme 
et elle était sur le point de briser le jeune home. Ses lèvres n’étaient qu’à 
quelques centimètres des siennes, le taquinant, le tentant et le testant. « Tu sais 
ce qu’on dit à propos du fait de jouer avec le feu. On ne peut que finir par se 
brûler. » 

« Mais oh, quelle manière de brûler. » Il enroula ses bras autour de sa taille et 
il appuya ses lèvres contre les siennes. 



Elle savait que selon le script ils étaient censés s’embrasser, mais Gideon 
s’était toujours arrêté juste avant quand ils travaillaient le scénario dans le passé, 
ce qui expliquait sa surprise au premier abord. Cependant, une fois le choc initial 
passé, une chaleur liée au plaisir irradia de l’endroit où il la touchait. 

Une faible mise en garde lui disant d’arrêter résonna au fond de son esprit, 
mais elle était trop occupée à savourer la sensation que lui procurait le fait 
d’embrasser Gideon pour l’écouter. Cela faisait des mois qu’elle luttait pour être 
responsable, pour garder le contrôle, pour ignorer les désirs secrets de son cœur 
par peur de retomber dans le chaos. Elle avait failli céder l’autre soir, au sommet 
de la Tour Eiffel. Peut-être qu’elle l’aurait fait si le couple plus âgé ne les avait 
pas interrompus. Mais cela faisait bien trop longtemps qu’elle était sage. 
Maintenant elle avait envie d’être plus que téméraire. 

Elle défit la cravate du jeune homme et elle enroula ses bras autour de son 
cou, tout en passant ses doigts dans ses cheveux. Gideon prit sa réaction comme 
le signe qu’il attendait pour approfondir son baiser et le pouls de la jeune femme 
s’accéléra. Le désir parcourait ses veines au même rythme langoureux que les 
lèvres et la langue de Gideon, et avant qu’elle ne puisse s’en empêcher, elle 
suivit son impulsion et elle lui rendit son baiser. 

Elle l’avait déjà embrassé avant dans le cadre d’un rôle qu’elle devait jouer. 
Après tout, la vie de Gideon avait connu un grand tournant au moment où il avait 
joué son petit ami à la télévision. À l’époque, elle devait lutter pour ne pas 
glousser quand ils filmaient une scène de baiser car cela lui semblait très étrange. 
Mais cette fois, c’était différent. Ce baiser était un pur petit plaisir. Il réveillait 
ses sens comme aucun autre baiser ne l’avait jamais fait avant. Elle se sentait le 
faible goût sucré d’une pomme sur la langue du jeune homme. Elle inspirait son 
parfum familier à chacune de ses inspirations. Elle savoura la pression de la 
main de Gideon en bas de son dos et le rythme régulier de son cœur vibrant dans 
la poitrine de celui-ci. Elle prenait de plus en plus conscience de lui à chacun de 
ses propres coups de langue, à chacun des mouvements de ses propres lèvres, et 
ce au point de ne plus pouvoir nier l’attirance qu’elle ressentait pour lui. 

Elle avait envie de Gideon Kelly. De préférence dans son lit. 

Et, bien sûr cela gâcherait tout. 

Mais cela ne l’empêchait pas de profiter de moment. Elle ne fit aucun effort 
pour mettre un terme au baiser jusqu’à ce que quelqu’un lâche un sifflement 
strident et ne commence à applaudir. 

La réalité la frappa avec autant de force que si elle avait été percutée par un 
bus et elle recula, haletante. Sa vision était trouble, mais cela ne l’empêcha pas 



de reculer de quelques pas en trébuchant. Sa respiration était rapide et elle était 
essoufflée comme si elle voulait juste terminer de courir sur le tapis de course. 
D’autres applaudissements remplirent le plateau tandis que sa vision redevenait 
claire, et elle réalisa que Gabe et plusieurs membres de l’équipe étaient en train 
d’applaudir. 

La gêne se transforma rapidement en panique. Ce n’était pas possible. Son 
pouls tambourina dans ses oreilles et elle sentait ses joues brûler tandis qu’elle 
faisait le tour de la pièce. Tout le monde était en train de la regarder. Tout le 
monde l’avait vue en train de regarder Gideon. 

Elle redevait la personne qui avait débuté dans le métier. Gideon lui tendit sa 
main. « Red ? » 

Elle essaya de parler, mais sa gorge était serrée. Mon Dieu, elle voulait juste 
respirer, mais plus il se rapprochait d’elle, plus il était difficile d’inspirer cet air 
vital. Elle devait s’éloigner de lui. Des larmes piquaient ses yeux. Elle continua 
de reculer jusqu’à ce qu’elle percute un machiniste. Cela suffit pour mettre fin à 
sa crise de panique. Elle fit volte-face et elle se précipita vers la porte. 

« Red ! » Gideon commença à courir après Sarah, mais Karl lui bloqua le 
passage et lui saisit le bras. 

« C’était qui ça ? », demanda le réalisateur. 

Il essaya de se secouer pour se libérer, mais au moment où il y parvint, Sarah 
avait disparu depuis longtemps. 

Merde ! 

« Réponds-moi, Kelly. » 

Le sentiment de défait affaiblissait son esprit. Il l’avait embrassée. Il avait pris 
des risques et il l’avait embrassée. Et bon sang, elle lui avait rendu son baiser 
jusqu’à ce que les sifflements de quelqu’un viennent tout gâcher. Mais pour ce 
qui était de ces quelques instants précieux... 

C’était ce qui était le plus proche du paradis de tout ce qu’il avait connu 
jusqu’ici. 

Il prit quelques inspirations et il attendit que son cœur arrête de marteler dans 
sa poitrine. « C’est mon assistante. » 

« Putain. » Karl alla droit vers Gideon et planta son doigt dans le torse de 
celui-ci. « Si une autre actrice doit venir mettre le bordel sur mon plateau... » 

« Elle n’est pas actrice. » Ce mensonge le perturba. Tous ceux qui avaient 
assisté à la scène avaient vu le talent de Red. « En tous cas elle ne Test plus. » 
C’est mon assistante. » 



« Qu’est-ce que tu essayes de sortir ? » 

« Rien, Karl. Elle m’a juste aidé à bloquer la scène pour que je sois prêt quand 
Mackinzie se montrera. » 

Il revit les évènements dans sa tête. Il aurait dû s’arrêter comme il le faisait 
avant, mais quand elle avait appuyé son corps contre lui et qu’elle avait levé vers 
lui son regard séducteur, tout sens commun s’était envolé. C’était sa chance de 
faire ce qu’il rêvait de faire en dehors du plateau, l’embrasser et voir si elle avait 
en elle la même étincelle d’attirance. Il ne se serait jamais attendu à ce que cela 
ressemble à un tel brasier. 

Peut-être qu’il y avait du vrai dans le script. Il avait joué avec le feu, et 
maintenant il se brûlait les ailes. 

Karl recula d’un pas, mais il continuait de plisser les yeux, méfiant. « Elle est 
douée. » 

« Je sais. Pourquoi tu crois que je lui ai demandé de m’aider ? » 

« Non, je veux dire qu’elle est suffisamment douée pour travailler sur un vrai 
tournage, pas pour aller chercher ton café. C’est qui ? » 

Gideon inspira entre ses dents et envoya une mise en garde silencieuse à Gabe 
pour avertir ce dernier de ne pas dévoiler l’identité de la jeune femme. D’après 
ce qu’il savait, ils étaient les deux seuls à connaître le passé de Sarah. 

Le sourire suffisant de son collègue acteur souleva plus de questions que de 
réponses. Une fois qu’il aurait retrouvé Red et qu’il se serait excusé, il faudrait 
qu’il ait une petite conversation avec Gabe. 

Il se tourna de nouveau vers Karl. « Écoute, ça fait des années que je connais 
Sarah. Je veux respecter sa vie privée. » 

« C’est trop tard pour ça. Toute l’équipe et tous les gens qui sont là ont vu 
votre petit interlude. » Il montra du doigt la foule de spectateurs qui se tenaient 
derrière la sécurité. « Si tu veux respecter la vie privée d’une fille, embrasse-la 
derrière des portes fermées. » 

Il sentit sa poitrine se serrer tandis qu’il retenait son souffle. C’est ce que 
j’aurais fait si seulement j’avais eu une chance de le faire. Ou le courage. 

« Encore une fois, Kelly. C’est qui ? » 

Il se rappela à quel point elle avait eu l’air vivante quand elle s’était glissée 
dans la peau du personnage, à quel point elle ressemblait davantage à l’actrice 
charismatique qu’elle était quand il l’avait rencontré la première fois. Pendant 
les trois années qui venaient de s’écouler, elle avait caché sa passion, son éclat, 
mais quand elle était arrivée sur le plateau, elle avait brillé comme l’étoile la plus 
brillante de l’univers. C’était ce pour quoi elle était faite. Il espérait seulement 



qu’elle le pardonnerait une fois que tout cela serait terminé. « Sage Holtz. » 

Karl écarquilla les yeux et laissa échapper un souffle. « Tu plaisantes. » 

« Tu Tas vue. Et à moins que je n’arrive à la rattraper, il y a une bonne chance 
pour qu’elle soit dans le prochain avion qui rentre à LA. » 

Il essaya de dépasser le réalisateur, mais Karl le retint encore une fois. 

« Sérieusement ? C’est Sage Holtz ? » 

« Elle était Sage Holtz. Maintenant elle est simplement mon assistante. » Ces 
mots étaient douloureux à prononcer pour lui. Mon Dieu, pourquoi n’avait-il pas 
pensé à cela plus tôt ? Pourquoi ne T avait-il pas aidé à relancer sa carrière ? 

Mais au plus profond de lui, il connaissait la réponse. Si elle arrivait à surmonter 
son trac, elle le laisserait tomber. 

La culpabilité vida son esprit combattif. « Écoute, Karl, n’en parle à personne. 
Elle est devenue très secrète sur sa vie privée, et si ça se sait, ça pourrait la faire 
basculer vers la mauvaise direction. 

« Ouais, bien sûr », répondit le réalisateur, l’air apparemment ailleurs. 

Gideon sentit son estomac se nouer. Il avait tellement envie d’embrasser 
Sarah, qu’il n’avait jamais réfléchi à des conséquences de ce genre. « Appelle- 
moi si Mackinzie daigne se montrer un jour. Je dois trouver Sarah et 
m’excuser. » 

« Ouais, bien sûr », répéta Karl de la même manière distraite. 

« Je vais faire en sorte qu’il évite les problèmes. » Gabe apparut à côté de 
Gideon avec une casquette des Yankees et une paire de lunettes de soleil. « Mets 
ça, Kid. » 

« Ne m’appelle pas comme ça. » Mais il mit quand même la casquette de 
baseball. « Et je déteste les Yankees. » 

« Pourquoi tu crois que j’ai choisi cette casquette ? » Gabe fit un grand sourire 
et mit ses propres lunettes de soleil. Grâce à tous les joueurs de poker qui leur 
firent une faveur, ils purent marcher dans le casino avec ces derniers sans trop 
attirer l’attention. « Par où on commence ? » 

« Par chez moi. » 

La sécurité du casino les aida en retenant tous ceux qui voulaient les suivre, et 
lorsqu’ils arrivèrent à l’extérieur, Gideon adopta son tout nouvel anonymat. 
Même avec son maquillage de scène, il ne ressortait pas trop à Vegas. « Ça 
marche vraiment pour toi ? » 

« Pourquoi tu crois que j’ai toujours ce genre de trucs dans mon sac ? À LA il 
faut être vu, mais à New York, des fois on aime bien faire profil bas et profiter 
tout simplement de la ville sans être poursuivi par des paparazzi. » 



« Je vois des casquettes White Sox dans mon futur. » Il attendit qu’ils soient 
rentrés dans le Caesar’s avant de demander : « Est-ce tout ça faisait partie de ton 
plan ? » 

« Bien sûr. Désolé que ça m’ait pris autant de temps pour perdre Mackinzie. 
Cette femme est plus bête que je ne le pensais au début. » 

Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, mais Gideon n’entra pas tout de suite. 

« Attends une minute. Tu as fait quelque chose à Mackinzie ? » 

Gabe fit un grand sourire et entra dans l’ascenseur. 

Gideon le suivit, et une fois les portes fermées, Gabe dit : « Mackinzie est 
probablement toujours en route vers Rome. » 

« Quoi ? » 

« Tu sais à quel point ma famille a des relations. » Gabe se balança en arrière 
sur ses talons, apparemment très fier de lui-même. « Je lui ai présenté un prince 
italien que je connais. Il a deux fois son âge et il n’a pas grand-chose de plus que 
son titre, mais Mackinzie était toute après lui pour avoir une chance de devenir 
une princesse. Je lui ai suggéré de passer quelques jours à Rome avec lui. » 

« Pourquoi ? » 

« Parce qu’on avait besoin qu’elle ne soit pas dans le coin pour que Sarah 
puisse prendre sa place. En plus, elle était plus que ravie de nous quitter. » 
L’ascenseur s’ouvrit à l’étage de Gideon et Gabe sortir, laissant derrière lui 
encore plus de questions sans réponses. 

Des questions qui pouvaient attendre jusqu’à ce qu’ils retrouvent Red. Gideon 
ouvrit la porte de la villa et cria le nom de la jeune femme. 

Jason apparut, venant de la cuisine. « On ne Ta pas vue depuis qu’elle est 
venue vous apporter votre déjeuner. » 

Gideon jura entre ses dents. Si Sarah n’était pas là, alors où diable pouvait-elle 
être ? Il ouvrit la porte de sa chambre et il vit que toutes ses affaires étaient là. 
Des croquis de diverses tenues couvraient son lit fait à la perfection. 

Gabe en prit un. « Pas mal. » 

« Je sais. C’est ce sur quoi elle est en train de travailler. » Il examina les 
dessins et il se sentit encore plus troublé. Sarah avait du talent. Les créations 
seraient un succès lorsqu’elle les montrerait au grand jour. Et puis elle partirait. 

Mais en jetant un œil sous les croquis posés sur son bureau, juste à l’endroit 
où il l’avait laissée, il vit la boîte toujours fermée qui contenait son Golden 
Globe. À cette vue, sa poitrine se serra et il se rappela qu’il avait encore une 
carte à jouer dans sa manche. « Bon, il y a une bonne chose dans tout ça. Elle 
n’est pas partie à l’aéroport. » 



« Comment tu le sais ? » 

« Parce qu’elle ne serait pas partie en laissant tout ça derrière elle. Elle a 
travaillé dur là-dessus. » 

Gabe reposa le croquis sur le lit. « Alors, elle est où, Sherlock ? » 

Il n’y avait rien d’élémentaire dans le cerveau d’une femme, surtout si celle-ci 
était dans un état émotionnel irrationnel. Sarah était effrayée. Il avait vu la 
terreur dans ses yeux quand elle avait réalisé ce qui était en train de se passer. 
Mais il la connaissait mieux que quiconque, et si quelqu’un devait la trouver, 
c’était lui. 

Il composa son numéro, mais il arriva sur sa boîte vocale. « Red, appelle-moi 
dès que tu peux. Dis-moi si tu vas bien. » 

C’était tout ce qu’il arrivait à dire en public. Une fois qu’il serait seul avec 
elle, il ne serait pas au-dessus du fait de ramper pour obtenir son pardon. 

Et pourtant, il n’était pas désolé. Pas vraiment. Il avait envie de l’embrasser. Il 
avait aimé l’embrasser. Et il avait adoré qu’elle lui rende son baiser. S’il en avait 
l’occasion, il recommencerait. La seule chose qui gâchait la situation, c’était le 
fait qu’elle l’ait fui juste après. 

Il ferma les yeux et il s’imagina dans la peau de Red. Elle était bouleversée. 
Elle était effrayée. Elle devait être en train de chercher quelque chose pour se 
calmer. Elle voudrait ses petites boules de soleil. 

Il courut vers la porte. « Je sais où elle pourrait être partie. » 

« Où ça ? » Gabe trotta derrière lui et réussit à se glisser dans l’ascenseur 
avant que les portes ne se referment. 

« M&Ms World. » 

« Quoi ? » 

« Fais-moi confiance là-dessus. Quand Red est bouleversée, elle mange des 
M&M’s jaunes. » 

« Juste les jaunes ? » 

Gideon hocha la tête. « C’est un de ses petits trucs bizarres, je te parie cent 
billets qu’elle est allée là-bas pour faire le plein. » 

« Si tu le dis. » 

Évidemment, lorsqu’ils arrivèrent là-bas, l’employé confirma qu’une femme 
aux cheveux roux venait d’entrer et d’acheter 450 grammes de M&M’s jaunes. 
Gideon leva un sourcil et lança à Gabe un regard Je te l’avais bien dit. 

Sa covedette grommela et sortit un billet de son portefeuille. « Alors, elle était 
là, mais où est-ce qu’elle est partie ? » 

Le téléphone de Gideon vibra et un message de Jason apparut sur son écran. 



Elle est rentrée, patron. 

Gideon le tendit pour que Gabe puisse lire. « Apparemment, on s’est 
croisés. » 

« Bien. Maintenant, trouvons un plan avant d’y retourner. Après tout, je n’ai 
pas loué un jet privé pour envoyer Mackinzie à Londres pour rien. Tu as une 
chance de la conquérir, Kid, ne la gâche pas. » 

Une nouvelle résolution naquit en lui. Jusqu’ à cet instant, cela lui allait qu’ils 
ne soient que des amis. Mais ce baiser avait changé des choses. Il savait ce qu’il 
voulait, et il n’allait pas céder cette fois. « Je ne me projette pas. » 

Sarah lança un autre M&M’s jaune dans sa bouche et remonta ses genoux 
jusqu’à sa poitrine. Elle n’avait pas bougé de sa place à côté de la porte depuis 
qu’elle était revenue de la boutique quelques heures plus tôt. Jason et Raul 
étaient venus tous les deux, ils avaient cogné à la porte et ils lui avaient demandé 
si tout allait bien, mais il n’y avait aucun signe de Gideon. 

Elle tendit la main pour prendre un autre mouchoir en papier et elle se 
moucha. Son nez était aussi à vif que ses yeux à force de pleurer. Heureusement, 
elle avait réussi à retenir tout cela jusqu’à ce qu’elle soit en sécurité derrière une 
porte fermée. C’était une chose que la vie sous les projecteurs lui avait apprise : 
Ne jamais se montrer vulnérable devant d’autres personnes. 

Et vulnérable était le seul mot qu’elle pouvait utiliser pour décrire ce qu’elle 
ressentait. Au cours de ses réunions AA, on l’avait mise en garde sur le fait 
qu’un seul verre pouvait marquer le début d’un retour à la dépendance. Elle avait 
traité Gideon comme elle traitait l’alcool, parce qu’elle savait qu’une fois qu’elle 
en aurait un aperçu, elle risquait de perdre le contrôle. Et c’était exactement ce 
qui s’était produit ce matin-là. Si quelqu’un ne lui avait pas rappelé qu’ils 
avaient un public, elle aurait été en danger de faire plus, bien plus que de 
simplement l’embrasser. 

Ses joues s’enflammèrent à cette pensée, mais cela n’empêcha pas son 
imagination de poursuivre le scénario et si. Et s’il l’avait embrassée ici, à la 
villa, et pas sur le plateau ? Est-ce qu’ils seraient entremêlés entre les draps de 
son lit à cet instant ? Est-ce qu’elle aurait crié « Je t’aime » pendant qu’il lui 
faisait amour. 

Elle eut le souffle coupé, et nouvelle douleur naquit au centre de sa poitrine. 
Elle savait qu’elle l’aimait. Elle l’aimait depuis des années, mais seulement en 
tant qu’ami. Mais à présent elle commençait à se demander si elle l’aimait aussi 
d’une autre manière. Et si c’était le cas, est-ce qu’elle serait capable de partir 



quand elle devrait le faire ? Après tout, Gideon était un homme formidable qui 
méritait mieux qu’elle. Quelqu’un qui n’était pas fragile et brisé, et qui n’était 
pas totalement déboussolé dans sa tête. Quelqu’un qui n’avait pas des parents 
tout aussi perturbés et une tonne de bagages émotionnels. Quelqu’un qui n’avait 
pas peur d’être à ses côtés. 

Et une nouvelle vague de larmes monta dans ses yeux et coula. Peut-être qu’il 
était temps de partir avant que les choses ne deviennent plus compliquées 
qu’elles ne l’étaient déjà. Elle pouvait retourner à LA, trouver un nouvel 
appartement, faire ses bagages et déménager, tout cela avant que la fin du 
tournage. Ce serait une rupture propre. Et peut-être que s’il lui pardonnait, ils 
pourraient de nouveau être amis. 

Elle ferma le sachet de M&M’s jaunes et elle se leva. Il serait plus facile de 
partir en douce pendant qu’il n’était pas là. Elle sortit sa valise et elle commença 
à la remplir. 

Elle avait réussi à ranger la moitié de ses affaires au moment où quelqu’un 
frappa à sa porte. 

« Ouvre, Red. Il faut qu’on parle. » 

Elle se figea, sa robe à moitié pliée dans ses mains. Son cœur se mit à battre la 
chamade, faisant trembler tout son corps au point qu’elle n’était pas sûre que ses 
genoux pouvaient la soutenir. Elle n’était pas prête à lui faire face. 

La poignée de la porte remua, mais elle était toujours fermée à clé. 

« Putain, Red ! » Elle entendit un bruit de ferraille et elle sursauta. 

Elle lança sa robe dans sa valise et elle courut ramasser le reste de ses affaires. 
C’était l’enfer pour plier les choses correctement. Elle repasserait les plis une 
fois qu’elle serait à LA. 

Quelques cliquetis se firent entendre de l’autre côté de la porte, et pendant un 
bref instant elle espéra qu’il abandonnerait et qu’il partirait. Puis la porte s’ouvrit 
à la volée, le révélant debout avec un tournevis à la main. 

« Merci », dit-il en tendant l’outil à Jason. Puis il entra dans la chambre de la 
jeune femme, puis il ferma la porte derrière lui et il resta debout à quelques 
mètres, les bras croisés et avec une expression de pure détermination sur son 
visage. 

Sarah espérait que son corps allait bouger, mais ses muscles restèrent bloqués. 
Encore pire, elle n’arrivait pas à se détourner de lui. Le Gideon qu’elle avait 
toujours connu décontracté et insouciant, mais l’homme qui se tenait devant elle 
l’effrayait et l’excitait. Il semblait fort, sûr de lui et totalement inflexible. 

Et cela lui donnait encore plus envie de lui. 



« Alors parlons », dit-il d’une voix calme et posée. 

L’intonation du jeune homme suffit à briser le sort. Elle lança une pile de 
vêtements dans sa valise et elle retourna vers le tiroir pour récupérer une brassée 
de petites culottes. « Il n’y a rien à dire. » 

« Putain. » Il lui saisit le bras et il relança ses sous-vêtements dans le tiroir. 

« Quelque chose t’a suffisamment secouée pour que tu aies envie de faire tes 
bagages et de partir, et je ne vais pas te laisser faire avant d’avoir une chance 
d’arranger les choses. » 

« Tu as franchi la ligne. » Sa réponse était aussi à vif que son nez, et les 
larmes menaçaient de nouveau de couler. « Pourquoi tu as fait ça ? » 

« C’était dans le script. » 

« Alors tout ça c’était de la comédie. » Elle dégagea son bras et elle ramassa 
de nouveau ses sous-vêtements. « C’est drôle, tu n’as jamais suivi ces 
instructions là avant quand je t’aidais à répéter. » 

Il attendit qu’elle ait jeté ses petites culottes dans sa valise avant de répondre. 

« Qu’est-ce que tu veux que je te dise, Red ? Que je suis désolé ? Parce que je ne 
le suis pas. » 

Elle dût rassembler toutes ses forces pour ne pas se décomposer sur place. 
Même sa voix menaçait de céder. « Mais tu savais ce que j’en pensais. Tu le 
savais. » 

« Oui, mais je sais aussi ce que je ressens moi. » 

« Ce qui me donne encore une autre raison de partir. » Elle tendit la main sous 
le lit pour récupérer ses chaussures, mais Gideon la prit d’avance et la remit sur 
ses pieds et dans ses bras. 

Le baiser qui suivit n’avait rien à voir avec le précédent, pourtant il eut le 
même effet sur elle. Il était agressif, passionné, quasiment incontrôlé, et pourtant 
elle se retrouva comme captivée. Elle lui rendit caresse pour caresse, morsure 
pour morsure jusqu’à ce qu’ils se retrouvent dans un combat pour la domination. 
Le désir qu’elle ressentait avant évoluait pour se transformer en un désir brûlant, 
et elle imagina secrètement qu’il lui arrachait se vêtements et qu’il la prenait de 
force. 

C’était vraiment dommage que Gideon soit trop gentleman pour le faire. Ses 
vêtements restèrent sur elle et il réussit à mettre fin au baiser avant qu’ils ne 
finissent au lit. Mais il ne la lâcha pas. Il la tenait dans ses bras, son corps 
appuyé contre le sien, tandis qu’ils luttaient tous les deux pour reprendre leur 
souffle. Son regard semblait balayer ses défenses et observer directement la 
confusion qui faisait rage dans son esprit. 



« Si tu ne ressens absolument rien, alors ce baiser ne t’as pas donné envie de 
plus, si tu ne t’es jamais réveillée allongée la nuit toute seule dans ton lit en te 
demandant ce que ça ferait si j’étais allongé à côté de toi, alors pars. Mais si tu 
ressens ne serait-ce qu’une fraction de ce que je ressens pour toi, alors je t’en 
prie, ne fuis pas ce qui pourrait être quelque chose de merveilleux entre nous. » 

Il déposa un léger baiser sur ses lèvres avant de la libérer. « Je t’en prie, Red, 
laiss e-nous une chance. » 

La fureur nourrissait le silence glacial de la jeune femme alors que Gideon 
sortait de la pièce. Elle refusait de lui montrer à quel point il avait raison. S’il le 
savait, il n’abandonnerait pas avant qu’elle n’ait capitulé face à lui ; Et elle ne 
pouvait pas faire cela, pas à lui. Elle devait être forte et lui résister afin qu’elle ne 
lui gâche pas sa vie comme elle avait gâché la sienne. 

Cependant, à la seconde où la porte se ferma, elle s’effondra sur le lit. Sa tête 
avait beau lui dire de partir, son cœur voulait qu’elle reste, ne serait-ce que pour 
découvrir l’amour qu’il lui offrait. 

Bien sûr, cela impliquerait qu’elle aurait le cœur brisé en cours de route. 

Tandis que la nuit tombait, elle hésitait entre partir et rester. Elle se leva pour 
mettre des affaires dans sa valise et elle s’arrêta pour se remémorer à quel point 
elle avait apprécié leur baiser. Elle se maudit d’être aussi peureuse, mais dix 
minutes plus tard, elle était de nouveau en train de faire ses valises. 

Il était presque minuit lorsqu’elle découvrit la boîte sur son bureau. C’était 
celle que Gideon avait amenée dans sa chambre quelques jours plus tôt. 

Ce crétin ne peut même pas ouvrir son propre courrier, même quand c’est un 
de ses stupides trucs de foot. 

L’adresse de retour disait que le colis venait de chez lui, à Pacific Palisades, 
mais lorsqu’elle regarda de plus près, elle vit une autre étiquette qui dépassait 
derrière la première. 

La boutique de souvenirs de Miami. 

Des dizaines de questions tournaient dans son esprit pendant qu’elle étudiait le 
paquet. Elle le taquinait parce qu’il était fan de football, mais c’était trop lourd 
pour être quelque chose de ce genre. Et même si c’était le cas, pourquoi l’aurait- 
il fait envoyer ici ? Plus important, pourquoi T avait-il laissé dans sa chambre et 
pourquoi n’était-il pas revenu le réclamer ? 

La curiosité eut raison d’elle et elle prit une paire de ciseaux pour couper le 
ruban d’adhésif. Ce n’était pas comme si elle n’avait jamais ouvert son courrier 
avant. Après tout, elle était son assistante. Enfin du moins jusqu’à ce qu’elle 
donne sa démission formelle une fois de retour à LA. 



Des couches de papier bulle cachaient l’objet qui se trouvait à l’intérieur, mais 
lorsqu’elle les retira et sa gorge se serra. Elle reconnut la sphère posée sur le 
haut. Quelques années plus tôt, elle avait posé ses lèvres sur un globe similaire 
après avoir gagné le prix du Meilleur second rôle féminin. Mais ce prix avait 
disparu des années plus tôt lors d’une nuit dont elle se rappelait à peine. 

Elle eut le souffle coupé lorsque la dernière couche de papier bulle tomba sur 
le sol pour révéler le nom inscrit sur la plaque. 

Son nom. 

Le regard de Sarah se troubla au point de ne plus pouvoir lire les lettres et de 
ne pouvoir voir que son propre reflet dans le métal brillant. Presque quatre 
années s’étaient écoulées depuis qu’elle avait tenu son Golden Globe dans ses 
mains et pourtant, grâce à Gideon, elle le tenait à nouveau. 

Il n’y avait plus de raison de retenir ses larmes. Elle serra le prix qu’elle avait 
perdu depuis longtemps contre sa poitrine et elle laissa les larmes couler. 
Seulement, cette fois ce n’était pas à cause de la peur, de la tristesse ou de la 
frustration ; Elle pleura comme la soirée où on lui avait remis la récompense - de 
pure joie. 

Contrairement aux baisers de la journée, ce n’était pas quelque chose de 
spontané. C’était quelque chose sur lequel il travaillait depuis des mois. Quelque 
chose qui exprimait l’amour, rengagement et le dévouement. Il aurait pu lui 
présenter en grande pompe, mais au lieu de cela il l’avait laissé sans rien dire 
dans sa chambre pour qu’elle le trouve. L’humilité réservée du geste poussait son 
cœur à le désirer encore plus, mais d’une manière différente que pendant qu’ils 
s’embrassaient. Cela allait au-delà de la pure attirance sexuelle. 

Elle devait reconnaître à Gideon Kelly la rendait furieuse, puis qu’il l’avait 
faite tomber amoureuse de lui en une nuit. 

Une fois ses larmes séchées, elle savait enfin ce qu’elle devait faire. Il voulait 
qu’elle lui laisse une chance, qu’ils aillent au-delà de leur amitié et qu’ils la 
transforment en quelque chose de plus. Et maintenant, elle devait trouver le 
courage d’accepter son offre. Pas de fuite. Pas d’évitement de sujet. Lorsqu’il 
rentrerait du tournage le lendemain soir, elle lui ferait face... peut-être même 
qu’elle l’embrasserait, et ils verraient où les choses allaient les mener. 

Mais d’abord, elle allait retrouver le confort de sa routine habituelle et elle 
allait préparer le smoothie de son petit-déjeuner avant d’aller se coucher. 



Chapitre Dix 


Gideon frappa le réveil pour le faire taire et il essuya ses yeux pour chasser le 
sommeil de ses yeux. Trois heures du matin, merde. Surtout alors qu’il avait dû 
boire pour dormir. 

Surtout alors qu’il était seul dans son lit et qu’il brûlait d’envie d’être avec une 
certaine rousse. 

Mais à chaque fois qu’il revoyait les baisers dans sa tête, il ne serait pas 
revenu en arrière. Même pas excité comme il l’était. Parce que les deux fois, elle 
lui avait rendu son baiser. 

Maintenant venait la partie difficile - la convaincre qu’ils étaient faits l’un 
pour l’autre. Il revit les étapes de Gabe dans sa tête, mais il n’arrivait pas à 
s’empêcher de soupçonner qu’il y avait des détails cruciaux que sa covedette 
laissait de côté. Néanmoins, cela avait bien marché pour lui jusqu’ici. Il avait 
finalement fait un pas vers Sarah et elle avait répondu. Il espérait juste qu’elle 
était restée dans sa chambre la nuit précédente et qu’elle ne s’était pas rué vers 
l’aéroport dès qu’il était allé se coucher. 

Il se glissa hors du lit et il regretta de ne pas avoir une session de yoga 
programmée avec elle ce matin-là. Au lieu de cela, il s’obligea à faire quelques 
étirements et il s’habilla rapidement. À cette heure de la nuit, il ne se souciait pas 
de son apparence. Et il doutait qu’il aurait à tourner les scènes prévues ce jour-là 
avec Mackinzie sachant qu’elle était toujours à Londres et qu’elle n’avait pas la 
moindre idée qu’elle se faisait duper par Gabe. 

Bien sûr, le réalisateur et le reste de l’équipe ne savait absolument pas où elle 
était. Pour eux, elle avait abandonné le film, ce qui pouvait être une petite 
bénédiction. Gideon pouvait citer au moins une dizaine d’actrices qui feraient 
une meilleure Rae qu’elle. 

Mais la performance de Sarah de la veille... Sa performance était tellement 
bien qu’elle lui avait donné des frissons. S’il y avait la moindre chance qu’il 
puisse la convaincre de revenir au cinéma, il la supplierait de reprendre le rôle. 

Il alla dans la cuisine et il ouvrit le frigo. Tout comme le matin précédent, il y 
avait un smoothie prêt pour lui. Il le prit et il chercha Raul. « Est-ce que c’est 
Sarah qui l’a préparé ? » 

« Ouais, elle est venue vers minuit et elle l’a préparé pour vous », répondit le 
garde du corps, sans détourner le regard de l’écran de l’ordinateur. 

« Où elle est maintenant ? » 



« Dans sa chambre. » Il fit un signe à Gideon pour l’inviter à le rejoindre. 

« Vous devez venir voir ça, patron. » 

Gideon s’approcha pour voir de quoi il parlait. Son estomac se noua lorsqu’il 
vit l’écran. Là, sur YouTube, il y avait une vidéo amateur floue de lui et de Sarah 
en train de s’embrasser sur le plateau la veille. 

« C’est pour ça que Sarah était complètement loca hier ? », demanda Raul. 

« Ouaip. » La vidéo se terminait au moment où les applaudissements 
commençaient, et donc il n’eut pas à revoir Sarah en train de fuir, terrorisée. 

Quel que soit la personne qui avait publié cette vidéo, elle avait été suffisamment 
bienveillante soit pour arrêter de filmer soit pour effacer cette partie. « Ça vient 
d’où ? » 

« On dirait que ça a été filmé avec un téléphone. » Le garde du corps tapota 
rapidement sur le clavier. « Ça a été posté par quelqu’un dont le pseudo est 
YankeesFanl718, et on dirait qu’il ne l’a pas mis ailleurs. » 

Gideon serra les lèvres. Il était inutile d’être détective pour reconnaître 
l’œuvre de Gabe. 

« Le hic, c’est ça, patron. » Raul alla sur un moteur de recherche et tapa 
femme mystérieuse Gideon Kelly. Vingt résultats apparurent sur la première 
page. « Les sites de ragots s’en sont déjà emparés. » 

Gideon commençait à avoir mal à la tête à force de serrer les dents. Il n’avait 
aucune idée de la raison pour laquelle Gabe avait posté la vidéo, mais cela 
provoquait déjà plein de problèmes. « Ne le dites pas à Red. » 

« Je ne le ferai pas, patron, mais je dois avouer que... elle est douée. » 

« Ça je le sais. » Il prit la souris et il cliqua sur un des sites pour parcourir 
rapidement l’histoire qu’ils avaient monté autour de la vidéo. « Est-ce qu’ils 
disent tous qu’elle est ma petite amie cachée. » 

« Quelques-uns. Il y en a d’autres qui qui disent qu’elle était en train de passer 
une audition pour le rôle de Mackinzie Donovan comme l’actrice vient juste 
d’être repérée à Rome hier. Personne n’a mentionné son nom. » Raul marqua 
une pause et se rassit dans sa chaise. « Pour le moment. Ce n’est qu’une question 
de temps. » 

« Je sais. Et si elle le découvre, ce qui s’est passé hier aura l’air d’une balade 
de santé. » Il passa sa main dans ses cheveux. « S’il y en a un qui la reconnaît et 
qui donne son nom, faites-le moi savoir. » 

« D’accord. » Raul éteignit l’écran et ramassa ses affaires. « Prêt à aller sur le 
plateau ? » 

« Bien sûr. » une partie de lui trouvait un peu absurde de devoir être escorté 



par un garde du corps, mais à cette heure du matin, il y avait plus qu’assez de 
personnes saoules errant sur le Strip pour lui créer des problèmes. Raul était un 
moyen de dissuasion suffisamment imposant pour que ces trublions ne 
l’approchent pas. 

Lorsqu’ils arrivèrent à la partie de l’étage du casino qui avait été réservée pour 
le tournage, il se dirigea droit vers Gabe. « À quoi tu pensais en postant cette 
vidéo sur YouTube. » 

« Qui dit que j’ai fait quelque chose ? », répondit l’acteur avec une innocence 
feinte. 

Gideon sortit la casquette des Yankees du sac de Gabe et la lança vers ce 
dernier. « Ne nie pas. Dis-moi juste pourquoi. » 

« Tout ça ça fait partie de mon plan. » 

« Qu’est-ce que tu essayes de faire ? » Il réduisit l’espace entre eux tandis que 
son poing le démangeait de rentrer en contact avec le visage de Gabe affichant 
une expression suffisante. « Provoquer un scandale ? Étaler son nom dans toute 
la presse à scandale ? » 

Gabe se redressa et ne recula pas. « J’avais juste l’intention de montrer aux 
gens à quel point elle a du talent. » 

« Dans quel but ? » 

« Ça reste à voir. » Ses lèvres se retroussèrent dans un grand sourire quelques 
secondes avant que Gideon n’entende qu’on appelait son nom depuis l’autre côté 
du plateau. 

Karl se tenait à côté d’une chaise de maquillage qu’il montrait du doigt. 

« On dirait que le réal a quelques mots à te dire », murmura Gabe avant de 
s’éloigner. 

Gideon traversa le plateau et s’assit dans la chaise. Une maquilleuse fondit sur 
lui et commença à retoucher son fond de teint sur son visage, mais Karl se tenait 
dans sa ligne de mire, les bras croisés. 

« Tu me faisais marcher hier à propos de ton assistante ? » 

« Ça dépend de quelle partie tu parles. » 

« À propos du fait qu’elle est Sage Holtz. » 

Gideon arrêta la maquilleuse et précisa qu’elle devait partir. Une fois seul 
avec Karl, il dit : « Elle serait furieuse si des gens apprenaient qui elle est. » 

« Je me fous de ce qu’elle pense. J’ai un film à tourner et mon actrice vedette 
est portée disparue. En plus, la société de production a vu ta petite performance 
avec ton assistante, et ils ne me lâchent pas, ils veulent connaître les infos que je 
peux leur donner. » 



« Pourquoi ils veulent en savoir plus sur elle ? » 

« Ils veulent la voir dans un putain de bout d’essai et ils menacent d’arrêter la 
production tant qu’ils ne l’auront pas. » Karl se pencha pour s’appuyer sur les 
accoudoirs de la chaise de maquillage et son visage se retrouva à quelques 
centimètres de celui de Gideon. « Alors, soit tu fais en sorte qu’elle ramène son 
petit cul sur le plateau maintenant, soit on se retrouve tous sans boulot. » 

« Ce n’est pas aussi simple, Karl. » Gideon le repoussa et sauta de sa chaise. 

« Red n’a aucune envie de redevenir actrice. » 

« Eh bien elle m’a bien eu parce qu’elle a offert une putain de performance 
hier. » 

« Je sais, mais... » Gideon se passa de nouveau la main dans ses cheveux et il 
accéléra. Mon Dieu, quand les choses étaient-elles devenues aussi compliquées ? 

Puis il reçut une aide inattendue de la part de celui qui était à l’origine de tous 
ses problèmes. 

Gabe arriva vers eux d’un pas tranquille et dit « Laisse-nous quelques jours, 
Karl. Tu sais à quoi ressemblait les dernières années de la carrière de Sage avant 
qu’elle ne disparaisse, et si on veut avoir une chance de la convaincre de faire 
son comeback, on a besoin de temps pour la convaincre que ça en vaut la 
peine. » 

« Que ça en vaut la peine ? » Karl loucha vers Gabe. « Tu parles d’argent ? » 

« Non, ça n’a rien à voir avec l’argent », répondit Gideon. « Sarah aime son 
intimité. Elle est restée loin du milieu suffisamment longtemps pour que 
personne ne sache qui elle est. Si elle reprenait ce rôle, on la reconnaîtra à 
nouveau, et je ne suis pas sûr qu’elle ait envie d’abandonner sa liberté pour les 
projecteurs. » 

« Mais on fera tout ce qu’on peut pour la convaincre du possible. » Gabe 
croisa son regard pour l’avertir d’arrêter tant qu’ils avaient une longueur 
d’avance. « En attendant, on se concentre sur les scènes sans Rae pour ne pas 
prendre de retard. » 

« Ce film va me donner un ulcère. » Mais Karl se tourna et retourna vers le 
plateau pour vérifier les éclairages. 

Gideon concentra son attention sur Gabe. « Alors, c’est quoi ton plan ? 
Pousser Red à reprendre le rôle de Mackinzie ? » 

« Qui tu préférerais avoir ? Cette débile anorexique ? Ou avec une femme qui 
a vraiment du talent ? » Gabe croisa ses bras comme s’il était en position de 
défense. « Ce sera une situation gagnant-gagnant pour tout le monde. » 

« Tu es sûr ? Parce que je connais Red, et c’est la dernière chose dont elle a 



envie. » 

« Et je crois que tu la traites comme un bébé depuis trop longtemps. Elle a 
envie de revenir. Elle a juste besoin de quelqu’un qui a le courage de la pousser 
dans la bonne direction. » Gabe se détendit et se tourna pour s’éloigner en 
ajoutant « Observe et apprends, Kid. » 

Un léger doute fit ressurgir les paroles de Gabe dans la tête de Gideon. Est-ce 
qu’il la freinait ? Est-ce que c’était ce qu’elle voulait ? Et si c’était le cas, est-ce 
qu’elle l’abandonnerait ? 



Chapitre Onze 


Sarah continuait de fixer le plafond longtemps après que la lumière du soleil 
ait apparu à travers la fenêtre de la chambre. Avant que Gideon ait mis son 
monde sans dessus dessous, elle savait ce qu’elle devait faire. Elle était résolue à 
partir, à se lancer toute seule et à se prouver qu’elle pouvait être indépendante. Et 
elle savait qu’elle aurait dû partir la veille au soir au lieu de s’asseoir par terre à 
côté de la porte, en pleurant et en se gavant de M&M’s jaunes jusqu’à ce qu’il se 
montre pour la faire changer d’avis. 

Mais ce baiser... 

Non, c’était un hasard extraordinaire. Il y avait définitivement des étincelles 
entre eux. La chimie. Un accès d’hormones qui la troublait encore plus que 
quand elle était adolescente. Mais une chose était sûre... S’il Eembrassait à 
nouveau, elle ne pensait pas qu’elle aurait la force de lui dire d’arrêter. 

Et il y avait aussi le geste excessivement romantique lié au fait qu’il avait 
récupéré son Golden Globe. Si elle avait été n’importe quelle autre femme, elle 
serait allée dans sa chambre et elle l’aurait remercié comme il se devait. Mais ce 
n’était pas le cas. Elle s’était cachée derrière la porte, elle avait terminé ses 
petites boules de soleil et elle avait pesé les pour et les contre du fait de devenir 
sa petite amie. Au final, son désir et sa peur finissaient dans une impasse quand 
elle fermait les yeux. 

Elle enfonça ses doigts dans son oreiller et elle utilisa ce dernier pour étouffer 
son cri de frustration. Une fois qu’elle ait laissé ce dernier sortir, son esprit était 
suffisamment clair pour lui rappeler que se cacher dans sa chambre ne résoudrait 
rien. Elle se glissa hors de son lit et elle enfila sa tenue de yoga préférée. 

Jason et Raul étaient tous les deux penchés sur un écran d’ordinateur au 
moment où elle quitta sa chambre. « Qu’est-ce qui se passe ? » 

Ils se retournèrent tous les deux rapidement, affichant les mêmes expressions 
de culpabilité. 

« Rien », répondit Jason. « Vous savez, on garde juste un œil sur le patron. » 

Il essayait de dissimuler ce qu’ils étaient vraiment en train de faire, mais elle 
n’avait aucune envie de les cuisiner en cet instant. « Évitez les problèmes. 

Gideon en a déjà fait assez. » 

Les gardes du corps échangèrent des regards avant de hocher la tête. 

« Compris, patronne », répondit Raul. 

Il était presque midi à en croire par les faibles ombres qui s’entrecroisaient 



autour de la piscine, et le soleil chaud de l’état tapait sur ses épaules nues tandis 
qu’elle déroulait son matelas. Le sens commun lui disait de se mettre à l’ombre 
ou de mettre de l’écran solaire avant de finir avec encore plus de taches de 
rousseur, mais la chaleur lui faisait du bien. Il chassait l’angoisse glaciale qui 
avait entouré son cœur depuis le premier baiser de la veille. Au moment où elle 
termina ses exercices, son esprit était parti dans un lieu où elle se sentait 
épanouie. 

Malheureusement, elle avait toujours des doutes sur son plan d’action. Rester 
et prendre le risque de tout gâcher ? Ou s’enfuir et peut-être passer à côté de 
l’homme le plus parfait qu’elle ait jamais connu ? 

Son téléphone sonna au moment où elle se dirigeait vers la douche. « Allô ? » 
« Allô ? », demanda une femme. « Vous êtes Sage Holtz ? » 

Son cœur s’arrêta jusqu’à ce que la sensation de serrement montant dans sa 
poitrine sembla le redémarrer. Parmi ceux qui avaient son numéro, personne ne 
savait qu’elle était Sage. Elle était juste Sarah, l’assistante de Gideon Kelly. 

« Désolée, vous vous êtes trompée de numéro », dit-elle précipitamment avant 
de raccrocher. 

Elle ferma les yeux et elle stabilisa sa respiration. C’est juste un hasard. Une 
erreur unique. 

Mais si Gabe l’avait reconnue après toutes ces années, qu’en était-il des autres 

? 

Elle était arrivée jusqu’à la douche au moment où le téléphone sonna de 
nouveau, cette fois depuis un numéro différent. « Allô ? » 

« Bonjour, je cherche à joindre Sage Holtz », dit un homme d’une voix 
nasillarde. « Vous savez où je peux la trouver. » 

« Non, je suis désolée, vous avez fait le mauvais numéro », répéta-t-elle avant 
de raccrocher encore plus vite que la fois précédente. 

Quelque chose n’allait pas dans tout cela, et ses tripes lui disaient que cela 
avait un rapport avec ce que Jason et Raul étaient en train d’étudier sur 
l’ordinateur ce matin-là. Toujours vêtue de sa robe de chambre, elle entra en 
trombe dans leur centre de contrôle. « Pourquoi est-ce que j’ai l’impression qu’il 
se passe des choses que vous ne m’avez pas dites ? » 

« Vous voulez en parler ? », demanda Jason d’une voix plus aigüe que la 
normale. 

« J’ai reçu deux appels dans la dernière heure, et c’était à chaque fois des gens 
qui m’appelaient par mon nom de scène. » 

Raul s’éclaircit sa gorge avant de se tourner vers Jason. « On ferait aussi bien 



de lui montrer. » 

Jason jura entre ses dents et montra une page web. 

Sarah arrêta de respirer en voyant la photo de Gideon et elle en train de 
s’embrasser. « Ça vient d’où ça ? » 

« Probablement de la vidéo sur YouTube. » Jason tourna l’écran pour lui 
montrer. 

Elle sentit ses genoux se dérober et elle se laissa tomber dans une chaise située 
à proximité. Oui, c’était mauvais qu’ils aient été exposés, mais ce n’était rien 
comparé à la prise de conscience qui lui avait donné l’impression de recevoir un 
coup en pleine poitrine. Ils allaient bien ensemble, comme dans une histoire 
d’amour romancée d’Hollywood. 

« On a trouvé la vidéo ce matin, mais l’article », poursuivit Jason en revenant 
à la page originale « a révélé votre identité. Il dit que vous allez remplacer 
Mackinzie dans le film. » 

« C’est absolument faux. » La voix de la jeune femme était devenue faible et 
tremblante, tellement opposée au contrôle calme qu’elle faisait tout pour 
atteindre depuis les trois dernières années. « Tout ce que je faisais, c’était aider 
le Kid à travailler son texte. » 

« Peut-être, mais l’article fait un argumentaire convaincant. » Jason s’éloigna 
de l’écran. « Vous voulez le lire ? » 

Elle secoua la tête. L’anonymat qu’elle savourait depuis son accident avait 
disparu. Désormais, tout le monde saurait que Sarah Holtz, l’assistante de 
Gideon, était en réalité l’ancienne enfant star Sage Holtz. Son estomac vide se 
noua, et son envie de M&M’s jaunes s’intensifia. « Il y a moyen que vous 
calmiez les choses ? » 

« On va essayer, mais ça passe par un canal d’infos majeur. Peu importe qui a 
laissé fuir l’info, il connaît les bonnes personnes. » 

Je vais vomir. Elle se leva comme si elle portait cent kilos sur ses épaules. 

« Ça va ? », demanda Raul en posant sa main sur son coude pour la stabiliser. 

« Non, mais je vais gérer. » Après tout, gérer c’était ce qu’elle faisait le 
mieux. 

La sonnerie de son téléphone résonna dans la pièce et elle sursauta. « Est-ce 
qu’un de vous pourrait répondre ? » 

Raul lui prit le téléphone des mains. « Hola ? » Il s’arrêta pour écouter, puis il 
secoua la tête. « Non, il n’y a personne de ce nom ici. » 

Sarah serra ses bras autour de sa taille. Peut-être qu’il était temps pour elle de 
changer de numéro. 



Raul raccrocha et lui rendit son téléphone. « Mauvais numéro. » 

« Vous mentez vraiment mal. » Mais elle lui lança un sourire faible. « Je vais 
terminer de m’habiller et réfléchir à la suite. » 

« Pour sûr, patronne. » Raul rejoignit Jason devant l’écran et le bruit du 
cliquetis du clavier remplit le silence. 

Elle avait à peine réussi à s’habiller quand le téléphone sonna encore une fois. 
Et comme une idiote, elle répondit. 

« C’est Donna Carlson », dit une femme sur un ton prétentieux. « Je veux 
parler à Sage Holtz. » 

Merde ! La journaliste qui voulait faire de Gideon son dessert. « Je suis 
désolée, ici il n’y a personne de... » 

« Attendez une minute », interjeta la journaliste. « Vous êtes Sage, n’est-ce 
pas ? » 

Sarah raccrocha le téléphone avant qu’elle ne révèle sa panique à la 
journaliste. 

Le téléphone sonna au bout de quelques secondes, devenant plus glissant dans 
ses paumes moites. Son pouls martela dans ses oreilles, et elle n’arrivait pas à 
trouver assez d’air. 

Ignore-le, c’est tout. 

Mais dès que l’appel fut renvoyé vers sa boîte vocale, la sonnerie se fit de 
nouveau entendre. 

Merde ! Merde ! Merde ! 

Sarah se précipita vers la porte, tenant son téléphone à bout de bras comme 
s’il s’agissait d’un animal de la rage. Le téléphone n’arrêterait pas de sonner. 
Prête à tout pour mettre fin à ce harcèlement, elle se tourna vers la piscine. Un 
regard vers l’eau calme lui offrit la solution parfaite. Elle lança son téléphone 
dans la piscine sans y réfléchir à deux fois. 

Et le silence suivit. 

Raul sortit pour la rejoindre. « Vous voulez que j’aille le chercher avant que 
l’eau ne le détruise. » 

Elle secoua la tête. « J’en achèterai un autre. » 

Raul l’examina attentivement comme s’il essayait de savoir s’il avait besoin 
de renforts. Mais après dix secondes, il retourna dans la villa et il la laissa seule à 
côté de la piscine. 

Sarah regarda fixement son téléphone depuis une des chaises longues, 
paralysée par la peur. D’abord, les baisers de Gideon. Puis le Golden Globe 
retrouvé. Et maintenant cela. La sérénité de sa vie ne tenait qu’à un fil, et le 



chaos dans sa tête devenait de plus en plus intense à chaque minute, menaçant de 
le détruire. La dernière fois qu’elle s’était sentie comme cela, c’était au cours des 
semaines qui précédaient son accident. 

Et exactement comme à l’époque, d’un seul coup, l’envie de boire la 
consuma. 

Son esprit se rebella à l’idée de retomber dans ses anciens travers et lui cria 
d’appeler son parrain, mais elle se leva et elle se dirigea vers le bar avant même 
de s’en rendre compte. Sa main tremblait tandis qu’elle versait de la vodka dans 
un verre contenant des glaçons. 

Un seul verre pour calmer mes nerfs. C’est tout ce qu’il me faut. Je 
m’arrêterai à ça. Je peux me contrôler. 

Elle continuait à se répéter tout cela tandis qu’elle levait son verre à ses lèvres. 

Gideon essuya le maquillage de son visage et se passa les mains dans ses 
cheveux. 

Cette journée s’était révélé particulièrement infernal. Il avait avancé dans ses 
scènes comme s’il était dans une sorte de brouillard, uniquement concentré sur 
ce qui était juste devant lui au lieu d’essayer de voir trop loin. Red ne vint pas 
une seule fois sur le plateau ce jour-là, et il s’inquiétait de l’endroit où elle 
pouvait se trouver. Est-ce qu’elle était encore dans la villa en train de l’attendre ? 
Ou est-ce qu’elle avait sauté dans le prochain vol pour LA comme elle avait 
menacé de le faire la veille au soir ? 

Il sortit son téléphone et il composa son numéro. 

Il arriva directement sur la boîte vocale sans entendre une seule sonnerie. 

La tension se concentra à la base de son crâne. Red avait toujours son 
téléphone sur elle. Le fait qu’elle l’ait éteint ne faisait que confirmer ses 
inquiétudes. La panique nourrissait ses pas tandis qu’il se frayait un chemin à 
travers le plateau rempli de monde. Il devait retourner à la villa et voir si ses 
peurs étaient justifiées. 

La sonnerie aigüe de son téléphone l’arrêta sur sa lancée. Peut-être qu’elle 
était en train de le rappeler. Il répondit sans regarder le numéro. « Red, il faut 
qu’on parle. » 

Une voix totalement différente répondit. « Désolée, chéri, mais ce n’est pas 
Sarah. » 

Il réprima le grognement qui naissait dans sa gorge. Pas encore un coup de 
téléphone interminable avec sa mère. « Bonjour, maman. J’aimerais bien te 
parler, mais je suis au milieu d’un truc. » 



« Tu es en train de te préparer à tourner une autre scène ? Je pensais que tu 
avais terminé pour la journée aujourd’hui. » 

Il serait tellement simple de mentir à sa mère, mais une petite voix au fond de 
sa tête lui conseillait de lui parler. « C’est le cas, mais je suis dans une position 
délicate. » 

« Tu as à nouveau des soucis avec Sarah ? », demanda sa mère avec un air de 
maternelle suffisance. Cette femme le connaissait trop bien. 

« Ouais, on peut dire ça comme ça. » Il rechercha un endroit tranquille sur le 
plateau, il finit par se décider sur un coin situé au bord du plateau. « Elle est à 
nouveau furieuse après moi, et pour une bonne raison. » 

Il raconta rapidement sa version des évènements de la semaine précédente. 
Tout se bousculait, du plan de Gabe pour faire en sorte que Mackinzie à ses 
propres sentiments conflictuels à propos d’avoir embrassé Sarah. Et quand il eut 
terminé, sa mère resta silencieuse. « Alors, ouais, je suis dans un gros bordel. » 

« C’est ce que tu veux ? » 

« Le bordel ? Mon Dieu, non ? » 

« Alors qu’est-ce que tu veux, chéri ? » 

La question de sa mère le prit au dépourvu. Il y avait tant de choses qu’ils 
voulaient, mais au cœur du problème, il connaissait la réponse. » « Je veux juste 
que Sarah soit heureuse. » 

« Bonne réponse », répondit sa mère. « Mais tu penses qu’elle pourrait être 
heureuse ? » 

La respiration de Gideon devint irrégulière. Pendant tout ce temps, il s’était 
concentré sur ce qu’il voulait - sur le fait de convaincre Red qu’ils allaient 
parfaitement ensemble - et sur le fait qu’il n’avait jamais réfléchit aux sentiments 
de Sarah sur la question. Ils étaient amis depuis tellement longtemps, pourquoi 
ne seraient-ils pas heureux ensemble, en tant que couple ? Mais la question de sa 
mère lui rappela les fois où Sarah se plaignait du défilé de maris de sa mère et 
des problèmes de son père par rapport à la fidélité. Elle n’avait pas grandi avec 
des parents qui s’aimaient d’un amour sincère. Elle était probablement terrifiée 
par le fait que leur relation pourrait se terminer comme celle de leurs parents. 

« Je ne sais pas », admit-il d’une voix aussi à vif que son cœur douloureux. 

« Je crois que oui, mais... » 

« Laisse-lui plus de temps, et ne laisse pas les autres essayer précipiter les 
choses. » 

« Tu veux dire que je devrais dire à Gabe de se mêler de ses affaires ? » 

« Absolument. Il a ses propres motivations, et il n’est pas complètement sur la 



même longueur d’onde que toi. » Ne laisse pas ce film compliquer les choses. Si 
tu veux que Sarah te laisse une chance, tu dois lui montrer que vous pouvez être 
heureux tous les deux sans l’exposer à la seule chose qu’elle veut éviter. » 

Les projecteurs. 

Il jura entre ses dents, et il réussit enfin à voir le problème dans le plan de 
Gabe pour les mettre ensemble. Oui, cela s’était avéré efficace pour qu’il 
parvienne enfin à l’embrasser, mais cela ouvrait également une autre boîte de 
Pandore. S’il voulait avoir une relation avec Sarah, il devait le faire sans qu’une 
caméra enregistre tous leurs faits et gestes. Et il pouvait le faire. L’autre soir où 
ils avaient terminé au sommet de la Tour Eiffel était juste un exemple de la 
manière dont ils pourraient vivre une existence normale. 

« Au fait, j’ai vu la vidéo dans laquelle vous répétez la scène. » 

Merde ! Si sa mère avait vu la vidéo sur YouTube, c’est que cette dernière 
était devenue virale. « Et ? » 

« Il y a vraiment de la chimie entre vous. Enfin ce n’est pas comme si je le ne 
savais pas déjà. » 

Il se surprit à sourire malgré les inquiétudes qui l’avaient tourmentées toute la 
journée. « Merci, maman. » 

« Pas de problème, mon chéri. Inspire juste profondément et fais en sorte 
d’avoir une conversation. Et si tu as besoin que je vienne et que je joue les 
conciliatrices... » 

Il rit. Sa mère était avocate quand elle était mariée à son père, et ses talents 
d’atténuation étaient entrés en jeu plus de fois qu’il ne pouvait les compter 
quand il s’agissait de lui et de ses frères. « Il me semble qu’on est des adultes. » 
« Tu n’as aucune idée du nombre d’adultes ont besoin d’une personne 
extérieure pour les aider à arrondir les angles avec eux. » 

« Merci pour la proposition, mais laisse-moi d’abord essayer de lui parler. » 

« Ok, si c’est ce que tu veux. » Mais la pointe de doute derrière ses mots lui 
disait qu’elle était quasiment convaincue qu’il pouvait le faire par lui-même. 

« Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit. » 

« J’ai vingt-quatre ans, pas huit. » 

« Je sais, mais tu seras toujours mon bébé. » 

Il leva les yeux. Une partie de ses maux de tête d’être le plus jeune venait du 
fait que sa mère le voyait toujours comme s’il portait des couches. « Merci, 
maman. Je dois y aller. » 

Il raccrocha avant qu’elle puisse exprimer encore plus d’embarras dans la 
conversation et lorsqu’il se retourna il trouva Gabe en train de le regarder avec 



un sourire amuse. 

« Tu parles encore avec ta maman ? » 

« Ouais », répondit Gideon avec une pointe supplémentaire d’attitude va te 
faire foutre. « Ne me dis pas que tu ne parles pas jamais à ta mère. » 

« Si, mais d’habitude j’attends qu’elle m’appelle parce que je ne sais jamais 
dans quel fuseau horaire est le yatch. » 

Et moi qui pensais que je venais d’un milieu super privilégié. Au moins mes 
parents avaient le pied sur terre. 

Gabe lança son sac à dos par-dessus son épaule et se rapprocha. « Tu as 
entendu dire quelque chose à propos de Sarah ? » 

« Nope. » Gideon ramassa ses affaires pour partir avant que Gabe ne le 
convainque de participer à un autre de ses plans. 

« Tu lui as parlé du bout d’essai ? » 

« Comme j’aurais pu, je ne lui ai pas parlé depuis hier soir ? » Il accéléra. Il 
devait d’abord savoir si elle était toujours à la villa avant de soulever la question. 

Gabe resta sur ses positions. « Est-ce que tu vas lui dire ? » 

« Je n’ai pas encore décidé. » 

Un message venant de son téléphone l’interrompit et il baissa les yeux sur 
l’écran. 

Tu dois te lever vite fait, patron. 

Le message de Jason envoya des frissons dans sa colonne. Le garde du corps 
ne lui envoyait quasiment jamais de SMS, et il soupçonnait que cela avait un 
rapport avec Sarah. 

« Qu’est-ce qu’il y a ? » demanda Gabe. 

« Red. » Il rangea son téléphone dans sa poche et il se précipita vers la porte, 
sans se soucier de qui il devait assommer sur le chemin du retour. 

Au moment où il arriva aux ascenseurs d’Octavius Tower, il ressentit une 
sensation de brûlure au niveau de ses poumons sans oxygène après avoir 
reconnu, et la spirale écœurante de la peur lui donna l’impression d’étouffer. 

Gabe arriva derrière lui et s’appuya sur un bras tendu, sa poitrine se souleva. 

« Qu’est-ce qui ne va pas ? », répéta-t-il. 

« Je ne sais pas, mais quand Jason a dit de venir AS AP, je savais que quelque 
chose n’allait pas. » 

L’ascenseur s’ouvrit et Gabe entra en premier. L’inclinaison tenace de son 
menton mettait Gideon au défi. 

Il jura entre ses dents et il le rejoignit. Les choses étaient déjà suffisamment 
compliquées sans impliquer sa covedette. De ce qu’il en savait, Gabe arriva pour 



enregistrer des choses à poster sur YouTube. « Reste en dehors de tout ça, 
Harrison. » 

« Trop tard. Je suis aussi impliqué dans tout ça autant que toi. » 

« Alors ça nous dépasse tous les deux. » L’ascenseur s’ouvrit, et Gideon ne 
perdit pas un instant pour ouvrir la porte d’entrée. 

Raul l’accueillit dans le vestibule, la mine sombre malgré la musique rythmée 
qui se faisait entendre. « Ça a été rapide. » 

« Jason ne m’enverrait pas un message, sauf si c’était urgent. » 

« Ça Test. » Le garde du corps désigna brusquement Gabe du pouce. « Vous 
voulez qu’il reste ici. » 

Avec il suffisait d’une parole pour que Gideon puisse ordonner à Raul de 
mettre Gabe dehors, le garde du corps musclé le ferait en quelques secondes. 
Mais comme Gabe l’avait dit, ils étaient tous les deux dans le même bateau. « Il 
peut venir, surtout que c’est probablement son œuvre. » 

Raul se pinça les lèvres et il fit craquer ses articulations tout en fixant Gabe. 

Ce n ’était pas bon signe. 

« Dites-moi ce qui se passe », ordonna Gideon franchit la porte. 

« La patronne a besoin de toi. » 

En tous cas, cela confirmait qu’elle était encore à Vegas. La question était de 
savoir depuis combien ? 

Raul leur fit signe de le suivre, et il les conduisit jusqu’au salon. La musique 
hurlait dans les haut-parleurs, mais Gideon n’entendait pas les mots. Son 
attention était concentrée sur la femme rousse dans une robe moulante et chic 
qui s’arrêtait juste après ses fesses pulpeuses. Sarah était en train de danser les 
yeux fermés, son corps bougeant dans un rythme sensuel qui fit que son sang se 
précipita vers son aine. Cependant, le désir s’évanouit rapidement, à la seconde 
où il remarqua le verre dans sa main et la bouteille de moitié à vide de vodka sur 
le bar. 

Trois années de sobriété et c’est moi qui ait tout foutu en l’air pour elle. 

« Qu’est-ce que tu fais, Red ? », demanda-t-il, répugnant de plus en plus à 
chaque seconde qui passait. 

Elle ouvrit les yeux et elle lui sourit. « Je danse », répondit-elle en 
marmonnant. 

Il prit le verre qu’elle tenait à la main et il le posa sur le bar. « Je ne parle pas 
de ça et tu le sais. Tu aurais dû appeler ton parrain. » 

« Ne joue pas les rabat-joie. En plus, mon téléphone a disparu. Splash ! Bye 
bye téléphone. » Elle enroula ses bras autour du cou de Gideon et elle s’appuya 



contre lui. « J’étais justement en train de me préparer à sortir et à m’amuser un 
peu. » 

Avec le corps de Sarah près du sien, l’expression s’amuser un peu avait un 
sens totalement différent. 

Seulement cela n’impliquait pas le fait de sortir. 

Il avait beau avoir envie de faire courir ses mains sur ses courbes, de goûter la 
douceur de ses lèvres, de l’amener au lit et de lui faire l’amour comme il l’avait 
toujours imaginé, mais il ne pouvait pas. Elle était saoule et il refusait de devenir 
un connard qui profiterait d’elle. Au lieu de cela, il détacha ses bras. « Tu 
devrais probablement rester à la maison, Red. » 

La lèvre inférieure de la jeune femme ressortit dans une moue qui donnait 
envie de l’embrasser. « Pourquoi ? » 

« Est-ce que j’ai vraiment envie de répondre à ça ? » Surtout depuis la 
dernière fois où elle avait tout gâché, elle était sortie en courant d’une 
discothèque pour se jeter dans la circulation. Il avait failli la perdre ce soir-là et il 
ne la laisserait pas se retrouver de nouveau dans cette position. 

Elle recula, le front plissé à cause de la confusion. « Mais je pensais que tu 
aimais sortir. Tu l’as sans aucun doute fait avec Mackinzie. » 

Les choses atteignirent un tout autre niveau de complication lorsqu’il entendit 
la jalousie dans sa voix. Il était suffisamment problématique qu’elle ait ressenti 
le besoin de descendre une vodka. « Et ça m’a guérie du besoin de voir 
l’intérieur de n’importe quelle discothèque. » 

« D’accord. » Elle se tourna vers Gabe et son sourire se fit plus séducteur. 

« Peut-être que Gabe me sortira. » 

À présent, c’était à lui d’être consommé par la jalousie, même s’il soupçonnait 
que la sienne était deux fois plus intense que la sienne. Il s’interposa entre eux. 

« Je ne pense pas qu’il le fera. » 

« Parle pour toi. » Gabe prit la main de Sarah et éloigna la jeune femme de 
Gideon. « J’adorerais t’emmener passer une soirée en ville, surtout sachant 
comme qu’on n’a pas à être sur le plateau avant dix heures demain matin. » 

Sale connard. 

Il enfonça ses ongles dans sa paume et il s’obligea à rester calme. « Avant 
qu’on parte... » 

« Je pensais que tu n’avais pas envie de sortir. » Sarah leva un sourcil et 
attendit qu’il réponde. 

« S’il vient, moi aussi, ne serait-ce que pour faire en sorte que tu évites les 
problèmes. » Et pas dans le lit de Gabe. 



« Excellent ! Je vais chercher mon sac. » Sarah disparut dans sa chambre, 
chancelant sur ses talons hauts à chaque pas. 

Dès qu’elle fut hors de portée de voix, Gideon éteignit la musique avant de se 
diriger directement vers Jason. « Qu’est-ce qui se passe putain ? » 

« Je ne connais pas tous les détails, patron, mais elle continue de recevoir ces 
coups de téléphone de personnes qui demandent à parler à Sage et ça la perturbe. 
Ensuite, ce que je sais après ça, c’est que son téléphone était au fond de la 
piscine et qu’elle était au bar. » 

« Et vous n’avez pas pensé à l’arrêter ? » 

Jason secoua la tête. « Je ne savais même pas qu’elle était en train de boire 
jusqu’à ce qu’elle monte le son de la musique. » 

Merde ! La vie continuait de devenir meilleure de minute en minute. Il regarda 
à Gabe. « C’est complètement de ta faute. » 

« De ma faute ? », demanda-t-il en faisant de son mieux pour avoir l’air 
innocent. 

« Si tu n’avais pas posté cette vidéo sur YouTube, personne n’aurait été au 
courant pour nous. » 

« C’est pire que ça, patron. » Raul montra du doigt l’article sur l’écran de 
Jason. 

Une série de mots de cinq lettres échappa des lèvres de Gideon pendant que ce 
dernier lisait l’article révélait l’identité de Sarah. « Pas étonnant qu’elle ait 
commencé à boire. Tu ferais mieux de me donner une bonne raison pour que je 
ne te casse pas la gueule tout de suite, Gabe. » 

« Parce que non seulement tu dois faire en sorte que ce film prenne encore 
plus de retard, il faut aussi que tu m’aides à faire en sorte qu’elle reste dans le 
rang. » Gabe offrit son bras à Sarah au moment où celle-ci revint. « Tu es 
magnifique Sarah, comme d’habitude. » 

Elle enroula son bras autour du sien et il sourit. « Merci, Gabe. » 

Le nœud coulant de la jalousie se serra dans les tripes de Gideon, et une fois 
encore il lutta contre la folle envie de frapper Gabe. Mais il y avait un point 
valide dans son argumentation. Si Sarah voulait sortir en ville ce soir-là, il aurait 
besoin de toute l’aide qu’il pouvait avoir. 

« Restez à proximité », murmura-t-il à Raul avant d’entourer son bras autour 
de la taille de Sarah pour l’éloigner de Gabe. « Tu as une idée de là où tu 
voudrais commencer ? » 

Elle gloussa et termina par un hoquet. « Tu te souviens de ce super moment 
qu’on a passé à Tao ? » 



Comment aurait-il pu oublier ? C’était la discothèque dans laquelle elle l’avait 
fait rentrer le soir précédant son vingt-et-unième anniversaire. « Commençons 
par là alors. » 

« Parfait. » Elle regarda fixement la porte, puis elle s’arrêta et elle passa ses 
bras autour de son cou. « Oh, encore une chose. » 

« Quoi ? » 

lui répondit-elle avec un baiser qui répondait à tous les doutes à propos de 
tous les hommes qu’elle aurait préféré à côté d’elle ce jour-là. C’était un baiser 
lent, mais pourtant séducteur, joueur tout en étant exigeant, calme même si 
rempli d’un sentiment d’urgence. C’était le genre de baiser qu’il avait imaginé 
que Red lui donne des centaines de fois, et pendant une brève seconde, il se 
demanda s’il en train de rêver. Si Gabe ne s’était pas raclé la gorge pour leur 
rappeler sa présence, il aurait été plus qu’heureux de laisser le baiser continuer 
jusqu’à ce qu’ils aient tous les deux besoin de chercher de l’oxygène. 

Elle croisa son regard sans aucune trace de gêne. « J’ai ouvert la boîte », dit- 
elle doucement. 

Il arrêta de respirer. Il avait oublié qu’il avait laissé le Golden Globe dans la 
chambre de Sarah. Voilà pour ce qui était de faire un geste grandiose pour 
exprimer l’amour qu’il ressentait pour elle. « Et ? » 

« Merci. » La sérénité émanant de ce simple mot exprimait la lueur remplie 
d’amour dans les yeux de la jeune femme, et il oublia toutes ses peurs, toutes ses 
hésitations et le chaos dans lequel il était entré quelques instants plus tôt. 

Elle posa sa tête sur l’épaule de Gideon et elle ne put s’empêcher de se 
demander si ce moment était aussi parfait que la nuit pouvait l’être. 



Chapitre Douze 


Les rêves de Sarah étaient aussi embrouillés que sa tête. Des bribes de 
souvenirs de baisers torrides affluaient par intermittence dans son cerveau, mais 
ils avaient tous une chose en commun. 

Gideon. 

Elle avait rêvé qu’elle passait la nuit dans ses bras avec son corps chaud 
enroulé contre le sien, la tenant tout contre lui. Elle savait enfin ce que cela 
signifiait d’être protégée, d’être chérie, d’être aimée. Elle avait même rêvé qu’il 
lui avait promis des choses. 

Un si beau rêve. 

Ses lèvres se retroussèrent à ce souvenir. 

De loin, elle l’avait entendu murmurer qu’il l’aimait avant que le rêve ne 
s’évanouisse dans l’obscurité. 

Ce dont elle se rappelait ensuite, c’était qu’elle était consciente du 
martèlement de sa tête, suivi par des nausées dans son ventre. Elle essaya de se 
raccrocher à son rêve, mais sa gueule de bois s’avérait plus puissante. Elle se 
retourna et elle osa ouvrir un œil. 

La pièce était plongée dans l’obscurité, ne permettant pas de connaître l’heure 
de la journée. Un réveil devint plus clair. 

10h34. 

Où avait disparu la nuit ? 

Une vague de culpabilité le submergea. Elle n’avait pas été perdue à ce point- 
là depuis le soir de l’accident. Heureusement, elle ne s’était pas réveillée dans un 
lit d’hôpital cette fois. 

Le seul problème, c’était qu’elle n’était pas non plus dans sa chambre. 

Qu’est-ce qui avait bien pu se passer la nuit dernière ? 

Le léger gargouillis d’une fontaine perça la peur qui la paralysait. Cela 
semblait familier, mais elle n’arrivait pas encore à replacer les choses. Les draps 
étaient frais et soyeux contre sa peau nue, loin de ce qu’un hôtel miteux pouvait 
offrir. 

Puis une autre pensée ébranla sa réalité. Elle était presque nue sous les 
couvertures. Un examen rapide confirma qu’elle avait encore son soutien-gorge 
et son string, même s’ils ne couvraient pas grand-chose. Son pouls battait à tout 
rompre dans ses oreilles, accompagné par un chœur de mots de cinq lettres. 

Et si cela n’avait été qu’un rêve. 



Elle s’assit pour le regretter aussitôt. La pièce se mit à tourner autour d’elle et 
elle saisit la corbeille à papier qu’il avait laissé sur la table de nuit pour son plus 
grand confort. Son estomac se vida dans une série de haut-le-cœur, et une fois 
qu’elle eut terminée, elle appuya ses mains contre la bordure métallique froide et 
elle tenta de voir ce dont elle était capable de se souvenir de la nuit précédente. 

Le téléphone avait sonné, un appel de quelqu’un qui voulait joindre Sage. 

Le premier verre. 

Le besoin de danser. 

Les basses dans la boîte de nuit. 

Les muscles d’un corps plaqué contre le sien. 

Les baisers dont le seul souvenir faisaient se recroqueviller ses orteils 

Et le seul homme qui était resté avec elle jusqu’à ce qu’elle soit incapable de 
se rappeler quoi que ce soit. 

Gideon. 

Elle leva la tête et elle regarda autour d’elle. 

Elle était dans la chambre du jeune homme. 

Une sensation de chaleur envahit ses joues au fur et à mesure que d’autres 
pièces du puzzle se mettaient en place. Elle était presque nue dans le lit de 
Gideon. 

Putain ! 

La panique réveilla les nausées qui secouaient encore son ventre. Est-ce 
qu’elle avait couché avec lui ? Est-ce qu’elle avait franchi la limite et qu’elle 
avait tout gâché ? Elle appuya ses doigts sur ses temps, mais peu importait à quel 
point elle essayait de se souvenir, elle ne se rappelait de rien. Elle n’arrivait 
même pas à se remémorer comment elle était rentrée de la boîte de nuit. 

Un frisson la parcourut, et elle pria pour ne pas avoir fait ce qu’elle avait peur 
d’avoir fait. Elle veillait toujours sur Gideon. Il était son meilleur ami. Et jusqu’à 
ce qu’il l’embrasse, elle avait ignoré la partie égoïste en elle qui voulait qu’ils 
soient plus que des amis. Après tout, il méritait mieux. Au bout du compte, elle 
ne ferait que lui briser le cœur. Mais si elle devait tout gâcher, elle voulait au 
moins s’en souvenir. 

Elle posa la corbeille et elle essaya de se glisser hors du lit. Ses jambes 
tremblèrent lorsqu’elle se dirigea vers la salle de bain, et la pièce se mit à tourner 
en décrivant des cercles jusqu’à ce qu’elle tombe à genoux devant les toilettes. 
Elle ferma les yeux et elle lutta contre les vagues de nausée de plus en plus 
fortes. 

Par pitié, faites que je ne vomisse plus. 



Son estomac se calma au point qu’elle pensa pouvoir ouvrir les yeux sans 
danger. 

Mais à la seconde où elle remarqua l’anneau doré autour du doigt de sa main 
gauche, elle se remit à vomir. 

Gideon courut dans la remorque climatisée et ferma la porte avant de perdre 
toute la fraîcheur de l’air conditionné. Il était sous le soleil du désert depuis dix 
heures du matin et son costume était trempé. Heureusement, Karl avait annoncé 
une pause de deux heures quand il avait vu que toute l’équipe s’affaiblissait à 
cause de la chaleur. 

Cependant, cela ne l’avait pas empêché de harceler Gideon entre les prises 
pour en lui demandant de tout faire pour que Sarah fasse un bout d’essai. Le 
jeune homme n’avait donné aucune réponse au réalisateur. Il avait des problèmes 
plus importants à gérer que le fait de savoir qui allait jouer le premier rôle 
féminin. 

Il prit la bouteille de Gatorade que lui tendait Jason et il se retira dans un 
endroit situé à l’écart où elle pourrait profiter d’un moment d’intimité. Il avait 
attendu toute la matinée pour appeler Adam, et pourtant il appréhendait la 
conversation qu’il était sur le point d’avoir. Son frère aîné le traiterait sûrement 
d’impulsif et d’irresponsable, mais quand il se rappelait qu’il s’était réveillé à 
côté de Sarah ce matin-là, cela en valait la peine. 

Un sourire se dessina sur ses lèvres lorsqu’il repensa à la douceur avec 
laquelle elle avait soupiré quand il lui avait dit qu’il l’aimait avant de la quitter à 
regret. S’il n’avait pas été obligé d’aller dans ce coin éloigné du désert du 
Nevada, il aurait été ravi de rester avec elle toute la journée. Dans l’état actuel 
des choses, sa nuit de noces ne ressemblait pas exactement à ce qu’il avait 
toujours imaginé, mais Sarah avait perdu connaissance quand ils étaient rentrés, 
ivre morte. Le fait de porter la mariée pour passer le seuil avait pris un sens 
totalement différent. 

Au moins, la nuit précédente avait résolu une question. Sarah était amoureuse 
de lui, même s’il fallait qu’elle ait une demi-bouteille de vodka dans le sang pour 
l’admettre. 

Bien sûr, cela voulait aussi dire qu’il allait devoir ramener Sarah à ses 
réunions AA hebdomadaire et lui rappeler d’appeler son parrain avant qu’elle ne 
cherche à nouveau du réconfort dans l’alcool. Au moins, il avait demandé à Raul 
de se débarrasser de tout l’alcool qui se trouvait dans la villa pour qu’elle n’ait 
aucun moyen d’accéder facilement à quoi que ce soit. 



Mais pour le moment, il y avait un autre appel qu’il devait passer. Il sortit son 
téléphone et il rassembla tout son courage pour composer le numéro d’Adam. 

« Comment ça se passe à Vegas ? », répondit son frère dès qu’il décrocha. 

« Il fait chaud. » Gideon défit les boutons du haut de sa chemise trempée et fit 
glisser la bouteille de boisson énergétique sur son cou et sa poitrine. « Mais je ne 
t’appelle pas pour parler de la météo. » 

« Alors tu m’appelles pour quoi ? » 

Gideon se redressa en prévision du sermon qui, il le savait, allait suivre. « Tu 
sais que tu m’as dit de faire un contrat prénuptial si je décidais un jour de me 
marier ? » 

« Oui », répondit Adam avec une voix tramante annonciatrice. 

« Eh bien, heu, si je n’en avais pas un préparé à l’avance... » 

« Arrête-toi là, Gideon. Je t’en prie, ne me dis pas que tu étais bourré et que tu 
es allé dans une de ces chapelles de mariage à la minute. » 

« Je peux honnêtement te dire que je n’étais pas bourré hier soir. » 

« Merde. » D’autres marmonnements suivirent, et Gideon pouvait quasiment 
voir son frère en train de passer sa main sur son visage. « Qu’est-ce que tu as fait 
? » 

« Sarah et moi on s’est mariés hier soir.” 

« Oh ? » La surprise remplaça la critique dans la voix d’Adam. « Sarah et toi 
? » 

« Ouais, c’était un truc sur un coup de tête. » 

« Sans blague. » Adam marqua une pause, semblant rassembler ses pensées 
avant de continuer. « Tu l’as dit ? » 

« Non, et la raison pour laquelle je ne suis pas certaine de la manière dont ça 
va se finir. Du coup, c’est pour ça que je t’appelle à propos du contrat 
prénuptial. » 

Un soupir las lui répondit. « Commence par le début. » 

Gideon s’assit sur le petit canapé qui donnait directement sur le climatiseur de 
la fenêtre et il étendit ses jambes pour maximiser leur exposition à l’air frais. 

« Sarah a trop bu hier et elle m’a demandé en mariage et je me suis dit 
maintenant ou jamais. » 

« Mais elle n’avait pas les idées claires quand vous vous êtes mariés. » « C’est 
un motif d’annulation. » 

« Je sais. C’est pour ça que je ne vais pas en parler à maman avant que tout 
soit posé. » 

« Mais j’ai l’impression que tu as envie que ce mariage fonctionne. » 



Gideon ferma les yeux et se rappela des baisers passionnés du soir précédent. 

Il avait fallu de la force de volonté pour contenir son désir, mais il refusait 
d’avoir des relations sexuelles avec Sarah alors qu’elle était dans cet état. 

Mais si elle lui avait fait les mêmes baisers en étant sobre... 

« Ouais j’ai envie que ça fonctionne. Je l’aime, Adam. Je crois que je l’ai 
toujours aimé. Et elle a enfin admis qu’elle aussi elle m’aime. » 

« Tu n’as pas choisi la manière la plus simple de commencer les choses. » 

« Je sais, c’est pour ça que je me tourne vers mon grand-frère pour avoir des 
conseils. Je ne pense pas qu’elle va m’emmener au tribunal si elle veut tout 
arrêter. » 

« Ne te précipite pas trop. Après tout, elle vit dans l’appartement dans ton 
garage depuis trois ans. » 

Gideon se redressa brusquement, consumé par l’envie de la défendre. « Et elle 
travaille pour moi en tant qu’assistante pour couvrir le loyer et gagner un salaire. 
« Ce n’est pas une profiteuse. » 

« Mais personne ne l’a poussée à passer à autre chose. » 

« Si. Elle est même en train de travailler sur sa propre marque de prêt-à-porter. 
À cet instant, quelque chose le frappa et il sentit sa poitrine le serrer. Elle était en 
train d’organiser quelque chose pour le quitter, et il avait fait une sale manœuvre 
pour la garder. « Putain, Adam, je me prenais la tête parce que j’avais peur 
d’avoir tout foutu en l’air entre elle et moi en l’épousant, et j’ai besoin de savoir 
quel est le meilleur moyen de la convaincre de rester avec moi. » 

« Tu as couché avec elle ? » 

« Papa et maman nous ont suffisamment bien élevés pour que je ne couche 
pas avec une femme saoule », répondit-il même s’il était irrité par le simple fait 
que son frère lui pose cette question. 

« Bien. Au moins tu n’as pas compliqué les choses avec du sexe. » Un bruit 
faible de pas se fit entendre à l’autre bout du fil, indiquant qu’Adam était en train 
de faire les cent pas. « Tu lui as dit ce que tu ressens ? » 

« Je... » C’était une chose de confesser les sentiments qu’il ressentait pour elle 
quand elle était ivre ou quand elle dormait à côté de lui. Mais lui dire en face ? 

« Non. » 

« Pourquoi pas ? » 

« Pour les mêmes raisons qui font que j’appréhende la conversation de ce soir. 
Et si elle ne voit pas les choses de la même manière une fois sobre ? » 

« Alors il vaudrait mieux faire annuler ce mariage dans les soixante jours 
avant qu’elle ne soit soumise aux lois sur la communauté de biens. » 



Gideon jura entre ses dents. Adam avait l’air tellement détendu, tellement vide 
d’émotions, tellement à l’opposé des émotions qui faisaient rage en lui. Mais il 
avait besoin de connaître le point de vue de son frère. Cela l’empêcherait d’agir 
comme un adolescent attardé. « Je vais garder ça en tête », répondit-il, ses mots 
étaient imprégnés de sérénité et de morosité à la pensée de ce qui pourrait se 
produire. 

« Je suis désolé d’être le lourd dans l’histoire, Gideon. » L’assurance d’Adam 
semblait vaciller lorsqu’il ajouta rapidement : « Tu as besoin que je vienne 
t’aider... » 

Gideon l’interrompit. « Non. Je suis un adulte après tout. » C’est moi qui ai 
créé ce bordel. Maintenant il faut que je m’en sorte tout seul. » 

« Non. Tu n’as qu’un mot à dire et je serai là. » 

Gideon retint son souffle et lutta contre l’envie de laisser faire son frère et de 
laisser ce dernier tout arranger. « Non, Adam. C’est moi qui me suit mis dans 
cette situation. Par contre, s’il te plaît, n’en parle pas à maman. » 

« Tu me tiens au courant ? » 

« Je le ferai. » Lorsque Gideon raccrocha, il se sentait plus perdu que jamais. 



Chapitre Treize 


Sarah lissa les plis sur sa robe longue et lutta contre l’envie de prendre un 
autre verre. Même après avoir emprunté le téléphone de Jason pour appeler son 
parrain, elle n’arrivait toujours pas à se débarrasser de cette envie. L’alcool avait 
compliqué sa vie plus d’une fois, et l’alliance à son doigt était le rappel dont elle 
avait besoin pour garder ses distances avec lui. 

Elle se massa les temps, mais elle n’arrivait toujours pas à remplir les trous du 
soir précédent. Qu’est-ce qu’elle avait fait ? Est-ce qu’elle était vraiment mariée 
? Et si oui, à qui ? Et si elle s’était mariée dans une des chapelles à la va-vite du 
Strip ? 

Non, Gideon était sûrement avec elle. Il n’aurait rien laissé de mauvais lui 
arriver. Si elle était mariée avec quelqu’un, cela devait être avec lui. 

Même si elle n’arrivait pas à se débarrasser de l’impression que Gabe 
Harrison était là, lui aussi. 

Bien joué, Sarah. Tu es mariée et tu n ’es même pas capable de te rappeler du 
nom de ton mari. Ensuite, tu en seras au mari numéro quatre sans même t’en 
rendre compte, exactement comme ta mère. 

Elle jura et elle accéléra. La nuit était tombée, et Gideon n’était toujours pas 
rentré. Raul lui avait dit qu’il avait tourné des scènes dans le désert toute la 
journée, mais qu’il ne savait pas si c’était loin. 

Reprends-toi. Tu ne dois pas être lessivée quand il rentrera. Elle s’obligea à 
s’arrêter et à prendre une profonde inspiration. 

Au moins, il y avait un point positif dans les mésaventures de la veille au soir. 
Tout l’alcool du bar de la suite avait été vidé. Si elle voulait boire, elle devait 
sortir de la villa, et à en croire par la couverture médiatique de son audition, elle 
serait immédiatement reconnue. 

Une nouvelle vague de panique la saisit et elle doubla le pas. Et si la presse 
apprenait ce qui s’était passé la veille ? 

La porte d’entrée s’ouvrit et elle se précipita avant de perdre sa résolution. 

Elle avait besoin de réponses, même si ces dernières confirmaient ce qu’elle 
craignait le plus. « Gideon, il faut qu’on parle d’hier soir. » 

Néanmoins, Gideon n’était pas rentré seul. À côté de lui, se trouvait Gabe 
Harrison. 

Elle perdit sa contenance lorsqu’elle vit qu’ils étaient ensemble, et son 
courage se volatilisa. Même si elle parvenait à sortir un mot cohérent, elle ne 



pouvait laver son linge sale en public. 

Gabe lui lança un sourire charmant et l’embrassa sur la joue. « Comment va 
notre adorable jeune mariée ce soir ? » 

Elle sentit son ventre se nouer, et pendant une seconde elle se demanda si elle 
allait s’évanouir ou vomir. Peut-être les deux. 

Gideon gardait ses distances, évitant son regard. Si elle voulait trouver de 
l’aide, elle doutait pouvoir le faire auprès de lui. 

Elle tourna le dos à Gabe. « Je t’en prie, dis-moi que c’est une sorte de blague 
débile. » 

« Tu veux dire que tu ne te rappelles pas ? » Une lueur espiègle apparut dans 
le regard sombre du jeune homme. « Toi, le Kid et moi, on a mis le Strip dans 
dessus dessous. » 

« J’avais peur que tu dises ça. » Elle sentit sa tête tourner et elle se laissa 
tomber dans la chaise la plus proche. « Est-ce que j’ai envie de connaître les 
détails ? » 

Gabe donna un coup de coude à Gideon. « Est-ce que je dois lui parler des 
tatouages assortis qu’on s’est fait faire ? Ou de la strip-teaseuse sur le bar ? Ou 
de comment on a échappé aux flics qui nous poursuivaient ? » 

Sa gorge commença à se serrer et sa vision se troubla. Quelques années plus 
tôt, ce genre d’histoires la poursuivaient partout où elle allait. Maintenant, après 
avoir travaillé si dur pour parfaire son jeu, elle était directement retombée dans 
ses anciens travers. 

« Ferme-la. » Gideon poussa Gabe sur le côté et se baissa devant elle, son 
front plissé par l’inquiétude. « Ça va, Red ? » 

Elle secoua la tête, effrayée par ce qui pouvait sortir de sa bouche si elle 
ouvrait cette dernière. Une larme solitaire échappa de son œil et glissa sur sa 
joue enflammée. 

« Rien de tout ça ne s’est passé. » 

« Tu le promets ? » 

« Absolument. » Gideon serra la main gauche de la jeune femme. 

C’est alors qu’elle remarqua l’anneau doré assorti à son annulaire. Elle haleta 
en le montrant du doigt. « Mais ça oui. » 

Gideon resta bouche bée et baissa les yeux. « On parlera de ça plus tard. » 

« Non, on parle tout de suite. » Elle libéra sa main et elle la leva pour montrer 
l’alliance du doigt. « J’ai attendu que tu rentres toute la journée pour qu’on 
puisse discuter de comment j’ai eu ça. » 

« Ça n’a pas dû être une nuit de noces mémorable », lança malicieusement 



Gabe. 

Le visage de Gideon prit une expression proche de la rage. Il lança son pied et 
il poussa Gabe contre le mur. « Je t’ai dit de la fermer. » 

« C’est toi qui m’a demandé de venir en tant que ton témoin. » Gabe dégagea 
les mains de Gideon de sa poitrine et fit un pas de côté, lissant les plis sur sa 
chemise. « Si tu veux que je parte avec la preuve... » 

« Non, reste. » Les épaules de Gideon retombèrent et il s’éloigna vers une 
chaise située de l’autre côté du salon. « Mais s’il te plaît, garde tes commentaires 
pour toi. » 

« Quelle preuve ? », demanda-t-elle même si elle redoutait la réponse. 

« D’abord, puisqu’apparemment tu ne te souviens de rien », dit Gabe avec un 
grand sourire, « mazel tov. » 

« Gabe », avertit Gideon. 

« Quoi ? » Gabe leva les mains et se tourna vers ce dernier. « Je ne peux pas 
vous féliciter pour vous être enfin passé la bague au doigt ? » 

« Oh mon Dieu. » Même si sa gueule de bois s’était terminée quelques heures 
plus tôt, la migraine menaçait de réapparaître avec plus de force. Elle cacha son 
visage derrière ses mains afin qu’aucun des deux hommes ne voient les larmes 
qui menaçaient de couler. 

« Tu vois ? Je t’avais dit qu’elle aurait mieux fait de m’épouser moi, mais... » 

« Arrête, tout de suite. » La rage que lui inspirait la manière dont Gabe 
tournait la situation en dérision vint à bout des dernières traces de retenue qui 
restaient en Sarah. Elle se leva et elle traversa la pièce en direction du seul 
homme qui pouvait lui donner une réponse claire. « Est-ce qu’on est mariés oui 
ou non ? » 

Gideon croisa son regard et un éclair de tristesse apparut dans ses yeux. « Oui, 
on l’est. » 

Merde ! 

Un autre frisson remonta la colonne de la jeune femme jusqu’à ce ses doigts 
tremblent de rage. « Comment est-ce que tu as osé profiter de moi comme ça ? 
J’étais saoule et tu m’as roulée pour que je me marie avec toi. » 

« Ah, mais c’est là où tu te trompes complètement, Sarah. » Gabe vint à côté 
d’elle en tenant son téléphone dans sa main. « C’est toi qui l’a demandé en 
mariage. » 

Pour la seconde fois en quelques minutes, le sang se vida de sa tête jusqu’à ce 
qu’elle soit sur le point de s’évanouir. « Pardon ? » 

« Jette un œil à la preuve. » Il appuya sur lecture et il lui tendit le téléphone 



dans un grand geste. 

Le décor était une table dans un bar sombre. Elle chevauchait les genoux de 
Gideon, sa jupe suffisamment levée pour exposer les cicatrices qui se trouvaient 
à l’endroit où ils avaient réparé sa hanche trois ans plus tôt. Les lèvres collées, le 
mot était faible, pourtant la vision d’eux deux en train de s’embrasser réveilla le 
désir brûlant dont elle avait rêvé ce matin-là. 

Elle osa lancer un regard du coin de l’oeil vers Gideon. Il était en train de la 
regarder avec une intensité qui lui fit oublier de respirer. 

Sans trop savoir comment, elle réussit à se reconcentrer sur l’écran alors que 
le baiser s’arrêtait. 

« J’ai une idée complètement folle », s’entendit-elle dire sur la vidéo. 

« Quoi ? » demandait Gideon tout en entortillant les cheveux de la jeune 
femme autour de son doigt avec un regard tellement sexy qu’elle se demanda 
comment elle avait fait pour garder ses vêtements sur le moment. 

« Viens, on se marie. » 

Le sourire s’effaça et il cligna des yeux plusieurs fois. « Quoi ? » 

« Je t’ai dit viens, on se marie. » Elle se vit en train de passer ses mains sur le 
col de la chemise de Gideon et de se tortiller contre lui. « Qu’est-ce que tu as dit 

?» 

Elle connaissait si bien Gideon qu’elle pouvait lire les émotions et au fur et à 
mesure qu’elle les voyait passer sur le visage de celui-ci. La première était de la 
surprise. La deuxième était de l’hésitation. La troisième de la culpabilité. Et 
enfin la quatrième était de la résolution. « Tu es sûre de vouloir te marier ? » 

Elle se vit acquiescer. « Je t’aime, Gideon », s’entendit-elle dire tout en se 
voyant l’embrasser de nouveau. 

La vidéo s’arrêta, mais la gêne qu’elle ressentait par rapport à ce qu’elle 
venait de voir ne disparut pas. Elle brûlait sa peau, elle couvrait ses mains de 
sueur et elle lui nouait le ventre. Elle recula, incapable de regarder l’un ou Eautre 
dans les yeux. 

« Alors tu vois, Sarah, tout ça, c’était ton idée. » Gabe glissa son téléphone 
dans sa poche. « Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je vais laisser aux 
jeunes mariés un peu d’intimité. » 

Un silence embarrassé remplit la pièce après le départ de Gabe, mais ce fut 
Gideon qui le brisa. 

« Red... » 

« Ne me parle pas. » Les larmes brouillaient la vision de la jeune femme, mais 
elle refusait de les laisser couler. « Laisse-moi seule, c’est tout. » 



Au cours des jours qui venaient de s’écouler, la piscine était devenue pour elle 
le lieu qui était synonyme de calme et de sérénité, mais tout comme la veille, 
cela ne suffit pas à apaiser son esprit. Une brise soufflait du désert, déformant 
son reflet dans l’eau. C’était elle qui était à blâmer pour tout cela, et pourtant il 
était plus simple de s’en prendre à Gideon que de diriger sa colère contre elle- 
même. 

« Je ne partirai pas tant qu’on n’aura pas parlé de tout ça », dit-il derrière elle. 

Elle fit volte-face. « Tu n’aurais pas dû faire ça. Tu savais que je n’avais pas 
les idées claires. » 

« C’est drôle, parce que tes baisers disaient l’inverse. » Il se rapprocha d’elle, 
une étrange lueur dans son regard. « Et maintenant que tu es sobre, j’ai bien 
l’intention de reprendre là où on s’était arrêtés. » 

Et s’il voulait parler de l’embrasser comme il l’avait fait, il était impossible de 
savoir jusqu’où les choses pourraient aller. 

En fait, elle savait très bien comment les choses se termineraient - elle nue 
dans le lit de Gideon. 

Sarah fit machine arrière jusqu’à ce que ses pieds ne rencontrent plus que de 
l’air. Elle fit voler ses bras dans une tentative désespérée pour retrouver son 
équilibre, mais elle atterrit dans la piscine dans un grand splash. Elle remonta à 
la surface à l’instant précis où une nouvelle vague d’eau frappa son visage après 
que Gideon ait sauté derrière elle. 

« Putain, Gideon ! » Elle essuya l’eau sur ses yeux. « N’aggrave pas encore 
plus les choses. » 

« J’aime bien te voir toute mouillée. Tu n’as aucune idée de combien c’était 
dur de rester à côté de toi cette nuit et d’avoir un comportement irréprochable. » 

Elle suivit le regard de Gideon et elle s’aperçut qu’il était concentré sur le 
décolleté qui révélait ses seins sous la fin couche de tissu de sa robe. Elle sentit 
un frisson la parcourir, et elle regretta ne pas pouvoir mettre cela sur le compte 
de la fraîcheur de l’air. Elle l’imagina en train de tenir ses seins dans ses mains, 
de caresser leurs centres avec ses pouces jusqu’à ce que ses tétons deviennent 
douloureux à cause du désir. 

Elle croisa les bras sur sa poitrine pour cacher les pointes raides et elle nagea 
en arrière. « On devrais arrêter avant de faire quelque chose qu’on regrettera. » 

Gideon secoua la tête et la suivit dans l’eau tel un jaguar après sa proie. « Je 
ne regrette pas du tout de t’avoir épousée. Tu as ouvert la porte, Red, et j’aurais 
été fou de laisser une occasion pareille me glisser entre les doigts. » 

« J’étais saoule. » 



« Je sais. » Il s’arrêta à seulement quelques centimètres d’elle. « Mais moi 
j’étais sobre. » 

« Et tu t’es dit que ce serait une bonne idée de te marier avec moi ? » 

Il hocha la tête, une expression curieusement illisible sur le visage. 

« Pourquoi ? N’importe quel idiot pourrait voir que je ne suis pas faite pour 
toi. » 

« Alors je dois être un idiot. » Il l’attira dans ses bras et il réduisit ses 
protestations au silence en pressant ses lèvres contre les siennes. 

Toutes ses pensées cohérentes fuirent l’esprit de la jeune femme. En cet 
instant, elle aurait pu facilement croire qu’ils étaient parfaits l’un pour l’autre, 
que sa place était dans ses bras et que ce qu’elle avait dit la nuit précédente était 
vrai. Et au plus profond de son cœur, elle savait qu’elle l’aimait, même si elle 
n’était pas encore prête à l’admettre en étant sobre. 

Elle prit le visage de Gideon entre ses mains et elle intensifia leur baiser. Un 
gémissement s’éleva dans la nuit, même si elle ne savait pas s’il venait d’elle ou 
de lui. Il la serra encore plus fort jusqu’à ce qu’elle sente les vibrations 
régulières du cœur du jeune homme à travers la poitrine de celui-ci. Une douce 
chaleur de satisfaction coula à partir du centre de sa propre poitrine, faisant 
disparaître les nœuds dans ses épaules. Le désir suivit, redirigeant la tension vers 
la partie la plus basse d son ventre et accélérant son pouls. 

Gideon s’éloigna, et la voix rauque, il demanda : « Tu vois à quel point on est 
bien ensemble ? » 

Son esprit voulait dire que ce n’était pas le cas. Elle voulait crier, le repousser 
et se cacher dans sa chambre jusqu’à ce qu’elle retrouve le contrôle de ses 
émotions. Mais son corps passa outre. Sa tête avait beau lui dire de partir, son 
corps - et peut-être même son cœur - l’obligeait à rester. « Tu ne vas faire 
qu’empirer les choses. » 

« C’est un risque que je suis prêt à prendre. » 

Il l’embrassa de nouveau, et cette fois il montra clairement quel était son 
objectif. Il la désirait, et il ne s’arrêterait pas tant qu’elle n’aurait pas capitulé. 

Ses mains parcouraient son corps, étreignant ses cuisses, serrant son cul, massant 
son dos jusqu’à ce que la bretelle de sa robe glisse de son épaule. Il passa de ses 
lèvres à sa peau nue, grignotant sa chair jusqu’à ce qu’elle regrette de ne pas être 
totalement nue pour qu’il puisse la goûter toute entière de cette manière. 

À chaque caresse, sa résistance déclinait. Depuis combien temps avait-elle 
envie qu’il lui fasse l’amour ? Depuis combien de temps luttait-elle contre ses 
sentiments pour lui ? Combien de temps continuerait-elle à se priver de la seule 



personne qu’elle désirait ? 

Elle froissa la chemise de Gideon dans ses mains et elle la fit passer par¬ 
dessus la tête de ce dernier en poussant un gémissement d’impatience. Quelques 
secondes plus tard, sa robe suivait et atterrissait quelque part de l’autre côté de la 
piscine. Un mouvement impulsif motivé par le désir après l’autre finirent par 
donner naissance à un strip-tease tortueux entre eux. 

D’abord, le jean du jeune homme. 

Ensuite son propre soutien-gorge. 

Puis les sous-vêtements de Gideon jusqu’à ce que celui-ci se retrouve nu dans 
la piscine, à côté d’elle. 

Elle enveloppa sa main autour de sa large queue, le caressant sur sa longueur 
et imaginant ce qu’elle ressentirait s’il était en elle. 

Gideon gémit et plaça ses bras de chaque côté de la jeune femme, le long du 
bord de la piscine, les yeux plissés. « Oh, mon Dieu, Sarah. » 

La retenue dans sa voix reflétait celle de son corps. Peu importe à quel point il 
avait envie d’elle, il attendait encore qu’elle prenne la décision finale. Elle 
pouvait lui céder et découvrir tout ce qu’il avait à offrir, ou elle pouvait tout 
arrêter maintenant avant qu’elle n’amène leur relation à un stade où aucun retour 
ne serait possible. La luxure ou la logique. La passion ou la prévention. Tout 
dépendait d’elle. 

Au lieu d’utiliser un baiser brûlant pour la convaincre de continuer, Gideon 
passa son pouce sur la lèvre inférieure de Sarah et il la regarda droit dans les 
yeux. L’amour qui brillait dans son regard lui coupa le souffle. Ce n’était pas un 
homme qui aurait profiter de son état d’ébriété pour satisfaire ses désirs sexuels. 
C’était l’homme qui cherchait depuis qui savait combien de temps à retrouver un 
souvenir chéri et qui le lui renvoyait doucement. C’était un homme qui avait 
toujours été là quand elle avait besoin de lui. C’était l’homme qui avait 
patiemment attendu pendant tout ce temps qu’elle reconnaisse l’amour qu’il y 
avait entre eux. 

« Je t’en prie, Sarah, laisse-moi entrer. » 

Elle avait la tête qui tournait en pensant à tout ce que cela pouvait impliquer. Il 
voulait plus que du sexe. Il voulait qu’elle le laisse entrer dans son cœur. Elle 
serait ouverte et exposée, vulnérable. Elle risquait de détruire tout ce qu’elle 
chérissait. D’un seul mot, il pouvait l’écraser et la renvoyer dans les ténèbres 
qu’elle avait connus trois ans plus tôt. Et pourtant, s’il y avait une personne à qui 
elle pouvait confier son cœur, c’était son meilleur ami. 

Le menton tremblant, elle hocha la tête. 



Il la prit dans ses bras et il poussa son dos contre la paroi de la piscine. La 
retenue disparut pour céder la place à de la passion brute. Il l’embrassa jusqu’à 
ce qu’elle oublie toutes ses hésitations, jusqu’à ce que ses peurs disparaissent au 
profit de l’envie, jusqu’à ce que son désir égale le sien. 

Et mon Dieu, à quel point elle le désirait. C’était étrange de voir à quel point 
l’objet de son désir était l’homme auquel elle n’avait jamais pensé parce qu’elle 
n’arrivait pas à le voir autrement que comme un ami. Elle avait toujours trouvé 
Gideon séduisant. C’était le cas de la plupart des gens du milieu du cinéma. Mais 
quand il fit courir ses mains chaudes sur sa peau nue, lorsqu’il l’embrassa 
jusqu’à ce qu’elle ait le souffle coupé, lorsqu’il appuya son corps musclé contre 
le sien, elle le désira plus qu’elle n’avait désiré qui que ce soit. 

Elle arracha d’un coup sec ses sous-vêtements et elle enroula ses jambes 
autour de la taille de Gideon. 

C’était exactement l’invitation qu’il attendait. Il souleva les hanches de Sarah 
et il entra en elle dans un coup de rein rapide. 

Le corps tout entier de la jeune femme se raidit face à la sensation que cela lui 
procura. Mon Dieu, il était bon. Et alors qu’elle pensait qu’il était impossible que 
ce soit meilleur, il commença à bouger en elle. 

Il commença lentement, faisant durer chaque pénétration comme s’il voulait 
faire en sorte que l’instant dure éternellement. Ses baisers suivirent dans le 
même esprit, doux, tendres et remplis d’émotions chaudes comme de l’amour. 
Mais elle avait beau adorer tout cela, une partie rebelle en elle voulait plus. Elle 
le lui indiqua en commença par mordiller sa lèvre, puis en balançant 
impatiemment ses hanches, et finalement en plantant ses talons dans ses fesses 
avec une supplique silencieuse pour qu’il intensifie les choses. 

Gideon eut un petit rire et obéit à ses ordres silencieux. Ses mouvements se 
firent plus rapides et plus forts jusqu’à ce qu’elle crie de plaisir à chaque fois 
qu’il s’enfonçait en elle. C’était ce qu’elle voulait, ce qu’elle méritait. Une partie 
de jambes en l’air sans aucune retenue. La brutalité de celle-ci éveilla l’enfant 
sauvage qui sommeillait en elle depuis tellement longtemps qu’elle avait 
quasiment oublié qui elle était. Elle était finalement libre de baisser sa garde, 
d’être elle-même et d’être encore désirée en exposant son côté sombre. 

Gideon répondit en accélérant le rythme jusqu’à ce qu’elle soit à peine 
capable de respirer. Le corps de Sarah se raidit et se tendit, se rapprochant 
centimètre par centimètre du point où elle ne pourrait plus retenir son orgasme. 
Elle planta ses ongles dans les épaules du jeune homme et elle cria son nom en 
venant. 



« Putain, c’était merveilleux. » Les mots sortirent sous forme de grognements 
féroces et s’arrêtèrent au moment où Gideon poussa son propre cri de libération. 
Il tendit la main pour saisir le bord de la piscine car ses jambes se dérobaient. Ils 
s’enfoncèrent plus profondément dans l’eau jusqu’à ce que seules leurs têtes 
restent à la surface, mais leurs corps étaient encore intimement entremêlés en 
dessous. 

Elle n’avait aucune idée de combien de temps s’était écoulé lorsqu’il murmura 
: « Je t’avais qu’on était fait l’un pour l’autre. » 

« Tu avais raison. » 

Un sourire rempli d’espoir ranima les traits du visage du jeune homme, et il 
donna à Sarah un autre baiser rempli de tendresse. « Alors laissons une chance à 
ce mariage. » 

Elle avait beau avoir envie d’accepter, ses doutes refirent surface avec force. 
Elle savait ce que le fait d’être sa femme impliquerait. L’article de la veille 
pourrait n’être que le début d’une frénésie médiatique autour d’eux. Cela serait 
pire que le cirque qui l’avait entourée avant son accident. 

Et pourtant, s’il y avait bien quelqu’un qui pouvait la protéger de tout cela, 
c’était Gideon. Après tout, il l’avait caché aux yeux de tous pendant les trois 
dernières années. Ils avaient même réussi à se promener sur le Strip l’autre soir 
sans être reconnus. S’ils pouvaient garder tout cela secret... 

Il n’attendit pas sa réponse pour la faire sortir de l’eau. « Il faut qu’on se 
prépare si on veut arriver à temps pour notre réservation à 21 heures. » 

Merde ! Elle avait totalement oublié leur réservation chez Guy Savoy ce soir- 
là. L’air frais de la soirée faisait apparaître des traces de chair de poule sur sa 
chair nue. Elle se blottit plus près de lui. « Jésus, Gideon, on est nus. » 

« Et ? », 

« Et il caille. » 

Il rit d’une manière qui calma instantanément la jeune femme. « Alors peut- 
être que je devrais trouver un moyen de te réchauffer. » 

Elle pensa immédiatement au grand lit qui se trouvait dans la chambre du 
jeune homme, mais dès que Gideon entra dans cette dernière, il passa devant 
celui-ci en la portant pour pénétrer dans la salle de bain. Il la posa sur la 
baignoire en onyx rose et il fit couler l’eau. « Je rêve de toi dans cette baignoire 
depuis le jour où on est arrivés ici. » 

Elle se pencha en arrière et elle étendit ses bras le long du rebord de la 
baignoire, sans rien lui cacher. « C’est vrai ? » 

« Oui. » La fièvre dans le regard de Gideon fit disparaître le dernier des 



frissons de Sarah et réveilla de nouveau son désir. Il la regardait comme si elle 
était une sorte de friandise délicieuse qu’il ne pouvait avoir que plus tard, même 
s’il la voulait tout de suite. 

Elle lui fit signe de la rejoindre. « Et ensuite ? » 

Il glissa dans l’eau et il l’attira vers lui de manière à ce qu’elle soit sur ses 
genoux, sa queue déjà dure et large entre les cuisses de la jeune femme. « Et 
ensuite je recommencerai et je te ferai jouir à nouveau. » 

Ce qu’il fit. 

Le cœur de battait à un rythme irrégulier, mais elle ne savait pas si cela venait 
de l’homme qui lui tenait la main ou du fait qu’elle sortait de la villa en étant 
sobre pour la première fois depuis qu’elle s’était exposée au regard du public. Le 
fait qu’elle était désormais mariée à Gideon ne ferait qu’ajouter au baratin de la 
presse à scandales à propos de ce qui était en train de se transformer en un séjour 
complètement fou à Vegas. 

« Détends-toi, Red », murmura Gideon lorsque les portes de l’ascenseur se 
fermèrent. 

Elle l’enviait. Il avait l’air si calme, si serein, si en paix avec leur situation 
qu’elle se demandait quel effet le sexe pouvait avoir sur le cerveau masculin. 
Est-ce que ce dernier était quelque chose comme le sédatif ultime ? Ou est-ce 
que Gideon était enfin soulagé parce qu’elle avait cédé à sa demande d’être plus 
que des amis ? 

Non, céder n’était pas le bon mot. Elle en avait envie elle aussi. Elle avait 
juste trop peur de l’admettre. Ou d’agir en suivant ses sentiments. 

Mais maintenant qu’elle l’avait fait, une nouvelle peur s’installait au creux de 
son ventre. Comment faire la transition entre son ancienne vie et son nouveau 
rôle dans la vie de Gideon ? Les assistantes étaient souvent négligées. Mais les 
petites amies ? Correction - les femmes - elles ne l’étaient pas. 

« Et s’il y a des journalistes en bas ? », dit-elle d’une voix tendue et haut 
perchée. 

« Il n’y en a pas au deuxième étage. J’avais demandé à Raul d’y aller en 
éclaireur pour nous. » 

Une partie de la tension qu’elle ressentait disparut de ses épaules elle appuya 
sa tête sur l’épaule de Gideon. « Désolée si je réagis de manière excessive. » 

« Est-ce que j’ai dit que c’était le cas ? » Il déposa un baiser sur son front au 
moment où les portes de l’ascenseur s’ouvrirent sur un hall d’entrée 
pratiquement désert. « Peu importe ce qu’il arrive, je suis là, avec toi. » 



Comme il l’avait toujours été. 

Il serra légèrement sa main et il la guida hors de l’ascenseur. 

La dernière fois qu’ils avaient essayé de dîner ensemble au restaurant de Guy 
Savoy, ils avaient été pris en embuscade par Mackinzie. Même si Gideon l’avait 
rassurée en lui disant que l’actrice était partie depuis longtemps avec un prince 
italien, Sarah ne parvenait pas à se débarrasser de ma crainte glaciale qui 
remontait jusqu’à son cou tandis qu’ils se dirigeaient vers leur table. Et si leur 
personnel se rappelait d’eux depuis la dernière fois ? 

Pire encore, et s’ils la reconnaissaient à cause de la vidéo sur internet ? 

Mais il ne se produisit rien sortant de l’ordinaire. Pas de chuchotements 
étouffés. Pas de regards en coin ou franchement insistants sur leur passage. Pas 
de flashs d’appareils photo. Juste un restaurant rempli de personnes en train de 
dîner. 

Gideon tira sa chaise pour elle et posa une main rassurante sur son épaule 
avant de se diriger vers sa propre chaise. « Tu t’attendais à des problèmes ? » 

« On fait la une de tous les sites de ragots. » 

« Pas ce soir. » Il prit son menu et il lui sourit. « Ce soir, on profite d’un repas 
entre nous qu’on repousse depuis trop longtemps, et je ne vois pas de meilleure 
manière de commencer notre nouvelle aventure commune. » 

Aventure. Un mot plus qu’étrange pour décrire le mariage. En se basant sur le 
passif de sa mère, elle aurait décrit ce dernier comme un « emprisonnement », 
une « arnaque » ou par « putain, à quoi je pouvais bien penser ? » Mais avec 
Gideon, aventure semblait être l’expression adéquate. 

Néanmoins, est-ce qu’elle pourrait survivre à cette aventure et en sortir intacte 

? 

Gideon attendit qu’ils aient passé leurs commandes avant de dire : « Dis-moi 
ce que tu penses vraiment. » 

« Tu sais ce que je pense. » Elle arrangea ses couverts. « Pendant trois ans, j’ai 
réussi à me cacher de tout le monde. Mais après ces derniers jours... » 

« Tu peux toujours protéger ta vie privée, Sarah. Regarde ce soir, par exemple. 
Tu vois une trace de battage médiatique ? » 

« Non... », dit-elle d’une voix traînante, s’attendant à ce que le ciel lui tombe 
sur la tête à tout moment. 

« Et toute cette histoire de vidéo se calmera dans quelques jours. » 

Elle montra du doigt son alliance. « Mais et pour ça ? » 

« J’ai fait en sorte que Gabe achète le silence du prêtre et du pasteur pour 
qu’ils ne divulguent aucune info à la presse. » 



Quelque chose clochait. Gabe semblait jouer le rôle de complice pour 
beaucoup de choses, mais pourquoi aurait-il dépensé de l’argent pour que leur 
mariage reste secret ?» « Et il l’a fait ? » 

« Oui », dit Gideon sur un ton irrévocable qui laissait penser qu’il s’était passé 
plus de choses la nuit précédente que ce qu’il voulait bien le dire. « Mais je peux 
t’assurer qu’on a fait tout ce qu’on pouvait pour que personne ne parle du 
mariage dans les médias. » 

« Pourquoi ? » 

« Parce que c’est ce que je veux, Red. » Il tendit le bras par-dessus la table et 
il prit sa main dans la sienne. Ses yeux brûlaient d’une telle détermination et 
d’un tel désir qu’elle avait l’impression d’être la plus belle femme du monde. 

« Je me souviens qu’une des raisons que tu avais données en octobre était que tu 
ne voulais pas être sous les projecteurs. Alors je vais faire tout ce que je peux 
pour te rendre heureuse, en commençant par te prouver qu’on peut profiter l’un 
de l’autre sans que tout le monde ne sache qu’on est mariés. Et une fois que tu te 
sentiras à l’aise pour annoncer la nouvelle, on publiera une déclaration en faisant 
appel à mon agent et on lui confiera tout cela. » 

« Tu penses vraiment que ce plan va marcher ? » 

« Tout ce qu’on peut faire, c’est essayer de voir si tout marche comme prévu. 
Maintenant, arrête de t’inquiéter et profite de ton dîner avec moi, s’il te plaît. » 
Elle avait tellement envie de croire en lui. S’il y avait une chance pour qu’ils 
puissent faire en sorte que ce mariage dure, elle la saisirait. Mais pour l’instant, 
tout ce qu’elle pouvait faire, c’était espérer qu’il avait raison. 



Chapitre Quatorze 


Gideon se réveilla comme il l’avait fait le matin précédent - avec une rousse 
sexy dans ses bras. Seulement ce jour-là, il avait également un sourire satisfait. 

La vie d’homme marié lui convenait et cela n’était pas seulement dû au fait 
que le sexe était formidable. Non pas qu’il ne l’était pas. Sarah et lui pouvait 
mettre le feu à la chambre, le sexe était tellement intense. Mais ce qui s’était 
passé la veille au soir allait au-delà de la connexion physique qui s’établissait 
entre eux. Il avait remarqué un changement chez elle, une douceur, une 
vulnérabilité qui lui donnait envie de la prendre dans ses bras et de ne jamais la 
laisser partir. Et cela le rendait encore plus amoureux d’elle. 

Maintenant il devait trouver un moyen de la convaincre que leur mariage était 
plus qu’une simple tocade alcoolisée et qu’ils pouvaient garder un secret jusqu’à 
ce qu’elle se sente prête. 

Il se glissa hors du lit en prenant soin de ne pas la réveille. Il avait beau avoir 
envie de rester, il était attendu sur le tournage dans une heure. Néanmoins, 
heureusement ce serait probablement son dernier jour de tournage à Vegas car il 
n’avait pas réussi à trouver quelqu’un pour jouer le rôle de Rae ; et après tout, il 
pouvait passer quelques jours à profiter de sa vie de jeune marié jusqu’à ce que 
Mackinzie revienne ou jusqu’à ce qu’ils trouvent quelqu’un pour la remplacer. 

Il lança un regard vers sa femme. Le mélange de douces courbes, de peau 
soyeuse et de cheveux couleur vin suffisait pour faire apparaître d’innombrables 
images d’une femme fatale. Red serait parfaite pour le rôle de Rae. Si seulement 
il pouvait la convaincre... 

Non. Arrête-toi là. Tu sais que Sarah ne veut pas avoir quoi que ce soit à voir 
avec Hollywood. N’essaye pas de l’obliger. 

Gideon grinça des dents et pensa aux arguments de Gabe pour la faire revenir 
à l’écran. C’était peut-être gâcher son talent, mais son bonheur passait par-dessus 
tout. 

Il sauta sous la douche, continuant à mettre de côté son désir de la voir 
retrouver son ancienne gloire pour respecter ses souhaits. Et il n’était pas plus 
près de trouver la paix par rapport à ce dilemme lorsqu’il éteignit l’eau. 

La porte de la douche s’ouvrit, et deux bras féminins se tendirent vers lui à 
travers la vapeur. Sarah entra et passa ses doigts dans les cheveux humides du 
jeune homme. « Tu partais sans dire au revoir ? » 

« Je ne voulais pas te déranger, tu dormais si bien. » Mais maintenant qu’elle 



était réveillée, il ne perdit pas de temps pour l’embrasser jusqu’à ce qu’elle le 
prenne par la main et qu’elle l’attire de nouveau vers le lit. 

Il avait beau avoir envie de lui faire l’amour lentement, il était déjà sur le 
point d’être en retard. Elle sembla sentir son urgence et elle le fit rouler sur le 
dos. « On va faire ça vite », dit-elle en le chevauchant. 

Elle se baissa sur sa queue et il jouit presque sur-le-champ. Il aimait la 
regarder le chevaucher, ses hanches montant et descendant, son cou arqué vers 
l’arrière et ses mains errant sur sa peau nue. Mais la regarder ne lui suffisait pas. 
Il avait envie de la toucher, de tenir ses seins entre ses mains, de guider ses 
mouvements jusqu’à ce qu’ils trouvent le rythme parfait. Et lorsque ce fut le cas, 
il fut récompensé par des gémissements de plaisirs et par de tendres baisers. 

Il jouit presque sans prévenir, mais lorsqu’elle s’arrêta brusquement, ses 
parois internes serrées autour de lui, il fut incapable de se retenir. Il la serra 
contre lui jusqu’à ce que les ondes de choc déclinent, impressionné par combien 
il se sentait merveilleusement bien en elle. Même leurs orgasmes semblaient 
parfaitement synchronisés. Encore un autre signe qui indiquait à quel point ils 
étaient parfaits l’un pour l’autre. 

Lorsque sa vision redevint clair, il remarqua tout d’abord à quel point elle était 
rayonnante, puis son sourire béat. Son cœur se serra à cette vision. Il ne l’avait 
jamais vue aussi heureuse, et il était ravir d’en être la raison. 

Elle fit courir ses doigts le long du centre de son torse et elle baissa les yeux 
dans un moment de timidité contraire à ses habitudes. « Tu devrais faire 
attention, Kid. Si on continue comme ça, tu auras la réputation d’arriver en 
retard sur le tournage. » 

« Tu en vaux totalement la peine. » 

Elle leva les yeux pour croiser les siens, et son sourire s’élargit. « File avant 
que l’envie ne me prenne de t’attacher à la tête de lit. » 

« Je ne savais pas que tu avais un côté pervers. » Il réussit à esquiver un petit 
coup taquin et il déposa un baiser sur sa joue avant de rouler hors du lit. « Mais 
si tu veux essayer plus tard dans la soirée... » 

« Est-ce que je dois préparer une liste de courses qui inclut des menottes ? », 
répondit-elle en le taquinant. 

Il sentit sa queue durcir à la pensée de Sarah en train de jouer le rôle d’une 
dominatrice. « Arrête, Red, ou je vais avoir une gaule pas possible toute la 
journée. » 

« Alors peut-être que je te ferai juste une surprise quand tu rentreras. » Elle 
glissa elle aussi hors du lit pour disparaître dans la salle de bain. 



Et pour la première fois depuis qu’il avait dit Je le veux, il se dit enfin que ce 
mariage fonctionnerait. 

Sarah rangea dans son sac la bande de préservatifs qu’elle avait acheté dans 
une des boutiques de l’hôtel avant de prendre le déjeuner de Gideon qui se 
trouvait sur le plan de travail. La nuit précédente et ce matin-là, ils avaient 
poussé les limites en termes de comportement à risques, et si elle ne faisait pas 
attention, elle finirait enceinte de l’enfant de Gideon. 

Cette pensée lui coupa le souffle. Quelques semaines plus tôt, elle aurait 
assimilée une grossesse imprévue à une arrestation pour conduite en état 
d’ivresse - terrifiant et lourd de conséquences. Mais désormais, aussi fou que 
cela semblait, elle avait envie d’avoir un bébé de lui. 

Seulement peut-être pas tout de suite. Après tout, cela ne faisait même pas 
quarante-huit heures qu’ils étaient mariés. 

Mariés. Ce mot lui semblait si étranger, et pourtant, si elle devait se marier à 
quelqu’un, ce ne pouvait être que quelqu’un comme Gideon. Mais il lui fallait 
encore du temps pour s’habituer à penser à eux en tant que couple. 

La descente de l’ascenseur fut austèrement silencieuse comparée au chaos qui 
l’accueillit lorsque les portes s’ouvrirent. Des flashs d’appareils photo. Des voix 
puissantes. Des dizaines de journalistes qui rivalisaient pour attirer son attention. 

Son cœur bondit dans sa gorge et elle lutta contre l’envie furieuse de courir de 
nouveau vers la villa et de se cacher. 

« Laissez-la passer », aboya un de agents de sécurité. 

Sarah suivit ce dernier tandis qu’il lui ouvrait un chemin à travers la foule, sa 
main gauche devant son visage pour se protéger des questions qui la mitraillèrent 
sur tout le trajet. 

« Sage, est-ce que c’est vrai que vous allez remplacer Mackinzie Donavan ? » 

« Sage, est-ce que Gideon Kelly et vous vous êtes en couple ? » 

« Où vous étiez toutes ces années, Sage ? » 

« Dites-nous ce qui se passe vraiment à Vegas. » 

Des années à occuper le devant de la scène publique lui avait appris comment 
détourner calmement ce genre de questions sans céder à la rage et à la frustration 
qui bouillonnaient en elle. Elle garda un visage impénétrable, son regard fixé 
droit devant elle, sur le dos de l’agent de sécurité, la bouche fermée. Les 
journalistes avaient déjà suffisamment de quoi faire pour raconter une histoire 
improbable sur elle. Elle n’avait pas besoin de leur donner encore plus de 
matière. 



L’agent avait sans doute appelé des renforts car deux agents supplémentaires 
apparurent de chaque côté de la jeune femme une fois qu’elle eut traversé la 
foule de journalistes. 

« Où est-ce qu’on va, m’dame ? », demanda l’un d’entre eux. 

« À la station de taxis, s’il vous plaît. » Gideon était sur un plateau hors du 
Strip ce jour-là pour tourner des scènes dans ce qui était censé être une agence 
du gouvernement. 

L’agent hocha la tête et l’escorta jusqu’à l’entrée VIP où une station de taxis 
l’attendait. 

Ce ne fut que lorsqu’ils furent en chemin qu’elle poussa enfin un soupir de 
soulagement. Une vague de nausées suivit lorsqu’elle repensa à leurs questions. 

Est-ce qu’ils étaient au courant pour leur mariage. 

Une seconde vague de nausées la submergea lorsqu’elle se rendit compte 
qu’elle avait levé son alliance, leur permettant de la prendre avec leurs appareils 
photo. 

Merde ! 

D’une certaine manière, elle avait réussi tout gâcher sans même ouvrir la 
bouche. 

Gideon composa le numéro de Sarah par habitude, mais lorsqu’il arriva 
directement sur une boîte vocale pleine, il se rappela que le téléphone de la jeune 
femme était encore en train de sécher après avoir été au fond de la piscine. 

Achetez un nouveau téléphone à Red, envoya-t-il par texto à Jason. Après tout, 
il voulait pouvoir joindre sa femme quand il en avait envie. 

Il pinça les lèvres quand il se rappela de sa menace espiègle d’acheter des 
menottes ce matin-là. Et si elle était dans une boutique en cet instant même, en 
train d’acheter de la lingerie sexy pour la soirée ? Peut-être même une paire de 
menottes ou une cravache ou un masque en velours... ? 

Sa queue durcit et il changea de position dans sa chaise avant qu’il ne 
devienne trop douloureux d’être assis. Mon Dieu, il adorait l’idée de rentrer chez 
elle et de la retrouver tous les soirs. 

Gabe arriva à côté de lui et fit un signe de tête vers la foule de journalistes 
réunis à l’extérieur du plateau. « Je me demande s’ils savent quelque chose 
qu’on ignore. » 

« Tu n’as rien lâché cette fois, pas vrai ? » 

« Nope. » Gabe agita son téléphone. « La seule preuve de ton mariage est 
verrouillée derrière deux mots de passe et quelques pots-de-vin généreux. 



« J’ai pensé que tu avais peut-être glissé un mot à quelqu’un depuis le 
temps. » 

« S’il te plaît. » Gabe se laissa tomber dans une chaise située à proximité et il 
leva un sourcil. « J’ai du respect pour ces moments sacrés. Et en parlant de ton 
mariage, comment ça s’est passé hier soir ? » 

« Bien », répondit Gideon avec un petit sourire en se rappelant à quel point 
Sarah était belle quand elle jouissait. 

« Bien ? Ou bien, bien, bien ? » Gabe fit onduler ses sourcils de manière 
suggestive. 

« Je ne suis pas du genre à tout déballer. » 

Gabe leva ses deux bras en l’air. « Un point pour le Kid ! » 

« Ferme-la. » Gideon le poussa gentiment, son sourire s’élargissant. 

« Soyons sérieux, elle t’a pardonné, pas vrai ? » 

« Oui. » 

Gabe lui fit un petit hochement de tête suffisant. « Bien. Maintenant qu’on 
s’est occupés de ton problème, on peut se concentrer sur des problèmes plus 
importants. » 

Avant qu’il ne puisse demander à Gabe ce que celui-ci voulait dire, Karl 
apparut derrière lui. « Où est Sage ? » 

« Aucune idée », mentit Gideon. « Son téléphone est mort. » 

« Ce n’est pas ce que je voulais entendre. » Karl se passa la main dans ses 
cheveux jusqu’à former un épi. « La production va être mise en standby jusqu’à 
ce qu’on trouve quelqu’un pour jouer le rôle de Rae. » 

« Il y a des chances pour qu’on trouve Mackinzie ? », demanda Gabe de 
manière un peu trop décontractée. 

« Non. » Le regard que Karl lança à Gabe disait qu’il savait que l’acteur se 
cachait derrière la disparition de l’actrice. « Et personnellement, je suis ravi 
qu’on soit débarrassés d’elle. Je veux Sage. » 

Le regard du réalisateur se concentra sur Gideon qui se trémoussa dans sa 
chaise. « Je te l’ai dit, Karl, elle n’a aucune envie de redevenir actrice. » 

« Et je dis que c’est des conneries. On lui proposera beaucoup d’argent, alors 
elle serait stupide de refuser ce rôle. » 

Avant, il l’aurait défendu parce qu’elle était sa meilleure amie. Désormais, elle 
était sa femme et il ressentait encore plus de pression pour la défendre. « Sarah 
n’est pas intéressée par l’argent. » 

« Alors qu’est-ce qu’elle veut ? », dit le réalisateur d’un ton sec. « Un putain 
d’Academy Award ? » 



« Elle n’en a pas encore de ceux-là », lança malicieusement Gabe. « Elle n’a 
qu’un Golden Globe. » 

« Reste en dehors de tout ça, Harrison. » 

Il était temps de calmer la situation avant que Karl ne commence à balancer 
des choses à sa covedette. « Écoute, Karl, je lui ai parlé du bout d’essai, et si elle 
veut le faire, elle le fera. Mais je ne vais pas l’obliger à faire quelque chose si 
elle ne se sent pas à l’aise pour le faire. » 

Karl inspira plusieurs fois rapidement, ses narines frétillant à chacune de ses 
inspirations. « D’accord. Mais si elle ne ramène pas son cul ici cet après-midi, je 
dirai aux gens que c’est de sa faut si ce film fait un flop. » 

Gideon bondit de sa chaise, les poings serrés, mais Gabe réussit à s’interposer 
entre Karl et lui. 

« Du calme, Kelly », murmura Gabe. « Tu es déjà suffisamment dans la 
merde. » 

« Fais venir ton assistante sur le plateau à six heures, ou alors... » Karl se 
tourna et s’éloigna comme s’il ne se rendait pas compte que Gabe était en train 
de retenir Gideon pour empêcher ce dernier de lui balancer un coup de poing. 

Gabe poussa le jeune homme dans une chaise et attendit que le réalisateur soit 
hors de portée de voix avant de demander : « Tu lui as parlé du bout d’essai ? » 

« Bien sûr que non. » 

À présent c’était au tour du visage de Gabe de se teinter de rouge. « Et 
pourquoi tu ne l’as pas fait, bordel ? Après tout ce que j’ai fait... » 

« Elle ne le fera pas. » Gideon lui coupa la parole, sa voix restant basse, mais 
ferme. « Je la connais. J’ai vu ce que la célébrité lui a fait, et je n’ai aucune envie 
de la voir revenir dans cette époque sombre. » 

« Sauf quand elle est suffisamment bourrée pour te demander en mariage, hein 
? » 

Gideon fit craquer ses articulations. Karl avait déjà réussi à le provoquer, mais 
il refusait de laisser les sarcasmes de Gabe l’atteindre. « Tu sais à quel point elle 
était dévastée. Maintenant imagine-la comme ça tous les soirs. Imagine... » Sa 
gorge se serra aux souvenirs de cette nuit trois ans plus tôt qui apparut dans sa 
tête. « Imagine-toi en train de la regarder sortir en courant des embouteillages et 
se faire percuter par une voiture. Imagine ton cœur en train de s’arrêter en la 
voyant allongée sur le sol, immobile. Imagine-toi en train de te précipiter vers 
elle, sans savoir si elle est en vie ou non. » 

Gabe serra ses lèvres et recula d’un pas. 

« J’étais là ce soir-là, et je ne veux jamais revivre ce cauchemar. » Et si cela 



veut dire lui cacher des informations, alors je le ferai. » 

« Tu ne pourras pas toujours la protéger, Kid. » 

« Regarde-moi. » 

Au moment où le taxi arriva sur le plateau, l’estomac de Sarah était plus noué 
qu’une corde dans un camp de boyscouts. La foule réunit à l’extérieur du plateau 
ne fit qu’ajouter à sa détresse. Ce qui avait commencé comme un matin de 
bonheur s’était soudain transformé en un cauchemar aux proportions épiques. 

Elle serra son sac à main contre sa poitrine et elle se demanda s’il ne valait pas 
mieux faire demi-tour et retourner au Caesar’s. Le soleil scintillait sur son 
alliance, et la tension dans ses épaules commença à disparaître. Ils avaient déjà 
réussi à prendre une photo de l’alliance qu’elle portait à la main gauche. Elle 
n’avait rien d’autre à cacher à ce stade. 

Après avoir pris une grande inspiration pour rassembler son courage, elle 
ouvrit la portière du taxi et elle se rua vers le plateau. Les agents la remarquèrent 
avant les journalistes et elle réussit à passer sans trop se faire harceler. Les portes 
se refermèrent en claquant derrière elle, la laissant dans les limites relativement 
sûres du plateau, à quelques centimètres d’un Gabe Harrison tout sourire. 

Il lui tendit une casquette Las Vegas et une paire de lunettes de soleil bon 
marché. « Je te les recommande vivement si tu veux te balader en ville sans 
avoir une dizaine de paparazzi derrière toi. » 

« Merci. » Elle fourra les objets dans son sac et elle tendit le cou pour le 
dépasser. « Où est le Kid ? » 

« En train de finir une scène, je crois. » Il l’examina un instant avant d’ajouter 
: « Je connais quelqu’un qui meurt d’envie de faire ta connaissance. » 

Elle sentit des picotements le long de sa nuque. « Qui ! » 

« Karl, le réalisateur. » Gabe plaça la main de la jeune femme au creux de son 
coude. « Pourquoi on n’irait pas lui dire bonjour ? » 

Une partie d’elle avait envie de planter ses talons dans le sol et d’attendre 
Gideon, mais avant qu’elle ne puisse reprendre ses esprits, elle se tenait à côté du 
réalisateur aux yeux écarquillés. 

« Merde alors, vous êtes venue », dit-il les mains tremblantes. 

« Pardon ? » Elle lança un regard à Gabe pour chercher de l’aide, mais elle 
n’obtint en retour qu’un regard inexpressif. 

« Ton timing est parfait. » Karl appuya sa main en bas du dos de Sarah et il la 
conduisit vers deux femmes qui se tenaient près d’une trousse à maquillage sur 
roulettes. « On est entre deux prises, alors c’est le moment idéal pour ton bout 



d’essai. » 

« Mon bout d’essai ? » Elle chercha Gideon du regard sur le plateau, mais elle 
ne le vit nulle part. Pendant ce temps-là, Karl l’avait déjà faite asseoir dans une 
chaise et donnait des ordres aux maquilleuses. 

« Je veux qu’elle soit prête à être filmée dans dix minutes. Compris ? » 

Une des femmes fondit sur elle avec une boîte de fond de teint qu’elle leva à 
côté du cou de Sarah pour voir si la teinte correspondait. 

L’autre femme fronça les sourcils et secoua la tête. « Il n’y a pas moyen 
qu’elle rentre dans les costumes de Mackinzie », dit-elle au réalisateur. 

Super. Rappelle-moi que je ne suis plus une taille 36. 

« Elle peut faire le bout d’essai avec ce qu’elle porte. » Karl fit une pause pour 
faire signe à un machiniste caméra déplace une caméra. « Ce n’est pas une prise. 
C’est juste quelque chose à montrer aux producteurs pour les convaincre que 
Sage est parfaite pour le rôle. » 

Sarah chassa la femme qui était en train de retoucher son maquillage et se leva 
de sa chaise. « Attendez une minute. Qui a dit que j’étais d’accord pour faire un 
bout d’essai ? » 

« C’est mignon, Sage », dit Sage avec un rire moqueur. « On fait juste une 
scène vite fait, ensuite ton agent pourra négocier ton salaire. » 

Le réalisateur retourna vers le plateau, mais elle le saisit par l’épaule et elle 
l’obligea à faire volte-face. « Je pense qu’il y a un peu de confusion de ton 
côté. » 

« Non, il n’y en a aucune. J’ai dit à Kelly de vous ramener pour que vous 
fassiez ce bout d’essai, et il m’a dit que vous viendriez quand vous seriez prête. 
Je n’ai pas de temps à perdre là, et je ne vais pas gâcher ma chance, alors sois 
une gentille fille et assieds-toi dans la chaise pour qu’on puisse laisser cette 
formalité derrière nous. » 

Karl s’éloigna, la laissant à court de mots. 

Gideon était au courant de tout cela et il ne lui avait rien dit. 

Ou pire, peut-être qu’il était mêlé à tout cela depuis le début et qu’il faisait 
tout pour l’obliger à redevenir actrice. 

La maquilleuse la reconduisit vers la chaise pour finir d’appliquer le fond de 
teint. Une assistante de production laissa tomber une copie du script sur ses 
genoux quelques secondes plus tard en lui disant quelle scène ils allaient tourner. 
Sarah n’avait pas besoin de revoir le texte. Elle l’avait lu suffisamment de fois 
avec Gideon pour connaître son rôle. 

Au moment où son mari apparut, elle était maquillée et prête pour le tournage. 



Gideon la regarda fixement, le visage impassible. « Qu’est-ce que tu fais ? » 

« Comme si tu n’étais pas au courant. » 

« Tu n’as pas à faire ça. » 

« Tu allais me laisser au moins une chance de décider si je voulais le faire ou 
pas ? » 

Dès qu’elle eut prononcé ses mots, l’ampoule proverbiale s’alluma. Au plus 
profond d’elle, elle voulait être là. Elle voulait faire le bout d’essai, et elle 
voulait le rôle de Rae. Et si elle n’avait pas erré sur le plateau au bon moment, 
cette occasion lui aurait glissé entre les doigts. « Pourquoi tu ne m’en as pas 
parlé ? » 

Son expression se durcit et afficha un masque d’obstination tandis qu’il 
croisait les bras. « Parce que. » 

« Parce que quoi ? » 

« Tu veux vraiment redevenir Sage Holtz ? » 

« C’est à moi de prendre cette décision. » 

« J’aime les choses comme elles sont maintenant. » 

Pour n’importe qui d’autre, Gideon aurait eu l’air sûr de lui, mais elle le 
connaissait trop bien. Elle ne put manquer de remarquer le tressaillement dans 
son regard, l’oppression dans sa voix, le léger tremblement de sa main, la 
manière dont il retint son souffle pendant qu’il attendait sa réponse. Il avait peur. 
« Qu’est-ce que tu me caches d’autre ? », demanda-t-elle. 

Les rides autour de la bouche de Gideon se creusèrent dans un foncement 
inquiet, mais Karl les interrompit avant qu’elle n’obtienne une réponse. 

« Bien. Vous êtes là tous les deux. » Il posa son bras sur l’épaule de Gideon 
comme s’ils étaient de vieux amis. « Je suis tellement content que tu Taies 
convaincu de le faire. Maintenant, si vous pouvez créer la même magie que 
l’autre jour, ça devrait être un jeu d’enfant. » Le réalisateur donna un coup de 
poing dans le torse de Gideon. « Allez-y et épatez-moi à nouveau. » 

Karl s’éloigna vers sa place derrière la caméra, mais aucun d’entre eux ne se 
déroba et ne baissa le regard. Sarah lutta pour garder une expression impassible 
sur son visage tandis qu’un flux sans fin de questions tournait dans sa tête. Est- 
ce qu’il était en train d’essayer de l’empêcher de faire le film. Ou est-ce qu’il 
essayait de la tromper pour l’obliger à reprendre le rôle de Mackinzie depuis le 
début ? Et où allait le mariage dans tout cela ? 

La seule chose dont elle était certaine, c’était que Gideon n’avait pas été 
totalement honnête avec elle, et cela l’amenait à tout remettre en question, y 
compris leur mariage. 



Elle jeta un œil sur le script. « Ici, c’est écrit que j’ai besoin d’un flingue. » 

Une des assistantes lui fournit l’accessoire. Elle vérifia que l’arme n’était pas 
chargée et elle prit sa place sur le plateau, sans lancer un regard derrière pour 
voir si Gideon la rejoignait. 

Elle ferma les yeux et elle entra dans son personnage. Dans cette scène, Rae 
confrontait Colt après avoir appris qu’il était un agent sous couverture. C’était 
un moment si difficile, si déchirant et si substantiel qu’elle avait hâte d’y planter 
ses crocs. Les émotions brutes étaient suffisamment faciles à utiliser, et 
lorsqu’elle ouvrit les yeux, elle vit le monde à travers les yeux de Rae. 

Gideon prit sa place en face d’elle, et dès que Karl cria « Action », elle leva 
l’arme. 

« Calme-toi », dit Gideon d’une voix apaisante. « Parlons de tout ça comme 
des adultes civilisés. » 

« Espèce de sale bâtard. » Elle ravala des larmes en disant son texte car elle 
comprenait trop bien le sentiment de trahison que ressentait Rae. « Tu m’as 
utilisée. » 

« Non, ça n’a rien à voir du tout. » Il fit un pas vers elle, mais il se figea 
lorsqu’elle leva le 9mm vers la tête de Gideon. 

« Menteur. Tu m’as utilisé pour te rapprocher d’Esteban », dit-elle en faisant 
référence au personnage de Gabe. « Tu t’es dit qu’en me séduisant, tu t’es dit 
que je te le servirai sur un plateau. Tous tes mots doux, toutes tes promesses... ce 
n’était que des mensonges. » 

« Non, c’est faux. J’étais sincère dans ce que j’ai dit. » La défense de Gideon 
avait tellement l’air de venir du fond du cœur qu’elle se demanda s’il était 
sincère ou s’il était vraiment un bon acteur. « Et si tu me laisses une chance, je te 
promets que je te protégerai. Je ferai en choses que les choses se passent bien. » 

Et tout comme Rae dans le script, elle trembla. Elle voulait le croire. Elle 
voulait avoir cette fin de conte de fées. Elle voulait croire en ce véritable amour. 
Mais il y avait trop de choses qui lui rappelaient que tout autour d’elle était faux. 
L’équipe de tournage. Les éclairages. Même l’arme qu’elle tenait dans sa main. 
Ce n’était rien de plus qu’une histoire, et elle n’était rien de plus qu’une actrice 
pour divertir les gens. 

« J’aimerais pouvoir te croire. » 

« Rae, je t’en prie », cria Gideon à l’attention de la jeune femme puis, comme 
le script l’exigeait, elle pressa la détente. 

Le léger clic était à peine audible, mais d’après ce qu’elle en savait, la 
détonation aurait pu être réelle. Gideon recula comme si on lui avait tiré dessus. 



La panique s’empara de Sarah tandis qu’elle regardait le jeune homme en train 
de tomber. Même si son esprit lui disait que tout cela n’était que de la fiction, 
c’était aussi réel pour elle que cela l’aurait été pour Rae. L’arme tomba de ses 
mains et elle se couvrit la bouche, horrifiée de ce qu’elle avait fait. 

« Colt, je suis désolée. Je suis tellement désolée. » Elle fit un pas vers lui, 
ravalant la bile qui commençait à monter dans sa gorge. « Parle-moi. » 

Il gémit pour lui faire savoir qu’il était en vie, mais avant qu’elle ne puisse 
apprendre quoi que ce soit d’autre, la voix du réalisateur criant Coupez ! brisa le 
silence. 

À la seconde où elle leva la tête, elle sortit de son personnage ; néanmoins elle 
n’arrivait pas à se séparer du sentiment d’avoir été trahie de Rae. 

Gideon se leva et courut vers elle. « Tu étais merveilleuse, Red », dit-il, 
affichant une expression mêlant fierté et regret. 

Le cœur serré, la jeune femme ne trouvait pas quoi dire. 

Gabe les rejoignit et donna une poignée de mains de félicitation à Gideon. 

« Elle a déchiré ce bout d’essai. Je t’ai dit que notre plan allait fonctionner. » 

Sa confusion s’évapora et elle fut de nouveau sur ses gardes. « Quel plan ? » 
Gabe resta la bouche grande ouverte, puis il émit des sons incompréhensibles. 
« Je... je... je... je veux dire..., on... » 

« Arrête ton char, Harrison. » Elle glissa l’arme dans les mains de Gabe, son 
regard rivé dans celui de Gideon. « C’était quoi votre fameux plan ? » 

« Peu importe, Red. » 

« Au contraire, je pense que si. » 

Tandis que le silence se prolongeait, elle commença à rassembler les pièces du 
puzzle. Gideon voulait être plus qu’un ami pour elle, et à présent ils étaient 
mariés. Mais le film et le bout d’essai dont il ne lui avait pas parlé obscurcissait 
le tableau, ainsi que la manière dont cela ressurgissait du baiser qui l’avait 
obligée à remettre en question leur relation... 

« Tu m’as piégée », murmura-t-elle une fois que tout se fut assemblé. 

« Non, ça n’a rien à voir. » Il tendit la main vers elle, mais elle l’évita. 

« Non, Gabe et toi vous m’avez piégée. Le jour où on a travaillé la scène, les 
vidéos et les fuites dans la presse - vous êtes derrière tout ça tous les deux. Et 
comme une idiote, je vous ai laissé me manipuler. » 

Comme des ondulations sur un étang, les conséquences de chaque acte 
prenaient de plus en plus ampleur. Si elle n’avait pas aidé Gideon à répéter ce 
jour-là, il ne l’aurait jamais embrassé et la scène n’aurait pas fini sur internet, et 
son téléphone n’aurait pas été bombardé par les appels qui l’avaient poussée à 



boire l’autre jour. 

Et si elle n’avait pas été saoule... 

Elle arracha son alliance et elle la plaça de force dans la main de Gideon. « Je 
ne peux pas faire ça, pas avec quelqu’un qui ne peut pas être honnête avec moi. » 
Puis, elle saisit son sac et elle courut vers la porte avant que son courage ne 
s’envole. 



Chapitre Quinze 


Le choc laissa Gideon prostré lorsque Sarah avait mis la bague dans sa main et 
qu’elle avait fui en courant. Un étrange sens de déjà-vu l’enveloppa. 

Sarah, en colère contre lui après une dispute, fuyant sans chercher à 
comprendre. 

Une foule de journalistes se rassembla autour de lui pour enregistrer le 
moindre détail, essayant de la rattraper alors qu’elle courait vers la rue. 

Et une voiture en train d’arriver. 

Son cœur s’arrêta de battre et le nœud de panique qui étranglait sa voix. Il ne 
pouvait pas la voir de nouveau se faire percuter, pas après la dernière fois. Et 
s’ils n’avaient pas autant de chance qu’avant ? 

Cette pensée suffit à le faire passer outre sa peur. Il se rua derrière elle. 

« Sarah, stop ! » 

Un crissement de freins et le bruit de pneus qui dérapaient lui répondirent, et 
les journalistes remplirent l’espace qui les séparaient, bloquant son champ de 
vision. 

Je vous en prie, faites qu’elle aille bien, pria-t-il tout en se frayant un chemin 
à travers la foule. 

Lorsque la foule s’écarta suffisamment pour qu’il puisse l’apercevoir, il fut 
reconnaissant en voyant qu’elle n’était pas étendue sur le pavé comme la 
dernière fois. Mais le fait de la voir monter dans un taxi et décamper ne fit rien 
pour lui remonter le moral. 

« C’est un coup dur, Kid », dit Gabe derrière lui. 

Il était proche. Tellement proche. 

Et désormais tout lui explosait à la figure. 

« Je t’avais dit qu’elle voulait le rôle », continua Gabe. « Au point de ruiner 
mes plans. » 

Gideon ferma le poing et se balança. Ses articulations entrèrent en contact 
avec la mâchoire de sa covedette, et un élan de douleur remonta de sa main 
jusqu’à son poignet. 

La tête de Gabe revint à sa place et, une seconde plus tard, Gideon s’effondrait 
sur le sol. 

Gideon agita sa main, en souhaitant que cela arrêterait les pulsations dans son 
petit doigt. Les deux membres de l’équipe se placèrent de chaque côté de lui 
pour l’empêcher de lancer un second coup et le tirèrent vers l’arrière tandis que 



deux autres récupéraient Gabe et fermaient les portes du plateau avant que les 
journalistes ne puissent voir quoi que ce soit d’autre de la bagarre. « Tu ne 
pouvais pas te taire. » 

Gabe fit bouger sa mâchoire d’un côté à l’autre avant de cracher du sang. 

« C’était un peu déplacé. » 

Un chapelet de mots de cinq lettres sortit de la bouche de Gideon qui luttait 
contre les deux hommes qui le retenaient, mais ils l’empêchèrent de se ruer vers 
le plateau. À l’extérieur, les appareils photo avaient probablement saisit le coup 
de poing, mais Gideon n’en avait que faire. Il voulait que Gabe souffre autant 
que lui. Il voulait qu’il ressente le même désespoir, la même frustration, la même 
douleur au centre de sa poitrine. « Garde ton putain de nez en dehors de mes 
affaires. » 

Gabe le suivit à l’intérieur et attendit qu’il se calme avant de répondre. « Bien, 
mais si tu avais le moindre sens commun, tu l’aurais poursuivie au lieu de me 
crier dessus et tu aurais donné aux journalistes suffisamment de drame pour 
remplir un numéro entier du magazine People. » 

Gideon arrêta de lutter suffisamment longtemps pour bien comprendre les 
paroles de Gabe. Mince ! Il avait raison. Les membres de l’équipe le relâchèrent 
et il passa sa main dans ses cheveux. « Tu as une idée de là où elle est partie ? » 

Gabe montra du doigt la direction vers laquelle le taxi était parti. « Par-là. » 

« Ha-ha. » La douleur dans sa main s’intensifia, mais cela pouvait attendre. 

« Mais qu’est-ce qui se passe bordel ? », cria Karl dont le visage prit une 
couleur violette morbide. « Tu as beaucoup de choses à expliquer, Kelly. » 

« Plus tard », lança le jeune homme. D’abord, il devait arrêter Red avant 
qu’elle ne disparaisse complètement. Il concentra son attention sur Gabe. « Tu 
peux venir ou tu peux rester derrière, mais tu restes hors de mon chemin à partir 
de maintenant. Compris ? » 

Gideon commença à se diriger vers la porte. Il entendit des pas derrière lui et 
il fut reconnaissant de constater que Gabe n’était pas un sale type fini. 

Cependant, lorsqu’il arriva à l’extérieur, la seule chose qu’il vit, ce fut une 
horde de journalistes avec une pluie de questions. 

« Gideon, qu’est-ce qui se passe entre Gabe Harrison et vous ? » 

« Gideon, pourquoi vous avez frappé Gabe ? » 

« Gideon, est-ce que c’est vrai que Sage Holtz va remplacer Mackinzie 
Donavan ? » 

« Gideon, c’est quoi cette alliance à votre doigt ? » 

« Gabe, vous pouvez confirmer les rumeurs ? » 



Gabe saisit Gideon par l’épaule et l’attira de nouveau vers l’intérieur. « Elle 
est partie depuis longtemps, Kid. » 

« Non. Elle n’a que quelques minutes d’avance sur nous. » Il sortit son 
téléphone et il commença à écrire un SMS à Jason. « Rends-toi utile et trouve- 
nous un taxi, Harrison. » 

Connaissant Red, elle était en train de retourner à la villa pour faire ses 
bagages. Si Jason et Raul pouvaient la retenir suffisamment longtemps pour qu’il 
la rattrape, alors peut-être qu’il avait encore une chance de pouvoir la supplier de 
le pardonner. 

« J’ai une voiture qui arrive », dit Gabe une minute plus tard. 

« Quand ? » 

« Cinq minutes. Ça nous laissera assez de temps pour sortir de ces costumes. » 

Gideon jura entre ses dents. C’était cinq minutes qu’il ne pouvait pas se 
permettre de perdre s’agissant de la femme qu’il aimait. 

Sarah n’avait aucune idée de la distance qu’elle avait mise entre elle et les 
journalistes. Elle se contentait de regarder droit devant elle et de faire avancer 
ses pieds. Néanmoins, le hasard faisant bien les choses, elle avait trouvé un taxi 
vide. Elle avait sauté dedans et elle avait demandé au chauffeur de l’amener au 
Caesar’s aussi vite que possible. 

La sueur coulait sur ses joues, se mêlant aux quelques larmes qu’elle laissait 
échapper. Elle n’avait aucune idée de ce qu’elle déciderait de faire au final, mais 
une chose était sûre. Elle devait fuir Gideon si elle voulait avoir le moindre 
espoir de pouvoir réfléchir clairement. 

La colère battait dans ses veines, mais elle était incapable de déterminer si elle 
était plus dirigée contre lui ou contre elle-même. Comment j’ai pu être aussi bête 
? 

Une grosseur se forma dans sa gorge lorsqu’elle se rappela à quel point elle 
était proche d’admettre qu’elle l’aimait la nuit dernière. 

Idiote, idiote, idiote. 

Elle ne connaissait pas Gideon autant qu’elle le pensait. 

Ce qui était encore pire, c’était qu’elle n’arrivait pas à comprendre ses 
motivations. S’il voulait qu’elle remplace Mackinzie dans le film, pourquoi est- 
ce qu’il ne lui avait pas parlé du bout d’essai ? Tout cela n’avait aucun sens. 

Le taxi dérapa et s’arrêta à l’entrée VIP du Caesar’s et elle lança une liasse de 
billets au chauffeur. « Attendez-moi dix minutes. » 

Les agents de sécurité l’entourèrent dès l’instant où elle sortit du taxi et ils 



l’escortèrent dans le casino jusqu’aux ascenseurs privés. Une fois qu’elle fut à 
l’étage, elle se glissa dans la villa aussi discrètement que possible et elle saisit sa 
valise qu’elle avait à moitié remplie l’autre jour. En moins de trois minutes, elle 
avait réussi à mettre à l’intérieur tout ce qui était essentiel, y compris ses 
créations, et elle se ruait vers les ascenseurs. 

Lorsque les portes se fermèrent, elle aperçut Raul et Jason qui s’étaient lancés 
à sa poursuite. 

Merde ! Gideon a dû les prévenir. 

Elle retint sa respiration et elle appuya frénétiquement sur le bouton de 
fermeture jusqu’à ce que l’ascenseur amorce sa descente. Une difficulté en 
moins. Tellement d’autres à venir. 

Elle avait réussi à fixer un masque impassible avant que les portes ne 
s’ouvrent à nouveau. Cette fois, elle ne donnerait rien aux journalistes. Juste un 
air cool alors qu’elle suivait les agents sécurité vers l’entrée VIR 

Heureusement, le taxi l’attendait encore. Le chauffeur plaça sa valise dans le 
coffre tandis qu’elle montait dans la voiture, ignorant les voix qui appelaient son 
nom. 

« On va où maintenant ? », demanda le chauffeur. 

« L’aéroport. » 

Elle en avait fini avec Vegas. Et si la chance continuait d’être de son côté, elle 
serait de retour à LA au coucher du soleil et elle viderait l’appartement du garage 
qui avait été sa maison pendant les trois dernières années. Son cœur avait beau la 
faire souffrir à cause de la manière dont les choses s’étaient terminées, elle savait 
ce qu’il fallait faire. 

Elle couvrit ses yeux avec les lunettes de soleil bon marché que Gabe lui avait 
données et elle laissa ses premières larmes tomber. 

Il était temps de quitter Gideon pour de bon. 



Chapitre Seize 


Même si Gideon appréciait l’urgence du chauffeur, il pouvait faire sans la 
course endiablée dans les ruelles de Vegas. Sa main droite avait doublé de taille, 
et chaque virage serré le faisait frapper par hasard contre quelque chose. Il grinça 
des dents et il se rappela la raison pour laquelle il endurait tout cela. 

La voiture s’arrêta brusquement à l’entrée VIP du Caesar’s, lui valant un autre 
élan de douleur dans sa main. 

« Tu devrais faire voir ça », dit Gabe d’une manière bien trop détendue avant 
d’ouvrir la portière. 

La scène à l’hôtel ne valait pas mieux que celle du plateau. Elle était peut-être 
pire. Les journalistes se jetèrent sur lui à la seconde où ils le virent. Il garda les 
yeux baissés et il marcha d’un pas résolu tandis que Gabe le guidait à l’intérieur. 
Rien de tout cela ne comptait. Il voulait juste rattraper Red avant qu’elle ne 
parte. 

Mais ce fut la seule voix qu’il ne voulait pas entendre qui l’arrêta. 

« Gideon Michael Kelly. » 

Il leva brusquement la tête et il vit sa mère qui se tenait à quelques mètres, les 
bras croisés et arborant une expression perturbée qui ne voulait dire qu’une 
chose. 

Il avait vraiment de gros problème. 

Il s’obligea à sourire. « Maman, qu’est-ce que tu fais là ? » 

Sa mère leva un sourcil en réponse. 

« Mme Kelly », dit Gabe en se glissant entre eux et secoua la main de la mère 
de Gideon, « c’est un réel plaisir de vous rencontrer. Pourquoi on n’irait pas 
discuter de tout ça à l’étage. » 

« Ça me semble être une bonne idée. » La mère de Gideon lança un autre 
regard à son fils avant d’emboîter le pas à Gabe, ses épaules droites dans une 
manière qui lui disait qu’il ferait mieux de la suivre. 

Adorable. Est-ce que cette journée pourrait être pire. 

Maureen Kelly continua de lui tourner le dos jusqu’à ce qu’ils soient en 
sécurité derrière les portes fermés de sa villa. Lorsqu’elle se retourna, elle le 
saisit par l’oreille d’une façon qui aurait rendu fières les nonnes de l’école 
catholique et elle le tira jusqu’à la chaise la plus proche. « Tu as beaucoup de 
choses à expliquer, jeune homme. » 

« Maman, je n’ai pas six ans. » 



« Arrête d’agir comme si c’était le cas. » Elle le lâcha dans un fauteuil et elle 
se plaça devant lui. La coupe parfaite de son tailleur couleur crème reflétait le 
ton de son interrogation, et Gideon ne put s’empêcher d’avoir l’impression 
d’avoir qu’il était à la barre des témoins pour un contre-interrogatoire. 

Gabe prit une bouteille d’eau dans le frigo du bar et il prit une longue rasade 
avant de se laisser de nouveau tomber sur le canapé. « Ça va être sympa. » 

« Ferme-la putain, Gabe. » C’était déjà assez difficile que sa mère le descende 
en flammes. Il n’avait pas besoin de commentaires de la part de Monsieur-je- 
sais-tout. 

« Surveille ton langage, jeune homme. » Sa mère balança sa main vers lui 
comme si elle était sur le point de le gifler pour avoir juré, mais elle s’arrêta et 
elle plia ses doigts plusieurs fois comme si elle essayait de contrôler sa propre 
colère. « Qu’est-ce qui se passe entre Sarah et toi ? » 

Le cognement à la porte d’entrée lui épargna la peine de répondre. Gideon 
s’assit et tendit le cou pour regarder derrière sa mère en espérant qu’il s’agissait 
de Red en train d’entrer en trombe dans la pièce. 

Mais il ne vit que deux gardes du corps de forte carrure. « On a essayé de 
l’arrêter, patron », dit Jason d’un air confus. 

Un autre mot de cinq lettres resta collé sur le bout de sa langue, mais un 
regard vers sa mère le retint. « Tu as une idée de là où elle est partie ? » 

« Il ne faut pas être un génie pour répondre à ça, Kid. » Gabe prit une autre 
gorgée avant de continuer. « Mille billets qu’elle est en chemin vers l’aéroport. » 
« Alors fonce, va la chercher. » Gideon se leva de sa chaise, mais sa mère le 
fit rasseoir. 

« Tu n’iras nulle part tant que tu n’auras pas répondu à mes questions. » 
Gideon planta ses ongles dans ses paumes, et cela ne fit que raviver que la 
douleur lancinante dans sa main. Il respira à travers ses dents jusqu’à ce que la 
douleur s’évanouisse suffisamment pour qu’il puisse parler. « Maman, si je ne 
l’arrête pas maintenant, je vais la perdre pour toujours. » 

« Alors utilise ta tête au lieu de lui courir après comme un idiot. » Maureen se 
tourna vers Jason. « Vous jouez encore avec des ordinateurs ? » 

Même s’il faisait lm90 et qu’il pesait cent kilos de muscles, Jason recula d’un 
pas et balbutia lorsque Maureen le fixa du regard. « Heu, ouais, avec certains. » 

« Il continue de pirater des sites, maman, si c’est ce que tu sous-entendais », 
ajouta Gideon en volant à la défense de son garde du corps. « Jason, vous pensez 
que vous pouvez empêcher Sarah de quitter Las Vegas ? » 

Maureen se rapprocha jusqu’à ce que Jason se retrouve de nouveau dos au 



mur, avec un teint plus pâle qu’avant. 

Le garde du corps regarda Gideon tandis que des perles de sueur naissait sur 
son front. « Euh, je crois que oui. » 

« Alors allez-y. » Maureen tourna brusquement sur ses talons et se tourna de 
nouveau vers Gideon. 

Ce dernier fit un signe de tête vers ses gardes du corps qui retournèrent tous 
les deux à leur centre de commande. 

« Tu ne devrais pas les intimider comme ça, maman. » 

« Alors embauche des gardes du corps qui ont des couilles. » Elle s’assit à 
côté de Gabe sur le canapé et elle croisa les jambes comme une femme de 
country club comme il faut prenant le thé avec un ami. « Maintenant, revenons à 
Sarah. » 

« Tu connais Red. Elle reviendra une fois qu’il aurait eu le temps de se calmer 
et de reprendre ses esprits. » Au moins, c’était de cette manière que les choses 
s’étaient toujours passées dans le passé. L’instinct de Gideon lui disait que cette 
fois c’était différent. 

Ses pieds tressaillirent, et la petite voix dans sa tête le harcelait pour lui dire 
qu’il perdait un temps précieux, mais à la seconde où il essaya de se lever, sa 
mère émit un son de mise en garde et lui indiqua de se rassoir d’un geste. 

« Tu ne quitteras pas cette pièce avant d’avoir tout avoué, jeune homme. » 

Le sourire de Gabe s’élargit à un niveau d’impudence qui donna envie à 
Gideon de le frapper encore et encore. 

Maureen sortit son téléphone de son sac. « J’ai reçu une alerte Google bizarre 
sur le trajet depuis l’aéroport disant que vous étiez mariés tous les deux. Tu 
pourrais clarifier ça ? » 

Merde ! 

Il plongea ses talons dans le tapis et il essaya de trouver une position 
confortable dans sa chaise. « Est-ce que je peux d’abord te demander pourquoi tu 
es là ? » 

« Adam et moi on parlait de toi, et il s’inquiétait pour toi autant que moi. Du 
coup ce matin, j’ai décidé de prendre un avion et de voir comment tu allais voir 
comment tu allais comment tu allais. » 

« Un petit mot pour prévenir aurait apprécié. » 

« J’ai essayé d’appeler Sarah comme je savais que tu travaillais, mais sa boîte 
vocale était pleine. » Elle remit son téléphone dans son sac. « Revenons-en à ces 
allégations à propos de votre mariage. » 

Il enfouit son visage dans ses mains, les palpitations dans ses tempes 



commencèrent à égaler celles qu’il ressentait dans sa main. « Oui, maman, on 
s’est mariés. » 

« Vous voulez voir une vidéo de la cérémonie ? » Gabe tendit son téléphone à 
Maureen. « Rien d’exceptionnel, mais je suis sûr que ces deux tourtereaux s’en 
rappelleront toujours avec tendresse. » 

Hormis la jeune mariée qui n’en avait strictement aucun souvenir. 

« Tu pourras lui montrer plus tard. » Gideon se glissa au fond de sa chaise et 
fixa le plafond, frustré. « Mais oui, on s’est mariés et maintenant elle est furieuse 
après moi. Je vais sûrement recevoir des papiers de divorce à la fin de la 
semaine. » 

« Pas si tu prends quelques minutes pour réfléchir avant d’agir », répondit sa 
mère. « Tu as toujours été trop impulsif. » 

« J’ai réfléchi avant d’agir. » 

« Et tu as réfléchi par toi-même ou tu as marché dans le jeu de celui-là ? » 

Elle pencha la tête vers Gabe et elle attendit que Gideon répondit. 

Il tourna de ce qu’il voulait dire dans un mélange de grommèlements et il 
s’avachit de nouveau dans sa chaise. Il n’était pas assez bête pour argumenter 
avec elle. Il serait plus simple de la laisser dire ce qu’il avait fait de mal et 
comment régler le problème. 

Ce fut Gabe qui finit par venir à sa défense. « Oui, j’admets qu’on lui a menti 
à elle et à d’autres personnes pour obtenir ce qu’on voulait, mais jusqu’à ce que 
Sarah s’enfuie, ça marchait. Gideon a eu la fille et j’ai eu la covedette que je 
voulais. » 

« Non, ce n’est pas le cas », Gideon leva la tête juste suffisamment pour 
loucher sur Gabe. « Tu as fait en sorte qu’elle fasse un bout d’essai, mais elle ne 
prendra pas le rôle. » 

« Je ne suis pas d’accord. Elle voulait le rôle. Sinon pourquoi elle aurait rejeté 
ce bout d’essai ? » 

Son estomac vacilla, et il ferma les yeux avant d’être malade. Gabe avait 
raison. Si Red n’avait pas voulu le rôle, elle aurait fait quelque chose pour 
saboter le bout d’essai. Ou elle aurait même refusé de le faire pour commencer. 

« Ça ne va pas m’aider à la récupérer. » 

« Pourquoi est-ce qu’elle s’est enfuie, Gideon ? », demanda sa mère. 

L’image du visage pâle de Sarah à cause de la trahison, de la douleur dans ses 
yeux, les larmes qu’elle retenait en clignant des yeux quand elle lui avait tendu 
son alliance - tout cela le hantait tandis qu’il revivait les secondes juste avant sa 
fuite. « Elle nous a accusés de l’avoir manipulée. » 



« Ce qui est le cas. » 

« Je sais. » Il soupira et il se leva de sa chaise, le corps lourd dans la défaite. 

« Et avant ça, elle était énervée que je ne lui ai pas parlé du bout d’essai. » 

« Parce que vous étiez tellement sûrs qu’elle n’était pas intéressée par le 
rôle. » 

« Arrête, maman. Ça fait combien de temps que tu connais Sarah ? Ça fait 
combien de temps qu’elle a juré qu’elle ne voulait pas redevenir actrice ? » 

Elle serra les lèvres une seconde avant de se retourner vers Gabe. « Et vous 
avez eu la même impression ? » 

« Pas du tout. » Gabe tendit le bras le long du dos du canapé. « Sarah dit une 
chose, mais au fond d’elle, elle veut l’opposé, exactement comme elle l’a fait 
quand j’ai demandé à propos de Gideon. » 

Gabe marqua une pause et attendit que Gideon s’explique. Comme ce dernier 
ne le faisait pas, il poursuivit. 

« Sarah affirmait haut et fort qu’ils n’étaient que des amis et rien de plus, mais 
quand on les voit tous les deux ensemble, on sait qu’elle ment. Tout ce dont elle 
avait besoin, c’était qu’on la pousse dans la bonne direction. » 

Ou d’un cinquième de bouteille de vodka. 

« Alors vous avez fait en sorte de la pousser ? », demanda Gabe à Maureen. 

« Peut-être juste un peu. » Une expression de culpabilité survola le visage de 
Gabe qui se crispa, ses coudes posés sur ses genoux. « Écoute, Kid, je suis que je 
suis en partie responsable de ce qui se passe... » 

« En partie ? » Gideon traversa la pièce pour le défier. « Si tu avais ne serait- 
ce qu’une once de respect pour Red, tu n’aurais jamais posé cette vidéo. » 

Gabe bondit sur ses pieds et soutint son regard, offrant à Gideon une bonne 
vision du bleu qui s’épanouissait sur sa mâchoire. « Tu n’es pas complètement 
innocent, alors n’essaye pas de tout me mettre sur le dos. » 

« Les garçons ! » Maureen appuya une main sur les torses des deux garçons et 
se planta entre eux. « Ça suffit. Le fait de rejeter la faute sur quelqu’un d’autre 
ne résout rien. » 

Raul entra en trottinant et s’arrêta comme s’il avait peur de se retrouver pris 
dans la tension qui régnait dans la pièce. « Est-ce que c’est un bon moment pour 
vous tenir au courant de l’évolution des choses, patron ? » 

Gideon accueillit la distraction avec plaisir. Il se tourna et il se recula de 
nouveau dans sa chaise. « Bien sûr. » 

« Jason a réussi à bloquer toutes ses cartes bancaires. Elle ne pourra pas 
acheter un billet d’avion ni louer une voiture, ou même prendre une chambre 



d’hôtel sans ça. » 

« Parfait. » Il s’assit et il essaya d’imaginer la prochaine étape du plan 
maintenant qu’il savait que Sarah était bloquée à Vegas. 

« Remerciez Jason pour moi. » Maureen lança un sourire charmant à Raul 
jusqu’à ce que le garde du corps quitte la pièce. « Alors maintenant qu’on a du 
temps, mettons sur pied un plan pour la convaincre de revenir. » 

« Je prévois beaucoup de courbettes dans le futur de Gideon », taquina Gabe. 
« Dans le vôtre aussi, jeune homme », réprimande Maureen. « Mais encore 
une chose avant qu’on avance, Gideon. » 

« Quoi ? », demanda Gideon d’un ton exprimant l’agacement. 

« Tu vas passer une radio pour ta main. On dirait qu’elle est cassée. » 

Cette fois, il ne se retint pas de jurer. 



Chapitre Dix-Sept 


« Comment ça cette carte est refusée, elle aussi ? » 

« Je suis vraiment désolée, madame... », dit l’employée au comptoir de 
l’agence de location de voitures en regardant la carte de Sarah, puis la jeune 
femme avec une expression morne exprimant la méfiance « Holtz, mais j’ai 
essayé toutes les cartes que vous m’avez données. Peut-être que vous devriez 
contacter la société de votre carte bancaire et me laisser m’occuper du prochain 
client. » 

Sarah reprit sa carte et son permis de conduire et elle les rangea dans la valise 
qu’elle tirait derrière elle. La journée était passée de mauvaise à totalement 
pourrie en l’espace de quelques heures. La trahison de Gideon avait été 
suffisamment dure. Elle avait juste envie de se cacher derrière ses lunettes, 
retourner à LA et continuer sa vie. Mais une fois arrivée à l’aéroport, elle avait 
découvert que toutes ses cartes bancaires avaient été annulées. 

Cela ne pouvait venir que de Gideon. Qui d’autre aurait pu avoir 
suffisamment d’influence pour la piéger ici ? 

Elle se laissa tomber dans une chaise et elle enfouit son visage dans ses mains. 
Sa peau était encore rêche à cause des larmes qu’elle avait versées avant, et elle 
avait peur de voir à quoi son maquillage ressemblait sous les lunettes de soleil 
bon marché que Gabe lui avait données avant. Ajoutés à la casquette Las Vegas, 
elle ressemblait probablement à une mauvaise passe qui partait à l’aéroport. 

Ce n’était pas très éloigné de la vérité. 

Si elle avait eu son téléphone, elle aurait pu appeler quelqu’un pour 
l’emmener quelque part ou pour lui envoyer de l’argent, mais son téléphone était 
grillé à cause de son plongeon récent dans la piscine. Pendant une seconde, elle 
pensa à appeler sa mère pour lui demander de venir la chercher, mais elle en 
entendrait parler jusqu’à la fin de sa vie si elle le faisait. En plus, de toute façon 
sa mère n’avait jamais été là quand elle avait eu besoin d’elle. La seule personne 
qui l’avait été, c’était Gideon. 

Elle tendit sa main vers son annulaire gauche sans réfléchir, et cela ne fit que 
lui rappeler qu’elle n’avait plus son alliance. Son poids, sa présence et sa 
promesse lui manquaient. Il y avait à peine quelques heures, elle était 
amoureuse. Et à présent ? 

Je suis plus en vrac que jamais. 

Elle glissa pour descendre de sa chaise et elle ferma les yeux. La clameur des 



machines à sous noya ses penchées et paralysa ses sens. Elle n’avait aucune idée 
du temps qui s’était écoulée avant que quelqu’un ne s’asseye à côté d’elle et dise 
« Mauvaise journée, Red ? » 

Elle ouvrit difficilement un œil et elle vit un homme avec une casquette des 
Yankees qui lui sembla vaguement familier qui lui lançait un regard de travers. 

« Gabe ? » 

« Tu as mis le temps, hein ? J’ai dit au Kid que ces trucs marchaient. » Il 
baissa légèrement ses lunettes de soleil pour faire un clin d’œil à la jeune femme. 
« Alors, ton vol s’est bien passé ? » 

La brève joie venant du fait de voir un visage amical s’effaça quand elle se 
rappela que Gideon et lui s’étaient soudain entendus comme larrons en foire. 

Elle s’éloigna de lui de lui et son ton se fit tranchant. « Comme si tu ne le savais 
pas. » 

« En fait c’est le cas. Je suis parti quand Maureen a emmené Gideon aux 
urgences. » 

« Aux urgences ? » Sarah se raidit, ses muscles suffisamment tendus pour se 
briser si on la poussait. « Qu’est-ce qui s’est passé ? Il est blessé ? Ça va aller ? » 

Le sourire de Gabe s’élargit au point de frôler l’arrogance. « Alors tu te fais 
du souci pour lui ? » 

Maudit soit-il. Il l’avait piégée. Elle haussa les épaules et elle essaya d’avoir 
l’air indifférente, même si son cœur battait à tout rompre à cause de l’inquiétude. 
« J’étais juste curieuse de savoir ce que le Kid a fait cette fois. » 

« Il s’est cassé la main en me faisant ça. » Gabe tourna sa tête sur le côté pour 
montrer la contusion gonflée sur sa mâchoire. 

Elle ne savait pas si elle devait rire ou pleurer. Un étrange mélange des deux 
sortit de sa bouche avant qu’elle ne puisse s’en empêcher, et elle s’éclaircit la 
gorge. « Ça t’apprendra. » 

« Je n’ai pas droit à un peu de pitié ? » 

« Nope. » Elle croisa les bras et elle reprit sa position Je m’en fous. « Alors 
pourquoi tu me harcèles ? » 

« Je te harcèle ? » Il posa sa paume sur sa poitrine comme si elle l’avait 
frappé. « Je suis là pour te sauver, et c’est comme ça que tu me remercies ? » 

« Qu’est-ce qui te fait croire que j’ai besoin qu’on me sauve ? » 

« En plus du fait que Jason a fait opposition sur tes cartes bancaires en les 
déclarant volées ? » 

Sarah se mordit la lèvre pour se retenir de jurer. Elle savait que Gideon était 
derrière tout ça. 



Gabe eut un petit rire. « Je pensais que Raul était le cerveau et Jason les 
muscles, mais apparemment j’avais tort. Et je pourrais peut-être voler Jason à 
Gideon une fois qu’on sera rentrés à LA. » 

« Ha ! Bonne chance alors. » De par ses racines de garçon de ferme, Jason 
était extrêmement loyal. C’était une des raisons pour lesquelles elle l’avait 
embauchée en tant que garde du corps de Gideon. Ses talents de pirate 
informatique était un bonus supplémentaire. 

« Mais revenons-en à ton retour à la maison. J’en ai fini avec le cinéma et je 
suis juste ici pour prendre un charter pour rentrer à LA demain. » Il marqua une 
pause et il se pencha plus près d’elle. « Il y a de la place là-bas pour toi si tu 
veux bien m’accompagner. » 

Elle essuya ses paumes moites sur son jean tout en réfléchissant à sa 
proposition. « Et pour Gideon ? » 

« Quoi pour Gideon ? » 

« Il sera sur le même vol ? » 

« Nope. Juste moi. Et toi bien sûr si tu décides de venir. » 

« Et la presse ? » 

« Ça c’est facile à gérer. En plus, j’ai fait affrété un jet privé. » 

Cela avait l’air trop beau pour être vrai. Et connaissant Gabe, c’était 
probablement le cas. « C’est quoi le piège ? » 

« Tu me prends pour quoi ? Un escroc ? » 

« Ton passé parle pour toi. » 

Il eut un rire d’autodérision. « D’accord. J’admets que je suis connu pour mes 
blagues, et c’est moi qui suis derrière le plan pour que tu prennes la place de 
Mackinzie, et pour ça je suis sincèrement désolé. » Il baissa ses lunettes de soleil 
pour lui lancer plusieurs regards de chiot triste. « S’il te plaît, laisse-moi faire ça 
pour toi. Tu peux rester dans ma villa ce soir, prendre un vol pour LA demain 
matin, et ensuite chacun peut suivre son chemin. Qu’est-ce que tu en dis ? » 

« Je ne sais pas. L’aéroport a son propre charme unique. » 

« Je ferai en sorte que tu profites du room service du Guy Savoy. » 

Sarah saliva en pensant à la célèbre cuisine française, mais le goût était amer. 
Elle avait dîné là-bas avec Gideon pas plus tard que la veille au soir. 

« D’accord. Je savais que tu serais dure en affaires. » Gabe sortit un sachet de 
M&M’s jaunes. « Est-ce que ça rendrait ma proposition plus alléchante ? » 

Elle ne put s’empêcher de sourire. « Peut-être. » 

« Je peux t’acheter un plus gros sachet sur le chemin du retour. » 

« Non, ça ira. » La jeune femme prit le sachet contenant ses petites gouttes de 



rayons de soleil avant de se lever. « Même si j’ai vraiment envie de quitter Las 
Vegas, je suppose que je peux attendre un jour de plus. » 

« Ravi de savoir que j’ai pu aider. » Gabe prit la valise de Sarah et posa le bras 
de cette dernière dans le creux du sien. « Il est trop tôt pour demander pardon ? » 

Elle pinça les lèvres. Une partie d’elle avait envie de dire oui, mais elle était 
encore trop ébranlée par tout ce qui s’était passé au cours des dernières vingt- 
quatre heures. Peut-être qu’elle arriverait à leur pardonner. 

Mais elle n’était pas assez stupide pour oublier. 

« On verra. » 

Gideon fut pris de vertiges au moment où il se leva, et Raul et sa mère 
tendirent les bras pour le rattraper alors qu’il chancelait comme un ivrogne 
sortant d’un bar en trébuchant. 

Les médicaments commençaient à avoir de grandes répercussions sur lui. 

Mais au moins son mal de tête s’était calmé. C’était vraiment dommage que 
les médicaments ne puissent pas endormir la douleur qu’il ressentait dans son 
cœur. Peut-être que s’il prenait un autre Percocet il serait trop groggy pour s’en 
soucier. 

Non, il continuerait de rêver de Sarah. 

C’était sans espoir. 

L’infirmière des urgences l’examina, le front ridé par l’inquiétude. « Est-ce 
qu’il faut que j’aille vous chercher un fauteuil roulant ?’ 

Gideon secoua la tête. La dernière fois qu’il avait pris des analgésiques, c’était 
quand on lui avait arraché sa dent de sagesse. Il avait juste besoin qu’on lui 
laisse quelques secondes pour retrouver son équilibre. « Ça va aller. » 

Merde, j’ai même du mal à articuler. 

Il lança un regard vers l’attelle en fibre de verre sur sa main droite couverte 
plus que généreusement de bandages. Le médecin avait dit qu’il s’était fait une 
fracture du boxeur, mais qu’il avait de la chance parce que cette dernière ne 
semblait pas nécessiter une intervention chirurgicale. Cela ne changeait toujours 
pas le fait qu’il aurait la main dans le plâtre pendant les six semaines qui 
suivaient. 

Génial, putain. 

Il ne pouvait rien y faire. 

Il enfila une paire de lunettes de soleil et il mt la casquette des Red Sox que 
Raul était allé chercher pour lui cet après-midi-là. Jusqu’ici, le déguisement 
élémentaire de Gabe semblait fonctionner. « Allons-y avant que je ne se sois trop 



défoncé pour marcher. » 

Raul et sa mère se placèrent à sa droite et à sa gauche lorsqu’il sortit des 
urgences et qu’il monta à l’arrière d’un taxi qui les attendait. Une fois que la 
voiture eut démarré, il ferma les yeux ; mais sa tête l’empêchait de s’assoupir. 

« Des nouvelles de Sarah ? », demanda-t-il à Raul. 

« Jason est encore à l’aéroport, il continue de la chercher. » Raul sortit son 
téléphone et envoya un SMS. Un instant plus tard, l’appareil sonna. « Il n’a 
réussi pas réussi à la trouver nulle part de ce côté de la zone de sécurité. » 

Ce qui ne signifiait que deux choses : soit elle avait trouvé un moyen de 
monter dans un avion, soit elle avait déjà quitté l’aéroport. Au rythme où allait 
les choses, il aurait plus de chances de la trouver une fois qu’il serait rentré à 
LA. « Dites-lui de rentrer. On va se regrouper et on verra ce qu’on fait ensuite. » 

La mère de Gideon leva ses sourcils. « Tu abandonnes déjà ? » 

« C’est plutôt qu’il faut se rendre compte qu’une cause est perdue quand c’est 
le cas. » 

Tout comme pour l’idée que Sarah et lui aient un futur ensemble. Il retira si 
alliance et il la fit rouler entre ses doigts, ne sachant pas ce qu’il devait en faire. 

Sa mère la lui prit des mains et la leva. « À quel point tu veux ça ? » 

Au début, il eut l’impression qu’elle parlait de la bague en elle-même. Mais 
après un moment, il réalisa qu’elle parlait de ce que cette dernière représentait. 

« Je le veux. Plus que tout. » 

« Alors ne laisse pas tomber aussi vite. » Elle lui rendit la bague. 

Il la remit à son doigt en regrettant de ne pas pouvoir remonter le temps et 
faire les choses différemment. « Tu penses qu’une bague de fiançailles digne de 
ce nom te permettrait de reconquérir Red ? Peut-être comme un signe que je 
veux faire les choses comme il faut depuis le début ? » 

« Les diamants sont les meilleurs amis des femmes. » Maureen lissa sa 
chevelure argentée coupée au carré même s’il n’y avait pas un seul cheveu qui 
ne soit pas à sa place. 

« Et tu ne connais pas Red. Elle n’est pas superficielle comme ça. » 

« Mais elle pourrait apprécier le geste. » 

C’était la seule raison pour laquelle il avait suggéré cette idée. Et si elle ne 
l’avait pas demandé en mariage sous l’emprise de l’alcool ce soir-là ? Qu’est-ce 
qu’il aurait fait ? Est-ce qu’il aurait continué d’essayer de ka convaincre de lui 
laisser une chance ? Est-ce qu’il l’aurait embrassé jusqu’à ce qu’elle retrouve la 
raison ? Est-ce qu’il l’aurait courtisée comme le héros d’un vieux film ? « Tu 
crois qu’elle me donnera une deuxième chance ? » 



« Tu ne le sauras jamais si tu n’essayes pas. » 

Le défi lancé par sa mère resta ancré en lui jusqu’à ce qu’ils arrivent au 
Caesar’s. Lorsqu’il sortit du taxi, ses jambes ne tremblaient pas. L’effet des 
médicaments commençait déjà à se dissiper, laissant son esprit plus clair que 
quelques instants plus tôt. 

Et il savait que Maureen avait raison. 

Raul commença à les conduire vers les ascenseurs, mais Gideon l’arrêta avant 
de se tourner vers sa mère. « Maman, je te remercie pour ton avis sur les 
diamants. » 

Sa mère lui fit un grand sourire. « Je sais que Cartier et Tiffany’s ont des 
boutiques dans le Forum. » 

« Alors suis-moi. » 

Deux heures plus tard, il était armé d’un petit écrin rouge de chez Cartier qui 
contenait la bague de fiançailles parfaite pour Sarah. Mais cela ne suffisait pas 
dissoudre la boule due à l’inquiétude qui montait dans sa gorge quand il se 
rappela que la jeune femme était partie. Il entra dans la villa avec le faible espoir 
qu’elle serait là, en train de l’attendre, mais Jason fut le seul à l’accueillir. 

Vaincu, le garde du corps baissa les épaules, et même sa voix semblait 
découragée lorsqu’il dit ; « Désolé, patron. » 

« Aucune nouvelle d’elle ?’ 

Jason baissa la tête, mais son visage s’anima « Je vais voir si je peux pirater le 
système de vidéosurveillance de l’aéroport. » 

« Ne vous embêtez pas » Vous en avez déjà fait assez pour mettre en rogne le 
FBI, et la dernière chose dont j’ai besoin, c’est qu’on vous arrête à cause de ce 
que vous faites pour moi. » Gideon s’enfonça dans un canapé et lança l’écrin 
contenant la bague sur la table basse. « On la retrouvera tôt ou tard. » 

Il sortit son téléphone pour consulter ses messages. Quatre appels de Karl, 
deux des producteurs, mais aucun de Red. « Est-ce vous lui avez donné un 
nouveau téléphone depuis ? » 

Jason détourna le regard et enfonça ses mains dans les poches arrière de son 
jean. « Il est encore sur mon bureau. » 

Des formes. 

Sa mère lui apporta d’autres antalgiques et il n’essaya même pas de résister. Il 
avait beau détester la perte de lucidité que ces derniers provoquaient, l’abysse 
apathique lui semblait plus que bienvenue sur le moment. 

Il avait dû s’assoupir car ce dont il se rappelai ensuite, c’était qu’il faisait nuit 
dehors et qu’il y avait quelqu’un derrière sa porte. Son pouls s’accéléra à la 



pensée que Sarah était peut-être rentrée et il bondit sur ses pieds pour l’accueillir. 

Mais il ne vit que Gabe en train de déambuler dans la villa, arborant sur son 
visage une expression respirant la pitié sur son visage. « Tu as une sale tête. » 

« Je t’emmerde. » Gideon balança son bras pour écarter celui qui partageait 
l’affiche avec lui, mais ce geste lui fit perdre l’équilibre et il tomba sur le canapé. 
La douleur remonta de son petit doigt pour se propager dans tout son bras droit 
et il gémit de douleur. 

Cette journée était un cauchemar dans des proportions épiques. 

« Doucement, Kid. Ça ne sert à rien que tu te casses encore un os. » Gabe tira 
une chaise vers le canapé et s’assit à califourchon, utilisant le dossier comme 
bouclier. Il fit un signe de tête vers l’écran en cuir rouge. « Tu as fait du 
shopping à ce que je vois. » 

« Ça te regarde ? » 

« Gideon », dit sa mère, ce seul mot contenant une réelle mise en garde contre 
lui. 

Il soupira et il prit l’écran, puis il l’examina sous tous ses angles au lieu de 
regarder Gabe. « Pourquoi tu es là ? » 

« Pour voir si tu vas bien. » 

« Comme tu le peux voir, je me suis cassé la main, alors tu peux dire à Karl 
que le film va être interrompu jusqu’à ce qu’on me retire mon plâtre. » 

Gabe sembla réfléchir à la nouvelle qu’il venait d’apprendre. « Ça nous 
laissera plein de temps pour convaincre Sarah d’accepter le rôle. » 

« Elle ne l’acceptera pas. » Gideon jeta l’écrin Cartier sur la table et se pencha 
en avant, ses coudes posés sur ses genoux. « C’était une chimère. » 

« Rien n’est terminé tant que ce n’est pas terminé. » Il lança une clé de 
chambre sur la table. « Que dirais-tu si je t’avais obtenu une deuxième chance 
? » 

« Je dirais que tu racontes des conneries. » 

Gabe fit la moue et se tourna vers Maureen. « J’essaye de l’aider et il ne me 
donnerait même pas l’heure qu’il est. » 

« Je vous écoute. » Elle tendit à Gabe une bouteille d’eau et elle s’assit dans la 
chaise qui se trouvait en face de lui. 

Le jeune homme montra la table du doigt. « Cette clé est ton ticket pour sortir 
de la niche, Kid. » 

« De quoi tu parles ? » 

« Peut-être que tu devrais la prendre et le découvrir par toi-même. » 

Gideon leva la tête et lui lança un regard furieux. « Les médicaments ont 



éliminé ma tolérance aux conneries, alors crache le morceau. » 

« Je sais où est Sarah. » Gabe but de l’eau de manière exagérée, testant les 
limites de la patience de Gideon à chaque gorgée. 

« Où est-elle ? » 

« Cette eau est vraiment délicieuse. » Il termina le reste de la bouteille tout en 
regardant Gideon du coin de l’œil. 

Gideon serra son poids gauche et évalua les conséquences s’il le frappait de 
nouveau. « Où. Est. Ma. Femme ? » 

« Là-haut, chez moi. » 

Il vit rouge lorsqu’il imagina Sarah au lit avec Gabe. Il savait depuis le début 
que Gabe lui courait après, et maintenant ce dernier était venu se vanter de sa 
victoire. Sa main gauche se contracta et il se leva lentement du canapé avec 
l’intention d’écraser l’air suffisant qu’il arborait sur son visage. « Espèce de sale 
connard. » 

« Gideon ! » Sa mère le repoussa dans le canapé avant qu’il ne puisse faire un 
pas vers Gabe. « Je sais que tu es sous l’effet des antidouleurs, mais ça n’excuse 
pas ton comportement. » 

« Il essaye de me la voler depuis le début. » 

Gabe jeta sa tête en arrière et il éclata de rire. « Elle est bonne celle-là. » 

« Qu’est-ce que tu voudrais que je pense d’autre ? » 

« Si je pensais que j’avais la moindre chance avec Sarah, est-ce que j’aurais 
accepté d’être ton témoin l’autre soir ? » 

Cette réponse apaisa la fierté à chaud de Gideon. « Bien », dit ce dernier en 
soufflant, puis il attendit que Gabe poursuive. 

« Pendant que vous étiez aux urgences, je suis allé à l’aéroport et j’ai sauvé la 
demoiselle en détresse abandonnée, en effet je savais que j’avais plus une 
meilleure chance de la raisonner que toi. Je l’ai convaincue d’accepter de rester 
chez moi ce soir, mais elle est déterminée à prendre un vol pour LA demain avec 
moi, alors c’est ta dernière chance. » Il leva la clé de la chambre devant lui. 

« Elle est toute seule avec un sachet de M&M’s jaunes et une boîte de 
mouchoirs. Voyons si tu peux changer ça. » 

Le défi liquéfia les tripes de Gideon. Il lui restait une chance et il ne pouvait 
pas se permettre de la gâcher. Pas alors que les enjeux étaient aussi élevés. 

Il regarda sa mère pour lui demander son avis. « Des conseils ? » 

« Parle avec ton cœur. » 

Les rares fois où il avait essayé de le faire, il s’était heurté à un mur et il 
s’était vu évité pendant tout le mois qui avait suivi. C’était une des raisons pour 



lesquelles il ne lui avait jamais vraiment dit qu’il était amoureux d’elle. Il avait 
peur que s’il le faisait elle partirait avant même qu’il n’ait le temps de cligner des 
yeux. « Et si je lui fais peur ? » 

Sa mère prit un air grave. « Si tu lui montres ce que tu ressens vraiment pour 
elle et qu’elle part quand même, alors c’est que ça devait se passer comme ça. 
Rappelle-toi juste de ce que tu m’as dit l’autre jour à propos de ce que tu voulais 
vraiment. » 

Que Sarah soit heureuse. 

Et s’il n’était pas l’homme qui pouvait la rendre heureuse, alors il devait lui 
rendre sa liberté. 

Mais d’abord, il allait donner une autre chance à leur mariage. 

Les muscles de ses cuisses tremblaient lorsqu’il se leva et qu’il mit l’écran 
contenant la bague de fiançailles dans sa poche. Puis il prit la clé de la chambre 
des mains de Gabe. « Ne m’interromps pas cette fois. » 

« Je n’y songe même pas. » Alors que Gideon s’éloignait, Gideon ajouta : 

« Bonne chance, Kid. On est tous derrière toi. » 

« Merci », répondit-il en ignorant les nausées retournaient son estomac. 

Il avait besoin de toute la chance qu’il pouvait obtenir. 



Chapitre Dix-Huit 


Sarah s’essuya le nez avec un mouchoir et serra dans ses bras un coussin 
décoratif qui se trouvait sur le canapé. Elle n’avait plus de larmes depuis 
quelques heures, mais son nez était toujours bouché. Au moins, elle avait les 
rediffusions des Craquantes pour se remonter le moral. 

Fidèle à sa parole, Gabe avait réussi à obtenir qu’un bol de la célèbre soupe 
aux artichauts et à la truffe noire de Guy Savoy soit livré dans la chambre. Puis, 
il l’avait laissée seule pour qu’elle puisse dîner en paix. 

Elle ne lui en voulait pas d’être parti. Elle était sans aucun doute de mauvaise 
compagnie, et c’était la dernière soirée qu’il passait à Vegas. Il avait 
probablement envie de s’amuser un peu avant de retourner à LA. En plus, le 
calme l’apaisait autant que le parfum de citron et de gingembre qui flottait dans 
les airs. Elle manga son plat, puis elle fit quelques étirements de yoga et elle 
s’installa devant la télévision, fermement déterminée à se sortir les évènements 
de la journée de la tête. 

Cependant, à chaque fois qu’une publicité était diffusée, son esprit 
vagabondait de nouveau vers Gideon. Est-ce qu’il était revenu des urgences ? 
Est-ce qu’il était vraiment blessé ? Est-ce qu’il y avait quelqu’un pour s’occuper 
de lui ? 

Elle lança le coussin à travers la pièce et elle chercha la clé de la chambre 
dans son sac en se disant qu’elle devait jeter un œil pour voir s’il allait bien. 
Trois pas plus tard, elle changea d’avis. C’était un grand garçon et il devait 
apprendre à se débrouiller seul. Elle s’occupait de lui depuis bien trop 
longtemps. En plus, si elle se montrait de nouveau chez lui, il pourrait demander 
à Raul et à Jason de la garder prisonnière. Après tout, il avait fait annuler toutes 
ses cartes bancaires. Il était probablement assis en train d’attendre qu’elle vienne 
ramper à ses pieds. 

Elle serra la clé jusqu’à ce que les bords de cette dernière rentrent dans ses 
doigts et la douleur lui rappela à quel point il l’avait déjà faite souffrir ce jour-là. 

Et comme une lâche, elle prit la fuite. 

Il vaut mieux faire une rupture nette. Quand on laisse les choses traîner, qui 
sait ce qui peut se passer ensuite. 

Une dizaine de scénarios affluèrent dans sa tête, allant du fait d’accepter le 
rôle à celui de lancer son propre empire de la mode. Mais à chaque fois qu’elle 
imaginait sa vie sans lui, un scénario ne cessait de réapparaître. Elle pouvait lui 



demander pourquoi il l’avait trompée. Elle pouvait lui pardonner. Elle pouvait 
ramasser les morceaux de leur amitié et sauver cette dernière. Elle pouvait même 
donner une chance à leur faux mariage. 

Elle pouvait lui donner une chance. 

Elle sentit sa poitrine se serrer et elle desserra ses doigts autour de la carte. 
Tout revenait à cela. Elle était tellement pétrifiée à l’idée de perdre tout ce 
qu’elle avait avec Gideon qu’elle s’empêchait de voir tout ce qu’il avait à offrir. 
Et à présent, elle avait vraiment tout perdu. 

Je ne peux pas faire ça, pas avec quelqu’un qui ne peut pas être honnête avec 
moi. 

Les dernières paroles qu’elle lui avait dites la hantaient. Oui, fuir semblait être 
la solution de la lâcheté, mais au fond de son cœur, elle savait qu’il fallait plus de 
courage pour partir cette fois que pour rester. Si elle n’exigeait pas de 
l’honnêteté de sa part maintenant, alors leur relation ne reposerait que sur une 
fondation faire de mensonges. 

Le léger bruit sourd de la porte d’entrée en train de se fermer la sortit de ses 
pensées, et elle fit un faux sourire à Gabe qui s’effaça lorsque Gideon entra à la 
place de ce dernier. 

« Qu’est-ce que tu fais là ? », demanda-t-elle, le souffle court. 

« Je... » L’angoisse se lisait dans les yeux du jeune homme qui tendit les 
mains vers elle, puis qui les recula à la dernière seconde. « Il faut qu’on parle. » 

« J’ai dit tout ce que j’avais à dire. » Elle prit ce qu’il restait de M&M’s et elle 
se dirigea d’un pas rapide vers sa chambre. 

« Putain, Red. » Gideon prit son bras entre son plâtre pour l’arrêter, ce qui 
déclencha immédiatement un sifflement de sa part. 

En entendant cela, elle se retourna et elle le vit en train de tenir sa main 
blessée si fort que ses articulations étaient blanches. La compassion et la colère 
se battaient en elle. Elle ne fit aucun geste pour le réconforter, mais elle ne partit 
pas en courant. « À quel point tu l’as cassée ? » 

« Ce n’est pas grave selon le médecin, mais ça fait quand même un mal de 
chien. » 

La colère de la jeune femme descendit encore d’un cran. « Tu devrais 
demander à Frank qu’il t’apprenne comment frapper. » Surtout sachant que son 
frère avait connu son lot de bagarres. 

« Sans blague. » Il leva les yeux vers elle avec une expression remplie 
d’espoir, et il lâcha sa main. « Je t’en prie, est-ce que tu peux juste m’écouter ? » 

Elle lutta pour tenir bon. Une partie d’elle avait envie de continuer à battre en 



retraite, tandis que l’autre voulait courir dans les bras de Gideon. « Comment je 
peux savoir que tu n’essayes pas encore une fois de me tendre un piège ? » 

« Parce que j’ai pris trop d’antidouleurs pour trouver un bon mensonge. » 

Elle sourit malgré son désir de rester distante et elle se couvrit la bouche pour 
le cacher. « C’est ce que tu dis. » 

« Tu ne vas pas me faciliter les choses, pas vrai ? » 

Elle secoua la tête et elle croisa les bras. « Pourquoi ? » 

« Pourquoi quoi ? » 

« Pourquoi tu m’as trompée ? Pourquoi tu ne m’as pas parlé de ce bout d’essai 
? Pourquoi... ? » Sa gorge se serra et lui fit défaut lorsqu’elle arriva à la dernière 
question. « Pourquoi tu m’as épousée ? » 

« Parce que je t’aime. » 

Il dit cette phrase avec une telle sincérité et une telle simplicité qu’elle avait 
envie de le prendre en mot. Mais il était aussi un acteur très doué et elle n’était 
pas vraiment sûre de pouvoir le croire. 

Il fit un pas vers elle, sa main tendue en signe d’une offre ouverte à saisir. « Je 
t’aime, Sarah. Je suis amoureux de toi depuis tellement longtemps, je n’arrive à 
peine à me rappeler quand mes sentiments pour toi ont changé et que mon amitié 
s’est transformée en amour, parce qui aimer de mieux à part ma meilleure amie 
? » 

Elle sentit ses yeux picoter et son cœur bondit. Les paroles de Gideon 
semblaient tellement douces, mais ses actions au cours de la semaine qui venait 
de s’écoulait disaient le contraire. 

« J’ai essayé de me mordre la langue, de garder mes sentiments pour toi dans 
l’ombre dans l’espoir que tu te rendrais compte que tu ressentais la même chose. 
Mais depuis Halloween, je t’ai vue devenir de plus en plus distante et je me suis 
senti désespéré. J’avais peur en pensait que j’allais te perdre. » 

La voix de Sarah trembla lorsqu’elle demanda : « Et c’est pour ça que tu as 
décidé de me tromper ? » 

Gideon fit une grimace et retira sa main. « Je t’ai dit que je me sentais 
désespéré. Et lorsque Gabe a suggéré que je t’embrasse en répétant une scène, 
j’ai bondi sur l’occasion. Je me retiens depuis tellement longtemps, Red, et je me 
suis que si je poussais enfin un peu les choses... » 

« Que je ferais quoi ? Que je tomberais dans tes bras et que je deviendrais 
folle amoureuse de toi ? » 

« Non. Enfin, peut-être. » Il se rapprocha d’elle, son regard vacillant sur les 
lèvres de la jeune femme avant de revenir aux yeux de cette dernière. « Je 



voulais te montrer ce que je savais déjà... que la seule personne que ton cœur 
désirait était là depuis tout le temps. » 

Elle ouvrit la bouche pour lui dire que cela ne marcherait jamais, mais sa 
langue refusa de dire ce mensonge. Sa tête essayait de trouver la faille dans 
l’argumentation de Gideon, mais son cœur rejetait cette idée. Elle savait que tout 
ce qu’il disait était vrai. Elle l’aimait. Et s’il ne l’avait jamais embrassée, elle 
n’aurait jamais pris conscience de ce qu’elle ressentait pour lui. 

« Je sais que j’ai tout gâché, Red, et je suis désolé. Je n’aurais pas dû essayer 
de te retenir. Tu as un talent merveilleux, et ça ça me fait peur et en me temps ça 
m’épate. Tu pourrais relancer ta carrière si tu acceptes le rôle de Rae, mais j’ai 
peur de ce que la célébrité pourrait te faire. En même temps, je sais que tu 
défoncerais tout dans cette histoire de mode. Tu peux faire tout ce que tu veux. 

Et au lieu d’essayer de te garder avec moi, je devrais te soutenir et te laisser 
poursuivre tes rêves. Mais il faut que ça soit tes rêves, et pas les miens. » 

Un grand silence tomba sur la pièce au décor zen de la villa Nobu. Le pouls de 
Sarah ralentit et devint régulier comme si elle était au milieu d’un shavasana 
final au lieu d’être dans une impasse tendue avec l’homme à qui elle avait eu 
trop peur de donner son cœur. « Et tes rêves, Gideon, c’est quoi ? » 

« Ça. » Il sortit un petit écrin rouge avec des ornements dorés de sa poche et il 
le tendit à la jeune femme. 

Cette dernière le prit en tremblant et l’ouvrit. À côté de son alliance se 
trouvait un diamant solitaire stupéfiant serti d’une auréole de diamants de plus 
petite taille. 

« Je veux me réveiller le matin et voir ton visage sur l’oreiller à côté du mien. 
Je veux quelqu’un qui a envie d’avancer avec moi dans cette aventure 
complètement folle qu’est la vie et non d’être une jolie partenaire accrochée à 
mon bras sur le tapis rouge. Je veux que tu me reprennes quand je fais des 
conneries et que tu me rendes fou comme tu le fais. Je veux être celui qui te 
soutient dans ce que tu auras décidé comme étant le mieux pour ta vie. » Il fit 
courir sa main sur la joue de Sarah jusqu’à ce que son pouce effleure les lèvres 
de cette dernière. « Je veux ce qu’on a déjà. Je veux être marié à ma meilleure 
amie. Mais plus que tout, je veux que tu sois heureuse. » 

Un sanglot secoua la jeune femme jusqu’à ce qu’elle s’en libère par un rire 
étranglé. Elle avait l’impression d’être dans une scène de film et non d’écouter 
les propos induits par les médicaments de l’homme qui avait capturé son cœur 
sans même qu’elle s’en aperçoive. Et pourtant, aimer Gideon lui semblait aussi 
naturel que le fait de respirer. Elle était juste trop entêtée pour l’admettre. 



Il appuya son nez contre le sien, ses lèvres à quelques centimètres de celles de 
Sarah. « Et maintenant, tu sais ce qu’il y a dans mon cœur. » 

« C’est amusant, parce qu’il y a la même chose dans le mien. » 

« Je suis homme chanceux », murmura-t-il avant de l’embrasser d’une 
manière qui lui fit oublier tous les détails insignifiants pour se concentrer sur la 
seule chose qui comptait. 

Son meilleur ami. 



Chapitre Dix-Neuf 


Gideon serra sa cravate et lissa le revers de sa veste. Il devait avoir l’air 
détendu et sûr de lui, comme s’il était à sa place dans ce lieu, même si son esprit 
continuait de lui hurler qu’il était un imposteur. Il scruta la pièce à la recherche 
de sa cible, et au lieu de cette dernière, ce fut elle qu’il trouva. 

Elle était une vison d’une beauté suffocante. Ses cheveux roux tombaient 
comme un rideau de satin autour de ses épaules nues et brillaient sous les 
lumières du casino. La robe de soirée qu’elle portait moulait des courbes qui 
auraient fait baver d’envie n’importe quel homme, et même si elle était au bras 
d’un autre homme, il ne parvenait à détourner les yeux. Il avait envie d’elle. 

Elle croisa son regard et le temps sembla s’arrêter. Le cœur du jeune homme 
s’arrêta de battre et ses poumons se bloquèrent. Puis les lèvres de la jeune 
femme esquissèrent lentement un sourire, envoyant une vague de désir à travers 
les veines de Gideon. 

L’échange de regards ne dura que quelques secondes, mais il était captivé. Il 
lui suivit jusqu’à une table de blackjack et il n’hésita pas une seconde pour jeter 
la mise minimum de cinq cents dollars. 

L’homme qui accompagnait la jeune femme se tourna pour parler à quelqu’un 
et elle envoya à Gideon un autre de ses regards brûlants, à la fois faussement 
timide et attirant. 

Le croupier distribua les cartes et Gideon détacha son attention de la jeune 
femme suffisamment longtemps pour jeter un œil à ses cartes. 

Deux reines. 

Peut-être que la chance était sur le point de tourner. 

La jeune femme regarda ses propres cartes et plaça sa mise. 

Mille dollars. 

Il vérifia les jetons qu’il avait dans sa poche pour s’assurer qu’il en avait assez 
pour la suivre. Il la suivit avec dix dollars de réserve. Il déposa tous ses jetons 
sur la table et il attendit. 

La jeune femme retourna ses cartes. 

Un as et un roi. 

L’estomac de Gideon se retourna lorsque le croupier retourna ses cartes et 
qu’il fit glisser ses jetons vers la jeune femme. 

Elle s’assura que l’homme qui l’accompagnait était toujours en pleine 
conversation avant de s’approcher de Gideon. « Tu auras plus de chance la 



prochaine fois », murmura-t-elle d’une manière qui fit durcir la queue du jeune 
homme. 

Puis Sarah fit un clin d’œil et enroula son bras autour de celui de Gabe. 

Il la regarda partir en sachant que ce ne serait pas la dernière fois qu’il la 
verrait. 

« Et coupez ! », cria Karl derrière lui. 

Gideon sortit de son personnage et déposa un baiser sur la joue de sa femme. 

« Tu as été magnifique, Red. » 

« La Rae parfaite, exactement comme j’étais sûr que ce serait le cas. » Gabe 
lâcha le bras de la jeune femme. « Regarde comment tu te l’es mis dans la 
poche. » 

« Parfois l’art imite la vie. » Sarah lança un sourire à Gideon et ce dernier 
lutta contre la folle envie de l’amener au lieu sur-le-champ. 

« Seulement, on a une fin bien plus heureuse que Colton et Rae. » Il entremêla 
ses doigts à ceux de sa femme pour tenter de contrôler son désir. 

Sarah serra ses doigts, une sensation qu’il avait appris à aimer depuis qu’on 
lui avait retiré son plâtre quelques jours plus tôt, puis elle se tourna vers Gabe. 

« On a la table du chef chez Guy Savoy ce soir pour nos deux mois. Ça te dit de 
venir avec nous ? » 

Gabe fronça son nez. « Pour que je puisse vous regarder jouer les tourtereaux 
? » 

« Il n’y aura pas que nous. » Gideon mit son bras autour de la taille de la jeune 
femme. « Mes frères, Adam et Ethan, et leurs moitiés seront là. » 

« Ça fait, alors la table est complète. » Gabe retira sa veste et la tendit à une 
des costumières. « En plus, j’aurais l’impression d’être la cinquième roue du 
carrosse si je viens. Ou pour être plus précis la septième. » 

« Tu n’as même pas envie de passer du temps avec Becca ? », demanda Sarah. 

Gideon se crispa. Il connaissait la note inquiète dans la voix de la jeune 
femme, et s’il ne faisait pas attention, le dîner avec sa famille pourrait se 
transformer en une intervention pour Gabe. 

Ce dernier fit un sourire ironique. « Je peux la voir demain. C’est la meilleure 
amie de ma petite sœur. Ce n’est pas comme si je ne la connaissais pas depuis 
toujours. En plus, je ne raterai pas une occasion de balancer des choses qu’Ari 
utilisera comme moyen de pression contre moi. » 

« Tu devrais trouver une gentille fille et... » 

Les deux hommes se précipitèrent pour l’interrompre, mais Gideon arriva le 
premier. « Ah non, Red, tu commences à parler comme ma mère. » 



« Et je suis beaucoup trop occupé pour entamer une relation en ce moment. 
Ces nouvelles prises rendent déjà furax le réalisateur de mon prochain film parce 
que je dois être ici au lieu d’être là-bas. En plus, après avoir assisté à tout le 
cinéma entre vous, un petit break avec les relations amoureuses ne me fera pas 
de mal. » 

« On n’en fait pas des tonnes à ce point-là », dit Sarah. 

« On est juste... » Gideon chercha le bon mot, et il le trouva lorsqu’il regarda 
Sarah dans les yeux. « Parfaits. » 

Gabe grogna et sortit sa casquette et ses lunettes de soleil de son sac à dos. 

« Et têtus. Et stupides. Et sanguins. Et à la limite du nunuche. Est-ce qu’il faut 
que je continue ? » 

Sarah se mit à rire et lui mit une tape dans le dos d’un air enjoué. « Non, tu 
viens juste de tout dire. » 

« Mais sérieusement, tous les deux, vous êtes faits l’un pour l’autre, et je suis 
content d’avoir joué un rôle dans le fait que vous retrouviez vos esprits. » Il 
glissa son sac à dos sur son épaule et il enfila ses lunettes de soleil. 

« Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, j’ai un script à apprendre en deux 
jours. » 

Il quitta le plateau, mais le départ de Gabe ne fit pas disparaître l’expression 
pensive sur le visage de Sarah. 

« J’aurais bien aimé qu’on connaisse quelqu’un pour lui. » 

« Les choses arrivent quand elles doivent arriver. » Gideon passa ses doigts 
dans les cheveux soyeux de la jeune femme. « En parlant de timing, est-ce qu’on 
doit révéler notre grande nouvelle à la famille ce soir ? » 

Elle secoua la tête. « Non, on attend encore un mois. » 

Le jour de l’anniversaire de leur premier mois, Sarah s’était rendue compte 
qu’elle avait du retard. Un test de grossesse à trois heures du matin avait 
confirmé ce qu’ils soupçonnaient déjà. 

Apparemment, tout ce qui se passait à Vegas n’était pas destiné à rester à 
Vegas. 

Mais cela valait bien une fin hollywoodienne. 



Note de la part de l’auteur. 


Merci ! 

Merci d’avoir lu Ici tout ce temps. J’espère que vous l’avez aimé ! 

Est-ce que vous aimeriez savoir quand mon prochain livre sera disponible ? Vous 
pouvez vous abonner à la newsletter de mes parutions sur 
www.cristamchugh.com . me suivre sur Twitter@crista_mchugh, ou aimer ma 
page Facebook http://facebook.com/cristamchugh . 

Les avis aident les autres lecteurs à trouver des livres. J’apprécie tous les avis, 
positifs et négatifs. 


Vous venez de lire le septième et dernier volume de la série Les frères Kelly. 
J’espère que vous les aimerez tous ! 


Merci, 

Crista 
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Ayant grandi dans une petite ville d’Alabama, pour Crista, raconter des histoires 
était pour elle un moyen naturel de passer le temps et de divertir ses deux petites 
sœurs. 

Elle vit aujourd’hui dans la banlieue pleine d’Audi de Seattle avec son mari et 
ses enfants, pratiquant la profession de médecin spécialisé en médecine douce de 
son alter égo le jour tout en continuant à écrire pendant ses soirées et ses week¬ 
ends. 

Juste pour rire, voici quelques-unes des professions qu’elle a occupées dans le 
passé pour payer ses factures : barista, barmaid, sommelier, machiniste, actrice, 
gardienne à la morgue et assistante pour des autopsies. 

C’est également une ancienne joueuse de jeu de rôle grandeur nature en voie de 
guérison. (Elle rejette la faute sur ses folles années à l’université). 

Pour être informé des dernières nouveautés, pour découvrir les scènes 
supprimées et pour trouver des réponses aux questions qui vous brûlent les 



lèvres, consultez sa page web : www.CristaMcHugh.com . 
Retrouvez Crista sur internet sur : 

Twitter : www.twitter.com/crista mchugh 
Facebook : www.facebook.com/CristaMcHugh 





